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GHAP ITRE XVII. 


Progre'X de l Eglije de La- 
nada dans la Colonie 
Françoije jujques a Fan* 
née 1663. 


P r e s ce que nousa- 
vons éclaircis dans le 
Chapitre precedent 
touchant les foibles 
progrez de l’Eglife parmy les 
Terne II . A 
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nations Sauvages, jufques en 
1660 , & 63 , ü s'enfuie que 
nous ne devons rechercher , 
&que nous ne trouverons les 
progrez de l’Eglife véritable , 
& folide durant la prefente E- 
poque, que dans la Colonie 
Françoife. 

Il eft vray qu’à proprement 
parler, c’eft plûtoft une Egli- 
îè tranfplantèe, qui change de 
lieu, de Région , & de cli¬ 
mat qu’une Eglife nouvelle¬ 
ment établie , puifque la Co¬ 
lonie n’eft compofée que 
d’Europeans François, & de 
familles déjà Chreftiennes, & 
Catholiques , qui fortant de 
leur païs natal , vont former 
des peuplades dans une terre 
étrangèrey profeffer la Reli¬ 
gion de leurs peres, & en exer¬ 
cer le culte dans un nouveau 
monde; de même que la Re¬ 
ligion des Ifraclices > n’elîoic 
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ny nouvelle, ny differente pour 
avoir eûé transférée dans les 
autres endroits du monde. De 
là vient que l’Eglife ayant com¬ 
mencé de paroiftre en Canada 
avec la Colonie en 1615, nous 
n’aurions qu’à faire pafîer en 
reveuë, & à recevoir chaque 
année les habitans François qui 
vont fucccfïivemcnt de l’an¬ 
cienne France , s’établir dans 
la Nouvelle depuis 1632 , & 
cela fuffiroit pour mettre au 
jour les progrez d’une Eglife qui 
ne reçoit fes accroiflcmens, qu’à 
mefure qu’on y fait pafler un 
plus grand nombre de familles 
déjà Chrétiennes; mais ce feroic 
m’écarter de mon fujet,&: entrer 
plûtoft dans une hiftoire na¬ 
turelle & politique de la Colo¬ 
nie , qui ne fait à proprement 
parler qu’une extenfion de l’E¬ 
glife Gallicane à laquelle elle 
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eft attachée. On peut ajouter 
que durant l’Epoque où nous 
Tommes, la Colonie ne s’eftoic 
pas beaucoup accrue, ne Te trou¬ 
vant qu’environ deux mille 
cinq cens âmes touc au plus ré¬ 
pandues dans ces vaftes pais» 
On peut donc fe reprefencer 
une idée de la difpetfion qui Te 
fie des familles dans les pre¬ 
miers ficelés du monde , ou 
dans les premières années après 
le déluge : à mefure que les 
enfans d’Adam SC de Noë Ta 
multiplioient, il Te formoit 
peu à peu de petits cantons , 
qui s’accrurent en Villages, les 
Villages en Bourgs & ceux cy 
en Villes nombreufes: comme 
ces premiers habitans du mon¬ 
de le partagèrent les uns à la 
culture des terres, & les au¬ 
tres aux arts mechaniques plu¬ 
sieurs à la navigation -, ou ay 
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commerce, ceux cy à l’admi* 
niftration de la Juftice , ceux- 
là au culte des Autels, quel¬ 
ques-uns aux armes pour la de* 
fenfe de la patrie contre les 
ennemis communs. 

C’eft ainfi que les premiers 
habirans de la Colonie Fran- 
çoife établis durant ma pre¬ 
mière Epoque , fortifiez du le* 
cours des nouvelles familles , 
qu’on faifoit pafier fucceffivc- 
menc en Canada depuis 1631, 
fe partagent,& fe répandent peu 
à peu dans le païs pour accroif- 
tre la Colonie fur les fonde- 
mens qu’on avoit jette dés l'an¬ 
née 1615. Québec en fut com¬ 
me le centre : d’où l’on voit que 
dés l’année 33 , on a rétabli les 
habitations, Sc Forts du Cap- 
tourment & de Tadouflac qu - 
on reprit en 34. celles des trois 
tiyieres,en 35, avec les Forts du 
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grand & petit Richelieu. On 
pouffa même en 3 6 Jufqu’au 
Mont-Royaljcomme à laten¬ 
te des habitations Françoifes 
qui couvroient d’un côté la 
Colonie contre les incurfions 
des Sauvages : les tins re¬ 
parent les anciennes demeu¬ 
res j & les autres en établiffent 
de nouvelles au Nord & Sud * 
en remontant le Fleuve depuis 
la Baye Saint Paul jufqu’au 
Mont-Royal : durant cette 
deuxieme Epoque de 30. ans; 
Québec mêmeje Mont-Royal, 
& les trois Rivières, n’eftoient 
que des Villages tres-medio- 
cres , ôr toutes ces belles 
côtes de foixante & dix lieues 
depaïs habitées fur le Fleuve à 
droite &c à gauche , qui font 
aujourd’huy deferttz, cultivez; 
&: peuplez de Seigneuries &; 
de Villages comme nos côtes 
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de France commençoient alors 
à eftre habituées fous des ten¬ 
tes &c des pavillons, qui fe chan¬ 
gèrent en habitations lèparées, 
que l’on a fuccellivement for¬ 
mées en Villages, &c en Bourgs, 
Les premiers habirans du 
monde eurent befoin d’une pro * 
tedion particulière pour ladef- 
fenfe réciproque de leur vie ; 
elle eftoic accordée aux enfans 
de Dieu, &c nous liions qu’il 
la donnoit même à Caïn , 
comme une efpece de charme 
divin qui le mettoit à l’épreu¬ 
ve des atteintes de fes enne- 
mis. nos Colonies ont eu befoin 
d’une pareille faveur, fur tout 
durant les 30. années dont je 
traite icy , la Colonie ef- 
tant encore pour ainfi dire 
dans fon berceau : avant l’arri¬ 
vée des Anglois ; elle donnoit 
moins de jaloufiej mais à me. 

A îii) 
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jfure qu’elle croît, & le fortifie 
en nombre d’habitans, les na¬ 
tions barbares en prennent om* 
brage, & malgré les alliances 
qu’on renoüoit de tous cotez, 
il falloie continuellement foû- 
tenir contre les incurfions des 
Iroquois. Les Forts de Que- 
bec, de Richelieu , des trois 
Rivières ,& de Mont Royal , 
eftoient encore foibles, quoi¬ 
que munis de Canons ; 4 r Met 
fieurs de (a Compagnie four- 
nifians peu de loldats , les ha- 
bitans eftoient obligez de fe 
tenir armez pour leur propre 
defenfe , les Laboureurs n’o- 
lant forcir pour cultiver leurs 
champs, fi les plus aguerris n’efl 
toient en garde aux avenues , 
pour les mettre en feureté. 

Le Canada a eu de tout temps 
1 avantage d’eftre gouverné par 
des perfonnes d’une naiflànce 
& d’un mérité di flingue,depuis 
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M. deChamplain , auquel fuc- 
ccda en 36. M.de Mont-Magny 
Chevalier de Malthe,.& M. do 
l’ifle fous luy.aufli Chevalier de 
Malthe;ils gouvernoientle pais 
en qualité de Lieutenans Gene¬ 
raux pour Sa Majeftë , defti- 
noienc desCommandans amou- 
biles dans les Forts & habita¬ 
tions principales du pais : quoi¬ 
qu’ils ayent tous cfté bien qua¬ 
lifiez , on remarque qu’à 1 ex¬ 
ception de deux ou trois > ious 
lefquels on gouvernoit le pais* 
les autres qui ont voulu Te fi- 
gnaler en droiture, en équité , 
en fidelité & en zele pour l’a¬ 
vancement,du bien commun , 
( qualitez alors fort incompati¬ 
bles avec les intentions, & les 
interefts de plufieurs ) ont eu 
le malheur de foûtenir de 
continuelles perfecutions de la 
part de ceux mêmes , qui de- 
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voient te plus contribuer à fou- 
tenir leurs bonnes intentions. 

Tel eft le genie naturel des 
François, fur tout dans lespaïs 
étrangers, hors de la portée des 
Ioix , de vivre dans un mouve¬ 
ment & une agitation perpé¬ 
tuelle , de travailler peu à leur 
propre repos, & aux véritables 
ioterefts communs,de vouloir 
dominer réciproquement les 
uns fur les autres, de faenfier 
au bien particulier,celuy de la 
nation, & trop impatiens des 
gains , & des profits , de vou¬ 
loir recüeillir prefque auffi-tofi: 
qu’ils ont femez. Je tireray icy 
le voile par diferetion fur les 
applications qu’on en pourroit 
faire au Canada. La (implicite, 
la droiture, le defintereflèment, 
l’amour de l’union , &r de la 
concorde qui regnoient dans les- 
premiers temps , Ce changea 
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bientôt! à l’égard de placeurs 
en des qualitez toutes contrai¬ 
res, & comme ladivifion & la 
partialité ne tardèrent pas à fe 
glilTer dans les premières Co¬ 
lonies du monde , & commen- 
çoient entre Abel &c Caïn , 
leurs familles & leurs defcen- 
dans ; de même ce genie do¬ 
minant n’a pas moins traverfé 
la naiflance &c les progrezfpiri- 
tuels, temporels, & politiques 
de la Colonie Canadiene. 

On a rendu toutefois en ce 
point une grande injuftice au 
Canada , dont il femble qu’on 
commence à revenir, de croire 
que la Colonie ne s’eft for¬ 
mée que de perfonnes de néant 
de débauchez, de libertins, de 
filles deshonorées , de gens 
repris de juftice, ou tout au plus 
defujets,& de familles pouflfées 
dans ces nouveaux païs par une 
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difgrace & une decadence d<î 
fortune. J’avouë que ce fe- 
roit dater de dire que durant 
l’Epoque que nous parcourons 
auili bien que dans la prece¬ 
dente , il fe foie habicué en Ca¬ 
nada desperionnes de naiflance s 
à l’exception de quelques uns 
qui font reconnus pour bons 
Gentilshommes , & à qui le 
païs fera éternellement rede¬ 
vable 5 comme Meilleurs de 
Tilly, de Repentigny, de la 
Poterie , Denis Daillibourt , 
Robineau de Becancour , 
Chàfteau neuf, mais auili on 
doit reconnoiftre que les autres 
chefs de famille qui ont paffez 
en Canada ,cftoient en Fran¬ 
ce , de bons Bourgeois de 
Ville mediocremenc accom¬ 
modez, ou des artifansde dif» 
ferens métiers, des Labou- 
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reurs peu aifez, ou des loldats, 
ruais tous honneftes gens de 
leurs perfonnes » ayant de la 
probité, de la droiture, & de 
la Religion •> & quand bien me. 
me la difgrace de la fortune , 
à l’égard d'un petit nombre au- 
roit contribué à leur éloigne¬ 
ment; ils ne lailfoient pas d’ê¬ 
tre gens d’honneur dans leur 
état & dans leur condition : 
l’on fçait même, que quantité 
de chefs font’ paflej en Cana¬ 
da à defîein de contribuer à 
la converfion des Sauvages ; 
témoins la Compagnie de 
Meilleurs de Mont Royal , 
fous la diredion du Séminaire 
de faint Sulpice, 

Je fçai, que du côté de Fran¬ 
ce on y a fouvent fait palfer des 
perfonnes fufpcdes parmi quan¬ 
tité de gens 4’honneur : mais 
on doit cette juftice aux G ou- 
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verneurs &C aux Millionnaires 
du pais de n’y avoir rien louf- 
fert d’impur, de libertin , ou 
de mal réglé : l’on a examiné 
& choifi les habitans & ren¬ 
voyé en France les marchan- 
difes de contrebande, & les 
perfonnes vitieulès ou mar¬ 
quées , aufli toft qu’on les a 
connues , & s’il en eft relié de 
l’un & l’autre fcxe, qui n’au- 
roient pas elle en France tout- 
à-fait exempts de reproche ; on 
a remarqué que le pafl'age de 
la Mer les avoit purifiez,qu’¬ 
ils eflfaçoient glorieufementpar 
leur pcnitencc , les taches de 
leur première conduite, leur 
chute n’ayant fervi qu’à les 
rendreplus fages,8c plus precau- 
tionnez,en forte qu’elles font 
devenues, & ont elle les exem* 
pics & les modèles de la Co¬ 
lonie. 
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J’avois peine ( à comprendre 
ce que me diloit un jour un 
grand homme d’efprit fur le 
point de mon départ pour le 
Canada, où il avoit fait fejour 
&C rétabli les Millions des Re¬ 
collets ( c’eft le Reverendilïime 
Pere Germain Allart, depuis 
Evefque de Vences ) que je 
ferois furpris d’y trouver d’auf- 
û honneftes gens, que j’en trou- 
verois ; qu’il ne connoifloit pas 
de Province du Royaume où 
il y eut à proportion &: com¬ 
munément plus de fond d’ef» 
prit, de pénétration , de poli- 
telfe, de luxe même dans les 
ajuftemens, un peu d’ambition, 
delir de paroiftte , de courage, 
d’intrépidité, de libéralité, &C 
de genie pour les grandes cho- 
fes ; il nous afluroit que nous 
y trouverions mçrne un lan¬ 
gage plus poli ,une énopciacion 
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nette & pure , une prononcia¬ 
tion fins accent. 

J’avois pei ne à concevoir qu'- 
ane peuplade formée de per- 
fonnes de touces les Provinces 
de France , de mœurs> de na¬ 
tion, de condition, d’intereft, 
de genie fi différents, & d’une 
manière de vie, coutumes , 
éducation fi contraires fut aufli 
accomplie qu’on me la repre- 
fentoit; je fçaiqu’on eft princi¬ 
palement redevable aux per¬ 
sonnes qui s’y font habituées 
depuis 63 , mais il eft vray 
quelorfque je fus fur les lieux, 
je connus qu’on ne m’avoit rien 
flaté; la Nouvelle France ef- 
tafit en cela p'us heureufe que 
les pais nouvellement établis 
dans les autres Plages du mon¬ 
de : il y a eu jufques là peu de 
forme” de juftice établie dans le 
pais , le Confcil de Québec 

fuflifoit 
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fuffifoit pour une auili petiteCo- 
lonie, celle des trois rivières, 8c 
de Mont-Royal n’ayant pris Tes 
commcncemens, que dans la 
fuite des années. 

On juge aflèz que les arts Ce 
multiplièrent,ÔCs’y étendirent à 
mefure que l’on faifoit paflerlcs 
ouvriers de France, & les gens 
de toute forte de meftiers, fi 
bien que l’on peut aifement 
voir, que quoique je n’aye fait, 
que toucher le plan 8c l’état de 
laColonie durant les années auf- 
quelles je me fuis reftraint,jc 
n’ay pas laifle d’en donner une 
idée fuffifance à mon fujet, re- 
fervant à une hiftoire naturel • 
le du pais, ce que ion pourrait 
dire à l’avantage de quantité 
de chefs de familles, qui ont 
elle comme les fondateurs, SC 
les Patriarches de la Colonie, 
où ils virent encore, quelques- 











i 8 Premierittblijfement delà Foi 

uns en perfonne, & tous dans 
leur nombreuse poflerité. 

Il me relie donc de conduire, 
ou d’établir aupaïs 5 les Com- 
munautcz Ecclefiaftiques,&Re- 
ligieufes de l’un, & de l’autre 
fexe, qui par d’heureux accroif- 
femens y font encore aujour- 
d’huy la plus chere & la plus 
illuftre portion, les pierres an¬ 
gulaires ôc fondamentales de 
l’Eglife Canadienne. 

Cette vigne du Seigneur a 
elle principalement cultivée de¬ 
puis 1631. jufqu’en 58. par le 
zele & les travaux des Révé¬ 
rends Peres Jefuites , qui ont 
adminiflré le fpirituel durant 
z 6 . années, tant aux François 
comme aux Nations Sauvages -, 
c’eft à leur foins, & aux frais 
communs desColons.mais prin¬ 
cipalement aux gratifications 
du Roy, qu’on doit la conltru- 
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dion de la première EglifePa- 
toiffiale de Quebec, où ces Re- 
vercnds Peres exercèrent leurs 
fondions Curiales, durant tous 
ces temps avec plénitude de 
puiffance : l’on ne trouve qu’u¬ 
ne intervalle de deux ans pen¬ 
dant lefquellcs Monfteur l’Ab¬ 
bé de Qj,elus autant illuftre par 
fa pietéjfa do&rine&fon grand 
zele,que par fa naiffiance.exerça 
l’office de Curé à Quebec, SC 
de grand Vicaire de Monfieur. 
l’Archevefque de Roücn , par 
toute la nouvelle France, avec 
beaucoup de fruit, Sc d’cdifica-» 
tion: mais il ne pût foûtenir 
plus long-temps contre les mau¬ 
vais offices, qu’on luy rendoic 
de tous coïtez, SC en France SC 
en Canada: il fut rappelléd’au- 
thorité, retourna l’année fui- 
vante par les Navires Pefcheurs 

B ij 
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comme Ecclefiaftique particu*' 
lier; & un des aflociez d’une 
Compagnie devoce, dont nous 
parlerons, n’exerçanc plus les 
fondions qu’au Mont-Royal. 

Nous avons dit dans les 
Chapitres precedents que les 
Peres jefuites ayoient éta¬ 
blis leur principale demeure , 
& Seigneurie où ils avoient 
tranlporté le nom de nôtre Con- 
vent,fous le titre de Noftre-Da¬ 
me des Anges, mais l’endroit 
où elt encore aujourd’huy le 
fort fur l’éminence d’un Pro- 
montoirau bord du Fleuve de 
faint Laurent, ayant efté jugé 
propre pour y établir la Capita¬ 
le du païs, ils y choifirent un 
terrain avantageux, où l’on jec- 
ta les fondemens de l’Eglifè 
magnifique, & de cette grande 
maiion qui s’y eft bâtie peu à- 
peu i c’efl dans cetee maifon, 
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où ils ont transféré leur fejour 
habituel;elle fert de Séminaire 
où le forment les Miflionnai-’ 
res de la Compagnie, que l’on 
dilfribuë par tout Te Canada, & 
en mefmc temps de College, 
pour un petit nombre d’Eco- 
liers qui pourra augmenter à 
mefure, que la Colonie croiftta 
en fujets ; Les Canadiens, étant 
pleins d’efprit & de feu , de ca¬ 
pacité & d’inclination pour les 
arts, quoiqu’on fe pique peu de 
leur infpirer l’application aux 
Lettres, à moins qu’on ne les 
deftine à l’Eglife. 

On ne peut alTez Ioüer les 
foins que ces Revcrends Peres 
ont pris pour l’avancement fpi- 
rituel &c temporel de la Colo¬ 
nie; leur follicitude Paftorale à 
furveillerau troupeau de Jésus- 
Christ qui eftoit commis à 
leur conduite , à eclairer par 
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tout les fautes des particuliers, 
à prévenir, à corriger, à exhor¬ 
ter, à fecourir les habitans, en 
fanté, en maladie, à la mort ; à 
les fuivre par tour dans les dan¬ 
gers & dans les périls, comme 
des véritables Pafteurs, , 

Lon doit meme aux applica¬ 
tions de leur ^ele d’avoir purgé, 
le Canada de quelques héréti¬ 
ques, qui s*y ghlfoient au com¬ 
mencement,& qui auroient vou¬ 
lu s T y établir ; leur crédit ayant 
obtenu de la Cour, à çec effec 
tous les reglemens necefîaircs. 

L’on fçait les avanrages que 
les Congrégations delafainto 
Vierge établies dans leur mai- 
ion, produit par tout le monde 
Chrétien ^ Ils voulurent bien 
dés les premières années, les 
étendre jufqu’au Canada, où 
elles n’ont pas produit moins de 
fruit, que par tout ailleursjles 
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pcrfonnes de rout citât, un peu 
regulieres s’eftant piquez d hon¬ 
neur ou de grâce d’y eftre a C- 


fociez. 


Audi Dieu a-t-il donné les 


benediétions de fa grâce à leur 
zele dans ces premiers temps, au 
delà de ce que l’on pouvoit cC- 
perer, d’une Eglife ramaflee de 
perfonnes de pais li differens; 


En forte qu’on a eu cette con- 
folation de voir que les uns par 
droiture naturelle, d’autres par 
l’elperance & les promelles, 
ceux là par la crainte de l’au- 
thorité, ceux-cy par les bons 
principes d’une heureule édu¬ 
cation , plufieurs par maxime de 
foy, & de Religion le font ren¬ 
dus exaéfcs au devoirs du ( hri- 
ftianifme; ou du moins en orjc 
affe&é les dehors. D’ailleiirs, 
comme durant ces temps que 
la Colonie cftoit fi peu nom- 
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breufeôc fidifperfée, les habi- 
tans Ce voyoient expofez fans 
celle aux incut fions des Sauva¬ 
ges; tous les jours en périls de 
la vie ; leur bien enlevé, les en*, 
fans conduits en captivité; cet¬ 
te continuelle agitation necon- 
tribuoitpas peu, à les retenir en 
réglé, & à les rendre aflidus 
aux exercices de Religion qu’on 
leur infpiroit, en forte qu’à l’ex¬ 
ception des vices de l’efprit ; 
l’on trouverait peu de pars 
Chrétien où il fe pratiqua une 
pieté plus reguliere, lailîant à 
Dieu de juger, fi elle étoit ani¬ 
mée du véritable efprit de Re¬ 
ligion. 

C’efttout ce que l’on en peut 
dire , pour ne rien outrer fur 
cette matière par des fidions 
vaines & chimériques de faits 
controuvez, & ne pas abufcrde 
la facile croyance, que 1 on don- 
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ne à certaines relations, des 
pais éloignez, car il fetnble au- 
jourd’huy, cjue pour plaire au 
Leacur, on foit obligé de re¬ 
courir à des faits extraordinai¬ 
res, & à des avantures qui fur- 
prennent, à des exagérations 
étudiées, telles que nous en re¬ 
marquons en plufieuts endroits 
de l’hiftoire de Maflc,fur les dé¬ 
couvertes des Indes Orientales: 
qui croira par exemple, ce qu’il 
rapporte de la bravoure d’un 
Portugais , qui n’ayant plus 
de plomb pour tirer fur l’enne¬ 
mi s’arracha toutes les dents, 
afin d’en charger fon moufquet. 
L’on pardonne à de pareilles 
rodomontades, à de fembla- 
bles fiaions, quand elles s’at¬ 
tachent à un fujet prophane, 
mais elles ne font pas toléra¬ 
bles dans un fujet facré , elles 
afFoibliffent plutoftla croyance 
C iij 
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des traits vericables de l’Hiftoi- 
re ; Quand on entend canoni* 
fer des perfonnes d’une pieté 
commune, produire des vidons, 
des apparitions, des révélations, 
des raviflemens, & des ex cafés; 
Les operations' extraordinaires 
de l’efprit de Dieu, des mira¬ 
cles & des prodiges •. Quand oit 
voit des Procédions de trois- 
quarts de lieue fur la glace 
fur la neige, nuds pieds Se nuds 
telles en plein Hiver, que l’or* 
ne pourroit pas faire vingt pas 
fans fe glacer; Les Soldats ôc les 
Artifans , prendre de trente 
difeiplines; Ces jeûnes, ces au¬ 
mônes, ces Oraifons, ces fer¬ 
veurs, ces faintes folies qui ne 
fe virent jamais en Canada : 
Placer lêpt Diables dans la dent 
d’une fille pour faire paroillre 
fa faincetè, Par ce grand nom¬ 
bre d’ennemis quepenfera-t-or* 
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de ces quatre diables qui le- 
coüenc la ville de Québec par 
les quatre coins, & quantité 
d’autres choies extraordinaires, 
donc les Livres font remplis, 
l’on veut bien que dans coût 
cela, je faenfie la compUifan- 
ce à la vérité à la fi-lelite de 
l’H-iftorien. 

Les grands progrès de la Nou¬ 
velle Eglife Hîfiorique de Ca¬ 
nada parmi les Sauvages, & les 
apparences d’une ample moif- 
fon, faifoit bruit en France dés 
les premières années, que le Roy 
fut rentré en poffelfion du pais, 
ôc il y avoir peu de perfiannes de 
pieté, qui n’en fuflfènc touchées 
de dévotion & qui n entraffi.nt 
dans les fentimensd’un firint ze* 
le,d’y contribuer de leur bien ou 
de leurs perfonnes. 

Deux Dames de qualité fe di- 
flincuerent entre les autres, des 

C iü) 
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l’année 1637. & 38. Ces deux 
perfonnes furent Madame la 
Duchelfe d’Eguillon, & Mada¬ 
me de la Pelleterie ; cellc-cy fit 
le projet de palier elle même en 
Canada, pour y travailler err 
perfonne dans les bois à la con- 
verfion des femmes Sauvages, 
croyant bonnement que les lu- 
jets y eftoient autant difpofez, 
qu’on luydifoit, & afin d’y con¬ 
courir plus efficacement, par 
une multiplication d’ouyrieres 
Evangeliquesjelle refolut d’em¬ 
ployer une partie de les biens, 
à fonder un Mona Itéré de Da¬ 
mes Urfulines à Quebec. 

Madame la DuchelTe d’E¬ 
guillon brûlante du mefme zé¬ 
lé, & voulant procurer la fanéli- 
fication des âmes, par le foula- 
gement corporel de ces barba¬ 
res dans leurs maladies,fepro- 
pofa d’y faire l’établilTemenc des 


\ 
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Dames Hofpitalieres. 

Les Reverends Peres Jefui. 
tes entendirent volontiers a ces 
deux projets fe faifant melme 
un plaifir de grâce, d’aflocicr ces 
deux Inftitucs à leurs fondions 
Apoftoliques, comme les Dia- 
conneffes de cette Eglife naif- 
fante , nous commencerons par 
les Urfulines. 

Madame de la Pelleterie de 
Chavigny, qui en fut la Fonda¬ 
trice, eftoit native d’Alençon 
d’une des plus confiderables 
maifons delà Provence,autre¬ 
fois mariée à Monfieur de la 
Pelleterie, Gentilhomme de la 
Maifon de Tournoy, dont elle 
eût une fille qui décéda peu de 
jours après fonbapteme: LeP'.- 
te fuivit bientolt la fille,la veu¬ 
ve fe voyant dégagée de fes 
liens, refolut de ne s’attacher 
uniquement qu’à plaire au Sei- 
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gneuL i comme elle eftoic du 
Tiers-Ordre defaint François, 
elle fut autli animée d'un zele 
Séraphique de contribuer au 
faluc des âmes, cependant une 
maladie mortelle, qui luy arri¬ 
va quelque temps après, luy fie 
croire que Dieu fe contentoic 
de fa bonne volonté, elle fut 
réduite à l’sgonie, revêtue d’un 
habit de Religieufe de fainE 
François, dans lequel elle vou¬ 
loir mourir: mais enfin Dieu 
par un coup de providence, 
ayant tiré cette Dame du pe-. 
fil: rétablie en fànté; ellecon- 
fentit pour complaire & obéïr 
à ton pere à un fécond mariage 
avec Monfieur de Bernieres , 
Trefoner de France de la Géné¬ 
ralité de Caen, qui vivoit en 
grande odeur de vertu, à condi¬ 
tion, donc elle convint avec ton 
epoux futur de garder le yceude 
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chafteté, qu’elle avoir fait, 82 
d'executer le delfein qu’elle 
avoir conçeudepalTer en Cana¬ 
da: Ce mariage cependant ne Te 
fit pas, à caufe que Ton perequi 
la follicitoit puiffamment a 1 ac - 
complir, eftant more elle fevit 
dégagée de toutes Tes pourfui- 
tes, 82 Monfieur de Bernieres 
fut fon Ange Tutelaire, qui 
luy facilita les moyens de ion 
entreprile : Delà eft venue, 1 e- 
troite liaifon del’Eglife de Ca¬ 
nada avec ces Meilleurs^ de 
Caen, qui luy ont donne utt 
premier Evefque, dans la per- 
fonne de Monfeigneur de La- 

valT.62 fes trois premiers grands 

Vicaires: Meilleurs de Bcrnie- 
res, neveux de celuy dont j ay 
parlé, Angot de Mezeray, 82 
Moniteur du Doüy. 

Les Reverends Peres Jefui- 
tesen curent toutela confiden,- 
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ce, & dés lors fervirent de mo¬ 
bile à l'execution d’un fi pieux 
defiein 11 eft dit qu’une Reli- 
gieulc Urfuline de Tours , per¬ 
sonne d'efprit, &c d’experience, 
d’une grâce & d’une vertu dis¬ 
tinguée , avoic conçeu depuis 
l’année 1635. un defirardent de 
pafllr en Canada pour y tra¬ 
vaillera la converfion de cette 
Barbarie) C’cftla Mere Marie 
Guiart, dite de l’Incarnation, 
Religieufe aux Urfulines de 
Tours, préparée par des im- 
preflions extraordinaires à l’A- 
poftolat de ces Nations Sauva¬ 
ges; Le Seigneur ayant voulu 
par une elpece d’infufion Pro¬ 
phétique, Iuy découvrir ces am¬ 
ples moi fions qu’il deftinoit à 
Son zele, & les converfions nom¬ 
breuses qu’il opereroit par Ion 
moyen: le Reverend Pere Pon- 
cet Jefiiite indiqua cette Reli*. 
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gieufe à Madame de la Pelle¬ 
terie} qui fie elle-mefme le 
voyage de Tours, en la compa¬ 
gnie de Monfieur de Bernieres; 
l’on y concerta les moyens d’e- 
xecuter l’entreprife ; l’on obtint 
les pouvoirs de Monfieur l’Ar¬ 
che vefque fon Supérieur , ôs 
enfin la Mere Marie de l’In¬ 
carnation, à qui l’on donna pour 
Compagne la Mere de faint Ber¬ 
nard, qui depuis fut nommée de 
Saint Jofeph, partit de Tours le 
il: Février 1639 : Cette bien- 
heureufe troupe compofée de ces 
deux Dames Urfulines de Mon¬ 
fieur deBernieres, 6c de Mada¬ 
me la Pelleterie arriva à Paris; 
où après quelque fejour l’on 
pouffa jufqu’à Dieppe , pour y 
préparer l’embarquement j ce 
fut là, que les Dames Urfulines 
de la mefme V ille, accordè¬ 
rent à la Mere Marie de l’In- 
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carnation, la Mcre Cécile de 
fainte Croix, pour luy fêryir de 
Compagneavec laMere de faine 
Jofeph. 

Madame la DuchdTe d’E- 
guillon, avoit toujours aimé le 
Canada, par dévotion & par zé¬ 
lé: nos Peres mefmcs, dés les 
premiers temps avoient reçeus 
de grands iecours de la pieté de 
cette Dame, qui s’interefloit 
beaucoup, pour favorifer leur 
retour: elle continuoit d’y en¬ 
voyer des fecours & des chan¬ 
tez , contribuant ainfi qu’il étoit 
en elle, à l’établiflèment du 
RoyaumedcjESus-C h r. ist 
dans ce nouveau monde : elle 
voulut encore eftre la Fonda¬ 
trice de la Maifon des Hofpita- 
lieres, de l’Hofpiral que l’on 
meditoic d’y établir. 

Le Monafterede Dieppe étoit 
désja deftiné depuis deux ans. 
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préparait des fujcts pour en 
jetter les fondemens ; La Mere 
Marie Guenet de faine Ignace, 
la Mere Anne de S. Bernard,Ô é 
la Mere Marie Foretier dite de 
faine Bona venture, furentchoi¬ 
sies entre les autres pour cette 
entreprife de charité* On les 
munit des papiers, contrats 
de Fondation, des Obédiences, 
ü des Ordres de Monfeigneur 
l’Archevefque de Roüen ; Le 
Canada érant alors de fa jurif- 
di&ion & direction fpirituelle. 

L’embarquement eftant pre* 
paré, & la Flore prefte à lever 
l’Anchre le quatriefmedeMay 
de l’année fufditc 163 9. Mada¬ 
me de la Pelleterie avec ces 
deux troupes Séraphiques de 
trois Urfulines &: trois Hofpi- 
talieres s’embarquèrent dans le 
Fïavire de Monlieur Corton, 
fous la direction du Reverend 
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Pere Vimon Jefuite. 

La Flote qui portoic ces nou¬ 
velles femences du zeie & de 
l’efpric Apoftolique pour i’éta- 
bliffement & la propagation 
d’un nouveau monde Chrétien 
dans le Canada, arriva heu- 
reufemerit à Québec, le pre¬ 
mier jour du mois d’Aouli de 
l’année prefente. 

On peur juger delà joye pu¬ 
blique avec laquelle cette petite 
Colonie, qui n’ufoit encore 
que d’un très petit nombre 
d’habitans , reçeut ce nouveau 
iecours : Après le debarque¬ 
ment & le TeDeum chanté au 
bruit du Canon du Fort, & des 
VaiiTeaux ; Madame delà Pel¬ 
leterie, & les Urlulines furent 
conduites à la Mailbn qui leur 
étoit préparée, où elles ont de¬ 
meuré trois ans, jufqu’à ce que 
leur Monaftere étant achevé à 

l'endroit 






daus ta Nouvelle Frarçe. yj 
l'endroit mefmeoù il cft enco¬ 
re aujourd’huy, elles y allèrent 
loger le ii. Novembre 1641. 

Durant ces temps elles reçeu- 
rent de nouveaux fecours de 
France, par l’arrivée d’un nom¬ 
bre de Religicufes tant de la 
Congrégation de Paris, que de 
celles de T ours; Ces deux Con¬ 
grégations étant de differentes 
formes d’habits: & de Conftitu- 
tions auroient caufez peur-eff e 
dans les fentimens & dans les 
difpofitions des particuliers, 
quelque préjudice à leur union 
commune; Si la Sagcffe des 
Reverends Peres Jefuites* 6c 
les menagemens de la Mere 
Marie de l’incarnation, leur 
Supérieure , n’euffent trouvé 
les temoeramens neceffaires 
pour les accorder : La Congré¬ 
gation de T ours, avoit efté fon - 
dêe par une fainte fille de fainç 


« 
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François, qtfi leur en avoir laif- 
fé le Cordon , &C quelque for¬ 
me d’habit, & des Conftitu- 
tions particulières : L’on fçait 
que celles de Paris outre les 
Conftitutions differentes, font 
un quatrième vœu d’inftruire 
les enfans, que celle de Tours 
ne font pas; Il fut arrefté, que 
pour établir l’uniformité en 
Canada, les Urfulines de Pa¬ 
ris prendraient l’habit de celle 
de Tours, & que cellescy re¬ 
cevraient le voeu de celles de 
Paris,ce qui s’elt toûjours main- 
tenujufqu’en 1680. qn’ellesfe 
réunirent toutes fous l’habit S c 
les Conftitutions de Paris, 
changeant en noir,tout ce qu’el¬ 
les avoient de gris, & prenant 
la ceinture de cuir, en la pla¬ 
ce du cordon de faint François. 

Elles ont toûjours continué, 
de donner leurs chantables in- 
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ftruéfcions à la jeunefie, à me- 
fure que la Colonie croifibit en 
nombre: Elles donnèrent auifi 
leurs foins & leurs applications, 
comme elles font epcore à i’in- 
llru&ion des filles SauvagdTes 
Penfionnaires, qu’elles y re¬ 
çoivent fucceflivement : Les 
places y font fondées ; l’on en 
augmente le nombre, Iorfque 
la dévotion des perfonnes de 
pieté, leur en donne les moyens. 

Il eft vrayquc Madame de 
la Pelleterie, aulfi bien que les 
Religieufes.en partant de Fran¬ 
ce, n’avoienc pas l’intention de 
borner les travaux de leur zele 
dans les limites de ce Monafte- 
re: Elles comptoient de l’éten¬ 
dre dans les bois parmi les Na¬ 
tions Barbares M adamc de la 
Pelleterie embrazée de ces divi¬ 
nes ardeurs, monta à ce deileint 
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juf qu’au Mont-Royal, dans les 
années fuivantes ; mais enfin 

on luy fit connoître,qu’elle dé¬ 
voie adorer les defleins de Dieu 
fur ces Peuples, fe conformer a 
fes difpoficions, & qu’ilfo con- 
tentoit de fa bonne volonté , 
l’heure de la grâce n eflant pas 
encore venue pour ces Barba¬ 
res, ny la moiffon en eftai : E U 
le eût befoin de toute fa vertu* 
Nos Peres luy ont entendu affu- 
rer fur la fin de fes jours, que 
rien ne luy avoir elle plus (èn- 
fible; mais enfin il falut fe re- 
ftreindreau Monaftere de Que- 
bec, & vivre en efperance de 
plus amples deffeinsde fa pieté, 
lorfqu’il plairoit à Dieu d’y 
donner fa benediétion. 

Il faut reconnoîcre, que fi cet 
établiflement n’a pas cû de plus 
heureux effets, pour la conver- 
fion des Sauvages ; il a produit 
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de très-grands biens au païs, 
pour la ramification de la Co¬ 
lonie qui fournit meme des fu- 
jets biens qualifiez à ce Mona« 
fterc, en force quelles n’ont plus 
bcfoin de fecours de France. Il 
pleut à Dieu de les vifiter, par 
une première incendie de leur 
Convenu fur la fin de l’année 
jgjo. lorfque la maifon éioic 
dans fa perfe&ion; mais elle fut 
depuis reparée par les (oins de la 
Mere Marie de l’Incarnation; 
Dieu ayant voulu éprouver 
doublement fa grande vertu, 

& le courage héroïque de cette 
fainteReligieufe. 

Je reviens aux Dames Hoipi- 
talieres.,que nous avons condui¬ 
tes à Quebec-. Elles furent pla¬ 
cées d’abord a Sylleiy a une 
lieue du Fort, ou les RR. PP- 
Jefuites y avoient dcsja com¬ 
mencé un Village de Sauvages, 
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par les aumônes & Fondations 
de Mon fleur le Commandeur 
de Siliery, dont le mente & la 
pieté font aflez connus: Elles 
y demeurèrent deux ans, exer¬ 
çant tous les offices de charité, 
particulièrement envers les Sau¬ 
vages, mais comme des filles 
eftoient trop expofées dans un 
lieu champeftre, on les transfé¬ 
ra a Québec : Elles reçcurenc 
de nouveaux fujets de France,* 
La Mete Jeanne de fainte Ma- 
rie,& JaMereCatherme defaint 
Jofcph en 1640. LesMeres Ma¬ 
rie de faint Joachim, Marie de 
fainteGenevieveen 43.La Me- 
re Catherine de làintc Agnés,& 
Mar>e delà Conception en 54. 
Enfin apres plufieurs change- 
mensde demeure àQuebec, elles 
ont efté placées, & fe font fixées 
dans l’endroit mefme où elles 
fontaujourd’huy, avec toutes les 
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commoditez & les agréemens, 
que l’on peut fouhaiter pour un 
Monaftere Régulier, & pour 
le foulagement des malades. 
L’on ne peut allez loüer les ap¬ 
plications de leur chantable zé¬ 
lé, dans l’exercice de leurs fon* 
étions, envers les François &C 
les Sauvages Neophites, de 
deux Villages qui font établis 
aux environs de Quebec; leur 
confiance en la Providence, paf- 
fe au delà de tout ce qu'on peut 
exprimer , n’épargnant rien 
même de leur propre fond & re¬ 
venu, fe privant d’une partie 
de leur necefiaire pour fournir 
à l’affiftancedes malades, il fe~ 
roit difficile de trouver en au¬ 
cun endroit du monde,une mai- 
fon de charité mieux réglée , & 
où on exerce les Offices de cha¬ 
rité avec plus de zclc & d’édifi¬ 
cation. 











44 Premier ctablijfemerit de la Foi 

Si les Millions du Canada 
ont cû jufqu’à prefenc, fi peu de 
fiiccez pour la converfion de ce 
nouveau monde; On peut dire 
que Dieu, pour jufiifier fa con¬ 
duite dans la condamnation de 
ces Batbares, n’a rien oublié 
pour les attirera la connoiflan- 
ce delà vérité & qu’il n’y a pas 
eû de nations infidèles, à qui 
la Providence ait deftinée des 
fecours extérieurs plus falutai- 
res plus efficaces pour y par¬ 
venir, afin de rendre ces peu¬ 
ples tout-à faic inexcuiables. 

Il y avoit long temps que 
Dieu infpiroit en France, plu- 
fieurs Communautez Ecclefia- 
ftiques & Religieufes, de con. 

courir à ce grand œuvre, par le 

facrifice de leurs travaux & de 
leurs petfonnes; mais comme 
elles ttouvoient differensobfia- 
cIcs dans leur chemin, leur bon¬ 


ne 
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ne volonté en demeuroit au {im¬ 
pie defir. 

La Communauté de faine 
Sulpice, fut en cela plus heu- 
reufe, que les autres: Monfieur 
l’Abbé Olier en conçeut le pre¬ 
mier dcflèin, & en formoit le 
projet depuis long-temps ; Ce 
ïaint homme, ne crut pas que 
ce fut allez pour fôn zele de 
travailler à la fan édification de 
l’ancienne France, par la refor¬ 
mation du Clergé, & l’établi fi* 
fement du Séminaire de faint 
Sulpice; qui a efté depuis le 
chef de tant d’autres, s’il n’en 
étendoit encore les effets juf- 
qu’au nouveau monde, & dans 
la nouvelle France pour la con- 
verfion de cette Barbarie. 

On peut dire, que de tous lés 
projets qu’on a faits pour ce 
noble delfein, il n’y en a point 
çû de plus definterelfé, de plus 

E 
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iolide, ny de mieux concerté 
que celuy-cy. 

L’Illedu Mont-Royal eft li- 
tuée environ deux cens lieues 
en remontant le Fleuve de 
S. Laurcns» environnée d’un 
collé pat le grand Fleuve, & de 
l’autre par la Rivière des Prai¬ 
ries: ces deux Rivières le joi¬ 
gnant enfembie, forment com¬ 
me deux lacs aux deux bouts de 
Tille, qui peut avoir environ 
20.lieues de circuir; commee'- 
le cil à la telle du pais, elle en 
fait la principale dtfenfe, d’au¬ 
tant plus, que toutes les Na¬ 
tions du Septentrion,& du mi- 
dy,de l’Orient & de l'Occident, 
y trouvent un facile accès par 
le moyen des rivières qui y 
aboutiflent. 

Je m’imagine voir dans la 
perlonne de Monfieur Ollier, 
un Apollre faint Paul ,qui prend 
en main la carte de ce nouveau 
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monde, pour en taire la Con- 
quefte, &c le fou mettre à l’Em¬ 
pire de Jésus-Christ: Dieu 
ayant infpué la même ferveur à 
quantité d’autres perfonnes de 
qualité, finguiierement à Mef- 
fieurs de Quelus, Abbé dcLau- 
dieu, & Chevrier P relire, tous 
deux du Séminaire de làint 
Sulpice -, Monfieur Ganbatd 
Maillre des Requeftes, & Pré¬ 
vient au Grand Confeil; Mon¬ 
iteur de Barillon, de Morangis 
Confeiller d’Ellat, du Pleilis 
Baron de Montbart auflï Con¬ 
feiller du R.oy , de Roiiart Ef- 
cuyer, de Renti, de la Mar- 
guerie, Daillibout, de Maifon- 
neuve Gentilhomme Champe¬ 
nois, & plufieurs autres perfon¬ 
nes de condition, au nombre 
de trente ou trente cinq, entre 
lefquelles étoit Mademoifel* 
le Manfe, s’y eftant particulie- 

E ij 
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renient diftinguée, parle facri- 
fice de Tes travaux, &? enfin de 
fa propre vie. 

Toutes ces perlonnes s’uni¬ 
rent enfemble par un lien de 
grâce ôc d’efprit pour contribuer 
de leur bien à la Promotion de 
ce grand Ouvrage, faifianteftat 
d’effablir des Séminaires dans 
Tille,pour l’inftruétion des Sau¬ 
vages, un Hoftel-Dieu pour le 
fecours des malades, des Mai- 
fons & des Hôpitaux, pour y 
loger les Sauvages qui lepre- 
lenteroient, défricher les terres 
pour leur nourriture, d’entrete¬ 
nir des Millionnaires, en un 
mot d’employer tousles moyens 
poflibles pour y gagner à Dieu 
ces Nations ,• Ces dévots aflo- 
ciez confpirant à cette bonne 
œuvre avec tant de concert 
d’union , qu’ils ne fe traitoienc 
que de freres & de Sœurs. 

Ilne fut pas difficile d’obtenir 
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du Roy,& de Meilleurs de la 
Compagnie du Commerce les 
donations &C concédions, de tout 
le terrain de 1* I de,pour apparte¬ 
nir en Seigneurie propriété & 
à perpétuité à cette Compagnie 
devote. 

Cecte fainte focieté avoit 
dés;a envoyé l’année 1640. le 
port de ao. tonneaux en vivres} 
&c autres chofesnecdTaires pouf 
préparer l’établilfemenc ; Mon¬ 
iteur de Maifon-neuye, y elkuc 
palTé l’année fuivante avec 40, 
hommes, pour reconnoiftre les 
lieux & difpofer l’habitation: 
Ceux de cette fainte Compa¬ 
gnie, quifetrouvoient à Paris 
fur la fin de Février 164a. s’af- 
femblerentdans l’EglifedeNô- 
tre-Oame de Paris, où dans la 
célébration des Divins rayfte- 
res, ils contactèrent l’Iffe de 
Mont-Royal a la fainte famil- 

E üj 
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le, Jésus, Marie , Joseph, 
fouslaproteéLon /pcciale & ti¬ 
tre de la laintc Vierge. 

L’on prépara un nou vel embar¬ 
quement, où entr’autres choies, 
ces dévots afjociez envoyèrent 
tous les ornemens d’Eglife, 
Chafubles,Vafes fa crez, Taber¬ 
nacles, & tout ce que l’on pou- 
voit fouhaitter, pour la décora¬ 
tion des Autels: l’on y fit paf- 
ier des nouveaux ouvriers, ha- 
bitans & Laboureurs.* le tout 
aux frais de ces Mefiieurs: Mon- 
fieur de Maifon-neuve y fut 
deftine premier Gouverneur, 
donc les Lettres & les pouvoirs 
luy furent adrefièz. 

Enfin le i y. May de l’annce 
Monfieur de Montma- 
gny Gouverneur general du 
pais, eftant monté au Mont- 
Royal en compagnie des piinci- 
paux habitans; le fieur de Mai- 
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ion-ncave tut mis en pofleflion 
de rifle dans toutes les formes, 
& au 15. d' Aouft fuivant, fut 
folemnifé ta Dédicacé de 1 Ifle, 

confacrée à la flainte Vierge fous 

lé titre de fon AiTompnon g!o- 

Quoi que ces Meflieurs n’é- 
pargnaflènt rien, pouf ^avance¬ 
ment de leur ouvrage.que Met - 

fleurs de Maifon-neuve, & Ma- 

demoifelle Manfe prefloient 
avec beaucoup de loin, cepen¬ 
dant il falut du temps, pour le 
mettre en eftat de défenfecon* 
trelcs incurfionsdes Sauvages* 
durant lefquelles &c les années 
fuivantes, on ne peut exprimer 
combien il falut foutenir de 
travaux, d’incommbditez K 
de périls que les ReverendsPe- 
res Tefuices partagèrent egale¬ 
ment, l’efpace de 3. à + - années, 
au’ils eurent le foin du lpin- 

E iiij 
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tuel ; Meilleurs les allociez leur 
ayant accordez à cet effet, un 
emplacement de deuxarpensde 
front, comme aux autres Ha- 
bitans 

Monlîeur & Madame Dail- 
libout, y pafferent de France, 
pour y payer de leurs pcrfon- 
nes dans les premières années: 
l'habitation croilïànt en nom¬ 
bre jufques à près de cent ha- 
bitans, ou ouvriers de differen¬ 
tes nations, qui neanmoins tra¬ 
vaillaient d’une merveineulc 
intelligence, à l’étabJiffemenr 
de cette lâinte Colonie, & à la 
mettre en lèureté contre les at¬ 
taques des Barbares, enfin après 
cinq années de lêjoiir au païs. 
Meilleurs les affociez ajoutèrent 
un article à leur traité & con¬ 
vention de n’accorder aucune 
concelfion â main morte, dans 
l’ifle de Mont-Royal, fi bien 
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quc Monfieur de Maifon-neu¬ 
ve y conduire des Preftres de 

faine Sulpicc, pour l’Admmt- 
ftration du Spirituel; Monfieur 
l’Abbé de Quelus voulue bien 

luy-mêtney confacrcr en per- 

fonne, les applications de Ion 

On peut icy reconnoitre 1 i- 
nutilitc de nos cntreprifes, quel¬ 
ques bien- incencionnées quelles 

foiene, & conduites par toutes 
jçs réglés delà lageffepour pro¬ 
curer la converfion des âmes, 
lorfque les pechez des peuples, 

les rendent indignes de ces grâ¬ 
ces. L’cntreprife de Mont- 
Royal , paroiffoit eftablie fut 
des lumières, ôc des mefares 

parfiitement éclairées & fohdes 

cependant, ces dépenfes prodi- 
gieufes, les travaux 82 les appli¬ 
cations de tant de perfonnes 
d’un mérité diftingue, d une 
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vertu à l’épreuve de tout, n’eu- 
fent aucun effet pour la conver¬ 
sion des Barbares, finon d’un 
petit nombre de batifés, fur Je- 
cjuel on ne pouvoir faire aucun 
fond; Dieu ne laiffant pas de te¬ 
nir un conte fidel à ces Mef- 
ficurs, de leur bonne volonté, 
& du mérité de leur fervice; 
mais enfin perfuadéde l’inuti¬ 
lité de leurs efforts, & de leurs 
grandes dépenfes ; ils réfolurent 
de difpofer Meflieurs de faint 
Sulpice, à prendre eux (culs la 
Seigneurie, la propriété, & 
la conduite de rifle de Mont- 
Royal pour le temporel & pour 
le Spirituel ; Quoique la refio- 
lution en fut prife en l’année 
1657. toutefois elle ne s'exécu¬ 
tera dansles formes qu’en 1663. 

Jufques-là, Meflieurs de faint 
Sulpice, y avoient fourni des 
ouvriers Evangéliques, mais ce 
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n’eftoit que par maniéré de 
Million paflagere, & non pas 
de Séminaire fixe, ô£ d établi!"- 
fement arrefté. 

Nous avons dit dans la pre¬ 
mière Epoque, comme le Pe- 
re Jolèph le Caton Recolet de 
Paris, a cfté le véritable Apô¬ 
tre du pais , fur lequel a voit 
roulé la conduite fpirituelle de 
la Million depuis l’année 1615. 
jufqu’à 1 61 y. &£ comme il e 11 oit 
mort dans les defirs & les em- 
predemens d’une fainte ardeur, 
pour y retourner : cet homme 
Apoftolique avoit allumé, le 
feu du melme zele dans (a 
famille j Monfieur Soliart fon 
neveu , fils de Madame fa foeut 
ayant quitté la Cour, & les ef- 
perances d’une fortune avanta- 
geufe, qui eftoit désja fort avan¬ 
cée, s’eftoit donné a l’Eglife, 
ôc attaché particulièrement au 
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Séminaire de feint Sulpiee,dans 
Je delfein de travailler efficace¬ 
ment à la conquefte des âmes: 
cette mefme charité luy infpi- 
roit particulièrement le delîrdc 
fuivre les traces de fon oncle, &c 
d’aller reprendre fon ouvrage 
en Canada, pour la converfion 
des Nations Sauvages: la Pro¬ 
vidence accomplit Tes defirs fe 
prefente année, on luy donna 
pour aflocié Monfieur l’Abbé 
de Quelus, Mon/îeur d’Ali- 
gnier & Monfieur Dalet, tous 
quatre du Séminaire de Paint 
Sulpice, qui s’embarquèrent 
à Nantes le 17. May 1657. Les 
grands avantages de cette Mif- 
fîon feront mis au jour dans la 
fuite. 

L’on avoit bien fait le pro¬ 
jet d eftablir un Hôpital dans 
1111e, mais il n’avoit encore pris 
. aucune forme: Les perlonnes de- 
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voies y fuppléoient par charité, 
c fiant aidées des feçours qu’on 
recevoir de F rance * 1 on en noie 
à ces Meilleurs rétabliffemenc 
régulier, qui commença 1 année 
jfufdite. 

Madame de Bullion donna 
5,0000. écus pour la Fondation 
des lits des pauvres, 8 c ioooq. 
livres pour l’entretien des Re- 
ligieufes : Les Hofpitalieres 
d’Anjou furent deftinez pour 
en jetter les fondemens; Ce 
n’eftoit alors que des filles Sécu¬ 
lières qui failoient des voeux 
{impies : Leur Congrégation 
qui a efté depuis eftablië en or¬ 
dre régulier, n’ayant pas enco¬ 
re reçeu la Confirmation de 
Rome; Elles pafierentdonc en 
57 . en mefme temps, que les 
Millionnaires de faint Sulpiçe. 
Les commencemens en fuient 
heureux ; Elles reçeurent mel- 
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tues de nouveaux fujets de 
France les années fuivantes & 
durant la vie de Madame de 
Bullion , elles ont fbutenu lès 
delïeins avec beaucoup de fuccês 
pour le foulagement des Fran¬ 
çois &c des Sauvages: L’on 
peut dire mefmc, que quoi que 
par la fuite elles ayent perdu 
plus de trois quarts de leur fon¬ 
dation^ de celle de l’Hôpital, 
Dieu y a fuppleé par une multi¬ 
plication fecrette de fa Provi¬ 
dence, & l’on remarque encore 
aujourd’huy, que n’ayanc quafi 
plus aucun fond, la dépenfo 
des malades ne lailTe pas de 
monter tous les ans à huit ou 
dix milles livres. 

Comme il eftoit encore à 
fouhanterqu’d yeuft unemai- 

fon efîabiie au Mont Royal 
pour l’éducation & l’inftruétion 
des Filles Françoi Ces & Sauva- 
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gcs , Dieu infpira une fainte 
fillede palier de France en Ca¬ 
nada , pour en jetter les fonde- 
mens : Ce fuc la nommée Sœur 
Bourgeois, que nous avons con¬ 
nue pleine de l’efprit de Dieu, 
de lagelfe U d’experience, d’u¬ 
ne confiance invincible a tous 
les obftacles qu’elle a trouvez à 
Ton dcfTein ; cette fille s’eftant 
afibciée en France a deux autres, 
qui confpiroienc au mcfmcdef- 
fein, fous la direétion de Mef- 
fieurs de faint Sulpice , arriva 
en Canada en 1659. ou elle a 
donné le commencement de l’c- 
tablifTement des Filles de II 
Congrégation , qui y fervent 
encore aujourd’huy à Mont- 
Royal, & qui y produifent de 
grands fruits,tiennent les Eco¬ 
les pour les Françoifes externes, 
entretiennent des Penfonnai* 
rcs que l’on y éleve, non feule- 
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ment à la pieté, mais encore aux 
petites Manufadures de leur 
fexe, l’on y forme des Maître^ 
fes d’Ecoles pour les Villages du 
Canada, & d’autres qui font 
employées aux Villages desS au- 
vages pour l’inftrudion de leurs 
Filles ; Cette maifon qui a 
dêsja brûlé deux fois ne laiflô 
pas de fe foûtenir, quoi quelle 
n’ait d’autres fondations qu’u¬ 
ne benedidion continuelle de 
la Providence, la grande foy, & 
la vertu de ces bonnes filles. 

Quoi que l’Eglifo de Cana¬ 
da fut encore très médiocre en 
nombre de fujets en 1657 Ce¬ 
pendant, comme il y a voit lieu 
d’elperer qu’elle augmenteroic 
avec le temps } il eftoit necef- 
fairedy pourvoir d’un chef fur 
les lieux, d’un Pere commun 6 c 
d’un Paftcur pour luy donner 
toute fa forme. 

La 
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La Providence y deftinait 
Monfieur Pavillon de Monti- 
gny, iflu de la noble & ancien¬ 
ne maifon de Laval, lequel 
ayant renoncé à fon droit d’ai- 
nefle ; s eftoit donné à l’Eglife 
& atcacbé particulièrement à 
celle d*Evreux ( eu qualité d’Ar» 
çhidiacre.Ce grand homme au¬ 
tant connu par la régularité de 
fa vie cxemplaircjpar la capacité 
& l’experience de Ton zele que 
par fa naiffance illufti e> fut con¬ 
sacré Evefque de Petrée, U 
nommé Vicaire Apoftolique de 
Canada, oit il pafla l’année fui- 
vante : L'on ne peut aflez loüer 
les applications de fes /oins, la 
follicitude Paftorale, la pru¬ 
dence & la fageiîeavec laquelle 
ce digne Prélat, a travaillé à 
l’établiflement de cette petite 
Eglife, dont il a efté depuis le 
premier Evefque Titulaire: il 
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commença d’abord à pourvoir 
aux Paroifles nâiflantcs, & à 
diftribuer dans les coftes prin¬ 
cipales, des Ecclefiafïiques dé¬ 
vots &zelezj Maiscommetout 
Je fuccez dependoit des Mini- 
Eres, qui dévoient travailler 
fous fes ordres; il établit un Sé¬ 
minaire a Quebec, qui n’eût 
d abord quede petits commen* 
cemens, mais qui s’eft de¬ 
puis notablement augmenté en- 
nombre de Tujets, en fcicnce 
en dodrine, en ferveur, en 
vertu, en fonds & en édifice, 
par la libéralité du Roy , par 
les foins & les applications de 
Mondit Seigneur Evefque, qui 
en eftleprincipal Fondateur, 
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chapitre XVIII. 
he Roy réunit le pais a fon 

domaine y les grands avan¬ 
tages que fa protettion 
Royale , procure a l’Eoli- 
fe t à la Colonie t O 4 aux 

Nations Sauvages. 

J ;id&nxiB ïi. iv\u.cm •> 

L ’Eglife de la Nouvelle 
France, bien loin défaire 
des progrez, ne pouvoic pas 
long temps fe foutenir, li une 
main plus puiflante que celle 
de Meilleurs de la Compagnie, 
n’eftoic venue au fecours dans 
l’exiremité, où le Canada fe 
trouvoit reduic en 1663- 

Les Iroquois après a voir dé¬ 
fait & prefque entièrement dé¬ 
truit nos alliez , defoloient nos 

F ij 
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habitations; l’on n’efloit pas mê¬ 
me en feureté à Quebec, n’étant 
pas poffible derefifter à l’enne¬ 
mi, qui nous menaçoic d’une 
ruine entière. Le chemin eftoit 
fermé aux Millionnaires, pour 
aller prefcher l’Evangile; les 
Barbares en ayant déjà fait pé¬ 
rir un grand nombre, durant 
cette guerre & la precedenteiLa 
Colonie bien loin d’augmenter, 
commençoit à diminuerj Les 
uns revenoient en France,d’au¬ 
tres eftoient pris, & tuez par 
les Sauvages; plufieurs mou- 
roient de mifere; l’on avan- 
çoit peu le défrichement & la 
culture des terres, & il falloit 
tout attendre de la France : 
l’ordre de la Police & de la; 
juftice fi necefiàire pour l’é- 
tabliflèment de l’Eglife, n’a- 
voit quafi pris aucune forme: 
il falloit de pluspuilTans fecours 
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aux Miniftres de l’Evangile, 
pour n’eftre pas obligez, à Te 
foûtenir par des voyes contrai¬ 
res à leur Inftitut. Quoique la 
Colonie fuff fi peu nombreuse,la 
divifion regnoit toujours de plus 
en plus parmi les habitans/ le 
commerce ( unique refource du 
pais ) y ètoit entièrement ruine. 

Jufques là> le Roy ne s’eftoic 
tefervé que 1 autborite louve - 
raine ayant ccde le domaine 5 C 
la propriété, Seigneurie Ecom¬ 
merce de la Nouvelle France , 
à Meilleurs de la Compagnie, 
à condition d’en acquiter toutes 
les charges à leur frais : L on ne 
doute pas, que ces Meilleurs 
n’euiFent de bonnes intentions* 
l’on fçait même que la plupart 
ne s'y eftoient engagez que par 
un zele de Religion, ils avoient 
fait de grands efforts dans les 
premières années, mais enfin 
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fatiguez de tant de dépenfes 
inutiles & fans retour, ils 
avoient abandonné depuis 20. 
ans, le commerce aux habita ns 
du païs fous certaines condi¬ 
tions j ceux-cy s’y effoient rui¬ 
nez par plulieurs raifons, qui ne 
font pas de mon fujet: eftant 
engagé par fes grands emprunts, 
de plus de deux cens mille li¬ 
vres , & quoique l’oneuftéta¬ 
bli à cet effet le dix pour cent, 
fur toutes les Marchandées: 
ils s’abîmoient tous les jours de 
plus en plus, bien loin d’eftre 
en eftat de foutenir & de s’a¬ 
vancer. . 

Digne objet de la pieté du 
Roy, lequel après avoir donné 
la paix à l’Europe par le traité 
des Pirenées: rétabli l’ordre, 

& la félicité dans le Royaume; 
commencé à détruire l’Herefie 
quieft aujourd’huy entièrement 
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anéantie, obtenu de Dieu un 
fuccelîeur à fa Couronne, dans 
la per Tonne de Monfeigneur le 
Dauphin, voulut tourner les 
applications de Ton zele du co¬ 
llé delà Nouvelle France, que 
Ta Majefté réünit à Ton domai¬ 
ne, Te chargea desdebtes du pais, 
de pourvoir à tous les frais de 
ï’Eglife, de la Juftice & delà 
guerre, établit une Compagnie 
pour la feule dire&ion du com¬ 
merce (bus une même main, 
qui a elle depuis fi avantageufe 
aux Habitans: véritable pere 

& fauveur du Canada.Ce grand 

Prince s’en referva tous les 
foins & à Ton Confcil par prin¬ 
cipe de Religion, bien plus dans 
la vue d’en faire un empire 
Chrétien, que d’étendre les 
bornes d'un Royaume tempo¬ 
rel. 

Entre tous les effets depro* 
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te&ion que fa bonté fie refifentir 
durant la prefente Epoque: Le 
plus avantageux fut lepuiffiant 
fècours qu’il y envoya de Mini- 
ftres éclairez & intelligens, &: 
d Officiers capables de donner 
la forme à ce pais naiflanc, des 
fiom mes confidera blés tirées de 
fies Finances, n’épargnant lien 
pour l’établiflement de cette 
Colonie, des troupes bien aguc- 
ries, afin de repoufïèr les enne¬ 
mis, & fioutenir les Habitans. 

Monfieur le Marquis de Tra- 
cy , après avoir rétably les af¬ 
faires a Cayenne , & dans les 
Ifîesde l’Amerique de la domi¬ 
nation du Roy, eut ordre de 
paffier en Canada, pour y ren¬ 
dre les mêmes fèrvicesen qua¬ 
lité de Gouverneur General de 
î’Amerique Septentrionale & 
Méridionale, il y pa fTa en 6 y. 
& arriva à Québec, les der¬ 
niers 
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nier jour de Juin. 

Environ le meme temps , 
une Flore de 7 Vaififeauxque 
le Roy avoir fait équiper à la 
Rochelle, parut à la rade dé¬ 
barqua Monfieur de Courcel- 
les qui venoitLieutenantGene- 
ral pour le Roy en la Nouvelle 
France, & Monfieur Talon Se¬ 
crétaire du Cabinet, reveftu du 
caraélere & des pouvoirs de 
premier Intendant de Juftice, 
Police 2 c Finances ; Monfieur 
de Salières Colonel du Regi- 
menc de Cangnan , avec 
20. Compagnies complettes du 
même Rcgiment, quiavoient 
fervi contre les Turcs en Hon¬ 
grie; outre plus deux Vaiffeaux 
de charge, qui apportoienc 
avec nombre d’habitans, des 
chevaux, autres, beftiaux, 2 C 
toutes les chofes nece fia ires 
pour établit un païs nouveau. 

Tome II. G 
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Ii y avoic jo. ans que le Ca¬ 
nada foupiroit apres un pareil 
fecours. Meilleurs de Tracy, &c 
de Courcelles, & Monlieut 
l’Intendant avec les troupes , 
fe mirent en même temps en 
campagne peu de jours après 
le débarquement, 

Jufque là les habitans avoient 
cru beaucoup faire de fe tenir 
fur ladelïenliv.e, mais avec un 
renfort fi puiltant, on fût en 
ecat d attaquer les ennemis ; 
trois Forts furent bâtis avanc 
les neiges, à quarante,cinquan¬ 
te & foixante lieues de Québec, 
le premier à l’entrée de la ri¬ 
vière des Iroquois fut le Lac de 
Chambly, du nom de celuy 
qui en eue le Commandement: 
le fécond dix-fept lieues plus 
Ijaut au pied d’un Sault, qu’on 
nomma de faint Louis fous le 
commandement de Monfieur 
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de Sorel : le troifiéme, où 
Monfieur de Salières fut poftc 
à trois lieuès plus haut, nom¬ 
mé le Fort de fainte Anne d’où 
l’on peut aller fans rapide au 
Lac de Champlain qui a 60. 
lieues de longueur , & lequel 
aboutit au pais des Agniets, 
première Nation des Iroquois. 

Des entreprifes fi hardies com¬ 
mencèrent à jetter la frayeur 
dans les terres des ennemis mais 
beaucoup plus les marches, que 
l’on fit durant l’Hiver jufque 
dans leur pais, au travers des 
neiges, des glaces & des Lacs, 
où ils furent bat us, leurs caba¬ 
nes détruites, & leurs provi- 
lions enlevées par nos Troupes, 
en forte que ces Barbares ayant 
reçeu depuis en d’autres ren¬ 
contres diffcrens échets ils fu¬ 
rent contraints de demander la 
paix qu’on voulut bien leur ac-; 

G ij 
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corder, ils 1 j donnèrent eux- 
mêmes aux Nations qui nous 
ctoicnt alliez ; Toto novo orbe, 
jtn face comfofito. 

Pendant que Dieu donnoit 
ces bénédictions aux armes du 
Roy, Monfieur l’Intendant 
donnoit les applications à l’é¬ 
tabli de ment au bienuniver- 
lél du pais, qui changea bien- 
toft de face par la lagefle d’un 
Miniftre aufli pénétrant, auffi 
expérimenté, autant zélé pour 
le fer vice de Dieu & du Roy , 
que Monfieur Talon l’a tou¬ 
jours efté, aufiî bien que Mèf- 
lieurs fes freres dans les Inten¬ 
dances, &c autres emplois de 
diftindtion. 

La Colonie, quin’eftoiten¬ 
core qu’une poignée d’habitans 
épars çà & là en differens 
cantons, fut notablement ac¬ 
crue par le nombre d’officiers Sc 
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de (old ats, qui voulurent bien 
y prendre parti apres que les 
troupes eurent efté congédiées, 
&qui formèrent plus de trois 
cens familles nouvclles^Le R.oy 
accordant cinquante livres à 
chaque Soldat, avec les vivres 
d ? une année, cinquante écus 
aux Sergens, Siaux Officiers à 
proportion; L’on partagea 60. 
lieues depaïsen remontant fut 
le Fleuve , fur les Lacs » ri¬ 
vières, Si dans la profondeur ; 
Les terres furent érigées en 
Seigneuries en faveur desCa^ 
pitaines Si Officiers, chaque 
Seigneur accordant dans fon 
diftrift, les habitations aux 
Soldats, Si à d’autres par¬ 
ticuliers , qui pafloient de 
France , en force qu’en peii 
d’années le défrichement Si la 
culture des certes, s’étant avan¬ 
cée notablement > 1 on fut eiï 
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état de fournira la fubfiftance 
des habitans ; le grand nombre 
de filles que le Roy envoya les 
années luivantes, trouvèrent 
des établiflemens formez , & 
furent avantageufement pour- 
veucs félon leur condition. 

L’on a vu que la Jufticen’a- 
voit rien encore de fixe & de 
reglédeRoy fit établir par tout 
les jufiiees i'ubalternes royales 
feigneuriales , & un Confeil 
fuperieur & fouverain érigé par 
lettres Patentes à Québec 
compofé de Prefident Doyen, 
& Confeillers jugeant en der- 
üiet reflbre de toutes les eau—- 
les par appel , félon les loix 
du Royaume. 

Monfieur l’intendant s’ap¬ 
pliqua a donner par tout quel- 
que forme de Police a la manié¬ 
ré de France, l’etablitfemenc 
des manufactures de toile, de 
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cuirs, de fouhers, de chapeaux* 
de dentelles, & autres. Ceux 
de la potaffe &: de la braderie, 
les édifices publics en plu- 
ficurs endroits du pais, furent 
les effets de fes foins, aufïi bien 
que la couftru&ion des Na¬ 
vires & des barques, le rêta- 
bliffement des Traitez avec les 
Nations Sauvages , la liberté 
du commerce pour les habit ans, 
les reglemens, & le bel ordre 
de li Ferme du Roy, attiroient 
les negocians de France. 

Le nombre d’ouvriers de tous 
métiers augmentoit infenfible- 
ment par le moyen de ceux que 
le Roy envoyoit chaque an¬ 
née au fecours des habitans : 
le pais fe peuploit de même de 
chevaux, & de beftiaux do- 
meftiques de toutes fortes. 

La Colonie prenoitainfi une 
face toute nouvelle par les fa- 
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veurs continuelles que le Roy 
y rcpandoit, & par les appli¬ 
cations de Monfieur de Cour- 
celles, & de Monfieur Talon: 
mais Je principal avantage fût 
Je rétablififement des Millions 
parmy les Nations Sauvages, 
& les nouveaux progrezde l’E- 
glilè dans la Colonie qui font 
le lujet de mon Hiftoire. 

Le Roy n’oubliant rien de 
ce qui dependoit de là pieté , 
pour contribuer à l’étabiiffe- 
xnent du Royaume de Dieu 
dans le Canada ; attacha de 
forts appointemens aux deux 
Séminaires , & à toutes les 
Communautez Religieufes de 
l’un & de l’autre fexe, outre la 

conceflion des meilleures terres 

& fonds du pais, pour leur 
donner moyen de s’acquiterde 
leurs fondions , à l’édification 
Iprrituelle de la Colonie ôc 
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des Nations Sauvages. 

Le Séminaire de Quebec pre- 
noit fa forme infenfiblemenc, 
il fût augmenté d’Ecclefial i- 
ques , & de Preftrcs, partie du 
nais. & partie venus de France, 
en forte que la Colonie croi - 

fant à vcuëjMonfieutl E veque 

de Petrée en eût allez pour dri- 
ttibuet aux principaux Villa¬ 
ges du païs par manière de Mil- 

fion, les Curez fixez, neftant 

nas encore établis, non plus 
que l’Evêché titulaire , quoi¬ 
que Monfieur de Petrée fut 
déjà nommé & defigné duRoy, 
premier Evêque de Quebec. 

V Le Séminaire de Meilleurs 
de Saint Sulpiceà MonuRoyat 
fous la conduite de Monfieur 
Soüart, eftant pofté a la telle 
du pais & des habitations, a- 
voit le plus fouffert durant le* 
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années de guerre, & foûtenu 
avec beaucoup de courage les 
incurvons frequentes des Jro* 
quois fans fc rebuter 5 il (c for- 
tiiîoit même en nombre d’Ec- 
ciefîaftjques qualifiez , pleins 
de capacité & dezele,qui con- 
tn buoient de leurs perfonnes & 
de leurs biens à l’accroiflement 
e a gloire de Dieu. L’on trou* 
ve qu’en r66 ], Meilleurs de 
latompagnic devote deMonc- 
oyal leurs afibciez voulant 
féconder le zele defdits fieurs 
du Séminaire , leur abandon¬ 
nèrent par contrat de dona- 
tion, pute, fimpfe, & irrevo- 
cable en datte du neuvième 
de Mars , tout leur Domaine, 
eigneuries, fonds, Métairies, 
terres, & autres droits fur l’ifle 
du Mont-Real, pour en joüir 
en propriété dudit Séminaire, 

& a perpétuité. 
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Toute l’authorité fpïrituelle 
& temporelledel’Iûe, fctrou¬ 
va réünic dans une Commu¬ 
nauté , ces Mefïicurs s’en font 
fcrvi utilemenc pour y avan¬ 
cer le bien d’une maniéré par¬ 
faitement defintereflee : l orr 
auroit peine de croire, comme 
je l’ay fçeu de perfonnes dignes 
de Foi, jufques à quelles fom» 
mes fe montent les fortes con¬ 
tributions du commun, & des- 
particuliers du Séminaire pour 
ce bon œuvre ; l’on doit à leurs 
foins les progtez de Ville-Ma- 
iie, du Domaine de cinq Vil¬ 
lages formez qui font dansl’lf- 
le, & de plusieurs autres qui 
commencent à naiftre , mais 
principalement du bel ordre de 
l’Eglife, diftribué en fix Pa- 

roiffes principales de François, 
que ces MefTieurs defervent a* 
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vcc beaucoup d’édification, & 
de fruit. 

Pouffez du zele de la conver¬ 
sion des Barbares , & voulant 
éprouver à leur tour, fi l’on 
pouvoir y faire quelque pro¬ 
grès , ils entreprirent à la fa. 
veur de la paix en 1668 , une 
Million confiderable chez les 
Nations Iroquoifes qui habi¬ 
tent le Nord du Lac de Fron¬ 
tenac » l’on peut dire qu’ils y 
ont prodiguez leurs perfonnes 
leurs travaux , & leurs biens s 
mais connoifTans par une expé¬ 
rience de douzeannées,qu’ils 
travaillaient inutilemét(l'heu- 
rc n efiant pas venue] ils furent 
obligez d’abandonner ces Mif- 
fions, pour s’appliquer unique¬ 
ment à un nombre de familles 
■Huronnes- & Iroquoifes que 
l’on actiroit peu à peu dans 
Uflc, &c qui forment au jour- 
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d'hwy un Village de ChreC 
tiens à un quart de lieue de Vil¬ 
le Marie. 

Les Millions des Iroquois qui 
avoient efté interrompues du¬ 
rant tant d’années, à raifonde 
la guerre ^commencèrent cette 
année & la precedente a le 
rétablir. Les Révérends Peres 
Tefuitesfe partageans aux cinq 
grandes Nations par autant de 
Millions fixes , pour y repren¬ 
dre leurs travaux Apoftoliquesi 
le Pere Pierron aux Agmers , 
le Pere Carhiel aux Oion- 
goüens , le Pere Garnier aux 
Onnontaguetz, le Pere Bruyas 
aux Onnejouts, le Pere F re¬ 
min aux Sonnontrüans : il n’elt 
pas facile des s’imaginer com¬ 
bien ces bons Peres furent tou¬ 
chez de ne plus trouver aucune 
marque de Ghtiftianifme pat- 
m y ces Nations barbares le 
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peu de Chrelfiens formez Iro- 
quois & Hurons, s’eftanc ré¬ 
fugiez dans le païs François 
près de Quefcec & de Mont- 
Royal. 

Les Millions des Outaoüacs 
eitoient continuellement tra- 
verfées durant le temps de la 
guerre ; mais le chemin libre y 
fut ouvert à la faveur de la 
paix, particulièrement après 
que Monficur Talon depuis fon 
retour de France, députa au 
nom du Roy des AmbalTades 
célébrés auprès de cinquante 
Nations Sauvages, déjà con¬ 
nues & fréquentées, aufquel- 
fes on fit de grands prefens , 
Pour y faciliter l'entrée des 
Millionnaires, & favorifer les 
effets de leurzele dans les tra- 
vaux Apoftoüques. 

Comme les Traites de Ta. 
«oulTacj&des terresdu Nord 
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au bas du Fleuve eftoienc parti¬ 
culièrement attachez à la Fer¬ 
me du Roy, fous la direction 
de la nouvelle Compagnie. 
Meilleurs les alïociez fecon- 
doient parfaitement les bon¬ 
nes intentions des Reverends 
Peres ]efuites dans tout leur 
diftiiri, comprenant differen¬ 
tes Nations Sauvages,& tou¬ 
jours errantes dont il a cité lou- 
vent pat lç. 

Si les fruits de ces Millions 
répondoient alors àtoutceque 
les relations nous en difent; il y 
eft arrivé de grands change- 
mens depuis ;l’on n’en doit pas 
moins cftimer le mérité des tra¬ 
vaux infatigables des Million¬ 
naires qui fuivoient hyver & 
efté lesSauvages jufqu’à la Mer 
du Nord} enfin toutes les Mif- 
fions autoient tout promis, fi le 
fuccés & la converiion des Bar- 
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bures ayoienc dépendu du zele 
& des applications des Mmif- 
tres de la parole de Dieu. 


CHAPITRE XIX. 

Les Pecollets de Paris re¬ 
tournent en Canada par 
Ordre du Poy> Adon{ieur 
de Frontenac y ejl envoyé 
Gouverneur . Son arrivée 
ftj [es heureux commencc- 
mens. 

I L y a voit prés de trente ans 
que l’on feplaignoiten Cana¬ 
da delagénnedes confciences, 
à mefure que la Colonie aug, 
mentoit, les clameurs des habi- 
tans fe multiphoicnt, & f e fai- 
foient entendre avec plus de 
force .Je veus croire que l’on n’y 

donnoic 
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donnoic pasd’occafion,8£que la 
grande exa&itude des Minif- 
trcs efloit uttle &C neceiïàire. Le 
François aime ta liberté >ileft 
ennemi de la contrainte jufques 
dans fa Religion, en quelque 
endroit qu’il ferencontre:l’on 
a vû avec combien d’mftance 
réitérée les Canadiens avoient 
demandé des Recollets depuis 
le rétablifîement de la Colo¬ 
nie, plus on y mettoit d’obfta- 
cles, plus on augmentote leur 
foupçon & rempreflement qu’¬ 
ils avoient de nous y revoir. 

Meilleurs de la Compagnie 
en avoient efté bien mftruits, 
comme il a efté dit dans les 
Chapitres precedents -, mais 
depuis que S a Ma je (lé eue 
rcüni le païs à Ton Domaine, 
ce grand Prince à la connoif- 
fance du quel rien n’a jamais 
échappé, dont la pénétration,, 


3 
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h fagefle, & la vigilance s’eft 
toujours appliquée jufqpes au 
moindre détail des difpofitions 
de fon Royaume, pour le con¬ 
duire par luy-même, bien in¬ 
formé par fes Miniftrcs du 
grand defir de fes fujets de la 
Nouvelle France, poûr le re¬ 
tour de nos Peres de Paris 
dans leur ancienne Million, & 
qu’il eftoic expédient pour la 
gloire de Dieu , pour le bien 
de iaColonie, &pour fon fer- 
vice ordonna au Reverend 
Pere Germain Allart, alors 
Provincial des Recollets delà 
Province de Saint Denis, en 
1669, d’y faire palier quatre 
Religieux ta même année , 
pour reprendre poffelfion de 
leurs premiers établilfemens. 

Monlïeur Talon Intendant 
de Canada eftoic alors venu en 
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France pour rendre compte de 
l’état des affaires du pais, 3 C 
recevoir de nouveaux ordres, 
& de nouveaux fecours, pour 
continuer & a fFcrmir ce qu’il a- 
voit fi heureuiement commen¬ 
cé, il fe chargea des foins de 
rembarquement.Le Reverend 
Pere Cefarc Herveau, Defini- 
teur aftuel de la Province,où il 
a eflé depuis Provincial, Reli¬ 
gieux connu par fa capacité , 
par fa vertu, & par fon expé¬ 
rience fut nommé premier Su¬ 
périeur de la Million, & s'em¬ 
barqua à la Rochelle le 1 Juil¬ 
let de la même année avec les 
PeresRomiialdPapillion &Hi- 
larion Guenin P retires, se 
FrereCofme Graveran laie. 

La navigation ne fut pas heu- 
reufe. Le PereRomüald mou¬ 
rut fur la route. Le VailTeau 
après avoir tenu la Mer trois 
Hi; 
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mois de temps, elïuyéles ora* 
ges &: les tempeftes, & Souf¬ 
fert même ladifette&le man¬ 
quement de vivres, fut obligé 
de relâcher à Lifbonne i d’où 
eftant parti le 25. Décembre, 
Je Navire fit naufrage &c fût 
entièrement briféàtroislieuëj 
de ladite Ville, nos Religieux 
obligez de revenir en Province. 

Un fuccés fi malheureux ÔC 
fi contraire aux bonnes inten¬ 
tions de nos Peres , ne fie 
qu’augmenter leur zcle pour 
retourner en Canada en execu¬ 
tion des Ordres du Roy que 
Sa Majefté réitéra à la Provin¬ 
ce , commandant même pat 
lettre de cachet en datte du 4. 
Avril 1670 , au Reverend Pe- 
re Germain Allarc Provincial 
d’y pafler en perfonne avec qua¬ 
tre Religieux: autres lettres de 
cachet furent expédiées à Mon- 
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fleur l’Evêque de Petrée, à 
Meilleurs de Courcelles Gou¬ 
verneur SC Talon Intendant du 
pais pour la même fin. 

Il eft dit du Prophète Ne- 
hemiasun des favoris d’Arta- 
xerxes, que touche de la delo- 
lation de Jerufalem , & du tem¬ 
ple du Seigneur donc il ne 
reftoit plus que des trilles ma- 
fures pour toute marque de fon 
ancienne fplendeur, Ce Pro- 
phete conjura le Roy d’autho- 
rifer le zele qu’il avoir d’allec 
rétablir la Ville & le temple 
du Seigneur, il demanda , 
obtint des lettres auprès des 
Gouverneurs & Lieutenans 
generaux , traits Vlumen , au 
de-là du Fleuve ; afin de faci¬ 
liter l’execution de fon entre- 
prife ; ce l'aine homme rempli 
de l’clprit du Seigneur , prit 
conge du Roy, à condition de 
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retourner auprès de Ca perfonne 
quand ilauroitfatisfait à l’ordre 
de Dieu : l’Ecriture remarque 
que Nehemias y réCi/ïic par¬ 
faitement , & confomma ce 
grand ouvrage par le fecours 
des Gouverneurs & des peu¬ 
ples qui Je fécondèrent malgré 
les traverfes de Sanabellat , 

lequel roûtenudesSamaritams, 

iai/oit tous fes efforts par des 
intrigues fecretes, pour empef- 
cher l’execution de ce pieux 
deiiein. 

LeReverend Pere Germain 
Allarc rempli de ce même zéic 
du Prophète , pour reparer la 
ni ai Ion du Seigneur qui avoir 
iervi autrefois de premier Con- 
vent, de première Egiife, & 
de premier Séminaire dans ce 

nouveau monde; muni des let¬ 
tres de faveurs du Roy & des 
liniftres qui commandoient 
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fous Tes ordres dans le païs,*ni 0 S 
fiuwen après avoir pris congé 
de Sa Majefté, partit pour la 
Rochelle, où les Peres Gabriel 
delà Ribourde, Simple Lan- 
don, Hilarion Guefnin les 

Frétés Luc le François Diacre , 

& Anfelme Bardou Laie, s e- 
toient rendus; LaFloteeftant 
prefte à faire voile, leva l’An- 
chreà la fin de May 1690. en 
compagnie de MonfieurTalon 
Intendant, & après une navi¬ 
gation allez longue , allez 
perilleufe de trois mois, arriva 
enfin à Québec, ou nos Peres 
furent receus par Monfieur de 
Petrée , Monfieur de Courcel- 

les Gouverneur, les Rcverends 
Peres Jefuites, & le grand con- 
cours des habitans avec toutes 
les marques de joye, que l on 
pouvoir attendre d’unpaïs, ou 
nos Peres eftoient defirez avec 
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cmprcfTement depuis tant d’an¬ 
nées. 

On laifTe à penfer avec quel 
fentiment de douleur & de zé¬ 
lé, cec autre Nehemias confide- 
ralcs triftes ruines de nôtre an¬ 
cienne maifon de Noftre-Da¬ 
me des Anges: il fe trou voie 
encore dans le pais , quantité 
de perfonnes & d habitans du 
remps de nos anciens Reli¬ 
gieux, dont il apprit avec une 
confolation fenfible, une partie 
des travaux Apoftoiiques que 
ces ptemiers Apoftres avoienc. 
foûtenus dans le pais,on le con¬ 
duire dans les endroits, ou ils 
avoient ügnaléleur zele, donc 
on trouvoit encore Jes veftiges; 
On luy marqua tout le terrain 
qu’ils occupoient autrefois il 
fut du temps à délibérer , mais 
enfin îlrcfolut de baftirfur les 
ruines de nolîre ancienne mai¬ 
fon. 
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fon,à une demie lieue delà Vil¬ 
le, fécondé des charitables iê- 
cours de Meilleurs le Gouver¬ 
neur, & Intendant, l’on eût à 
moins de fix femaines , élevé 
un batiment de bois, qui fervic 
de Chapelle & de Maifonj 
Monfieur l’Evefque de Perrée, 
nous fit l’honneur d’y celcbrer 
la première MeiTelc jour de Nô¬ 
tre Peic Séraphique S. Fran¬ 
çois, quatrièmed’O&obre: La 
Croix fut plantée au concours 
de tout ce qu’il yavoit déplus 
confidcrable à Quebec, avec les 
ceremonies ordinaires, au bruit 
du Canon & de la mouiquete- 
rie, rien n’ayant manqué pour 
rendre cette aéfcion des plus fo- 
lemnclles. 

Cependant le temps avançoit 
de 1 embarquement par lequel 
le Reverend Pcre Provincial 
a voit ordre de revenir en Fran- 
Tome II, I 

4 4 
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ce , il nomma le Pere Gabriel 
cîelaReibourdepour Jon Com- 
milTaire,& premier Supérieur 
de la Milfion. Monfieur de 
Courcelles Gouverneur voulut 
bien agréer les Lettres de pre¬ 
mier Sindic Apoftolique de no- 
tre Convent, & Monfieur l’In¬ 
tendant toujours également zé¬ 
lé pour nos Peres,lefic un point 
de Religion & d’honneur, de 
ménager les Iiberalitez duRoy, 
& les aumônes de France, pour 
l’entretien des Religieux, & la 
conftruétion d’une Eglife, & 
d’une maifon reguliere. 

Les matériaux difpofez du¬ 
rant l’Hyver pour le bâti¬ 
ment de l Eglife; La première 
pierre fut polée le ai. Juin 1671. 
avec les ceremonies ordinaires 
par Monfieur Talon : Nos Re- 
îigieux cependant celebroient 
les divins ipyfteres dans la pe- 
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tite Chapelle de charpente que 
l’on avoir bâtie à noftre arrivée. 

Trois mois apres la Million 
reçeut un puilTant renfort par 
l’arrivée de quatre de nos Pe» 
res te d’un Frere-laic. Le Pere 
Supérieur fortifié de ce lècours, 
«tendit les effets defon zeleen 
quantité d.’endroits du païs ha¬ 
bité pour le fecours fpirituelde 
la Colonie, il prit luy-même 
pour diftric cinq villages du 
voifinage de Québec, l’on com¬ 
mença le rétablilTement du 
Tiers Ordre de faint François. 
Pour l’édification de l’un te 
de l’autre fexe, qui produira 
dans la fuite beaucoup de fu- 
jets pleins de vertu te de pie¬ 
té. 

Frere Lucie François, allez 
connu de toute la France pour 
un des plus habiles Peintres de 
fon temps, te qui n’a jamais 
I ij 
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confacré Ton pinceau qu’à des 
Ouvrages de pieté> dont la 
vjCië infpire l’çfpritdc dévotion; 
ce bon Religieux travailla du¬ 
rant ij. mois à plu (leurs ouvra¬ 
ges,qu’il y a laides comme au¬ 
tant de marques de fon zelc : 
le Tableau du grand Autel de 
nôtre Eglife & celuy de la Cba- 
pelle;Il enrichitl’Eglife de laPa- 
roilîed’un grand Tableau delà 
fainteFamille^elledesRR.PP 
JefuiteSjd’unTableau dcl’Af- 
ibmprion delà fainte Vierge, 
& acheva celuy du maiftre Au¬ 
tel, qui reprefente l'Adoration 
des Roys:Les Eglifes de l’Ange 
Çardien, du Çhafteau-Richcr 
àlacoftcdeBaupré, celle de la 
fainte famille dans l’Ifled'Or- 
leans & l’Hôpital de Québec 
ont efté pareillement gratifiez 
défiés Ouvrages. 

Le Pere Commiflaire fie 
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voyant afîez d’ouvriers pleins 
de zele & de bonne volonté 
pour travailler à la converfion 
des Sauvages, auroit bien fou* 
baitté de reprendre une partie 
des Millions, que nos anciens 
Peres avoient autrefois occu¬ 
pées j mais comme quelques 
unes eftoient dignement rem-*- 
plies par d’autres Millionnaires, 
& ne voulant pas aller fur leurs 
brifées, il fit de frequentes in- 
ftances pour obtenir du moins 
permillion, d’envoyer de ics 
Religieuxà celles que l’on a voit 
abandonnées:mais comme toti-^ 
tes ces inftances furent inuti¬ 
les, & que l’on ne pût rien ob» 
tenir, il faluc fe contenter de 
fa bonne volonté, Sc retarder 
les effets de fon zele à un autre 
temps. Plufieursde nos Peres, 
fur tout les Peres Simple Lan- 
don, Exuper d’Ethune, & Léo- 
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nard ne laififeront pas d’étudier 
les Langues Sauvages, & s’y 
avancer mefme pour eftre en 
eftac d’y fervir. car l’on ne Ce 
déelaroitpasencorefi ouverte¬ 


ment & l’on le contentoic 
de nous infinucr, que les Reco- 
Jets n’eftoient en Canada que 
pour vivreen folicude, chanter 


au Chœur , faire Oraifon, &C 
mener la vie Reguliere avec 
e/prit, qu'il y avoit afifez d'au¬ 
tres ouvriers pour cultiver la 
vigne du Seigneur, &: remplir 
les minifteres à l’égard des 
peuples. 

Le Roy ayant bien voulu en 
1671. rappeller auprès de fa 
perfonne Monfieur de Ccur- 
celles & Monlieur Talon , qui 
avoient demandé de concert 
leur retour en France,Monfieur 
le Comce de Frontenac fuc de¬ 
viné pour remplir leur place ». 
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& réunir dans fa perfonnel’au- 
thontè & les pouvoirs de l’un 
& de l’autre. Comme le Ca¬ 
nada ne pourra jamais alfez re- 
connoiftre les obligations fin- 
gulieres donc il eft redevable 
aux applications & aux foins 
de ces Meilleurs; on les auroic 
beaucoup plus regrcté, fi cette 
perte n’avoit efté heureufe- 
menc reparée par la perfonne 
d’un Seigneur, de la naiiîancc, 
du mérité, de la valeur, de l’é- 
q icé &: du zele de Monûeuf 
le Comte de Frontenac. 

Dieu permit pour éprouver 
fa conltance, qu’un vaiffeau de 
la Flore chargé de fes équipa¬ 
ges, ameublemens &C provi¬ 
sions fut pris à la hauteur de 
l’Ifle Dieu par les Holl indois, 
avec qui nous eftions en guer¬ 
re: celuy qu’il montoit , arriva 
heureufement à Quebec, où il 
1 iii| 
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fut reçcu avec des marques 
extraordinaires de joye,comme 
un preflcntiment des avanta¬ 
ges, que le païs devoir retirer 
de Ta conduite. 

Il ne fut pas long-temps fans 
en donner des preuves, & fans 
faiie voir qu’il fçavoit parfai¬ 
tement accorder le Seigneur &: 
le Miniftre d'un grand Roy, 
avec la piete d un Gouverneur 
Chreftien, plein de zele pour 
l’Eglife & pour la Religion ; il 
fut le premier qui parut en Ca¬ 
nada , (outemr la dignité par 
une Compagnie de Gardes ,ô£ 
tous les Officiers grands &• pe- 
tits qui compofent la mailon 
des Gouverneurs de Province 
avec un fi bel ordre,que la fien- 
nepouvoit pa fier pour une Acr- 
demie réglée, & un Séminaire 
de vertu. 

Il députa des l’Automne aux 
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Nations Iroquoifcs, qui com- 
mençoienc à remuer depuis 
prés d’un an & menaçoient d’u¬ 
ne rupture: lien fit de même 
aux autres nations» leur en¬ 
voyant des prefens pour les at¬ 
tirer en traite 1 fc.de fuivant, 

& conférer avec les chefs lur 
les moyens d’avancer la Reli¬ 
gion :il eut l’adreffe d’en enga¬ 
ger plufieurs à luy confier leurs 
enfans de l’un & de l’autre fe- 
xe, mettant les filles a îesrrais 
en penûon aux U rlulines, 8c 
faifant élever les garçons chez 
luy, ou chez des tiabitans de 
vots. 

L’efprit de procedure com- 
mençoic à s’introduire dans le 
Canada i Ce Gouverneur plein 
de charité, le mit en pofieifion 
d’accommoder tous les diffc- 
rendspar luy-mêmcà l’amiable, 
ce qu’il a toûjours continue, en 
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forte qucles Officiers de Juftice 
fe voyant fans occupation,'en 
portèrent leurs plaintes à la 
Cour dés l’année fuivante: il 
n’y eût point de pauvre famil¬ 
le qui ne reflentit les premiers 
effets de fa libéralité jufqu’à la 
profufion: Véritable pere des 
pauvres, ayant mcfme engagé 
fon Confeffeur de luy donner 
avis de tous les neceffiteux , 
qui viendroienî à fa conuoif' 
fan ce. 

Il convoqua àQuebec un efpc- 
ce d’eflat & d’affemblée des 
notables du païs, pour leur dé¬ 
clarer les intentions du Roy , 
concerter les moyens d’avancer 
l’etabliffement de la Colonie, 
donner fa forme à tous les Offi¬ 
ciers de guerre & de juftice: Pro¬ 
jeteur inviolable de l’Eglife 
des Millions: il n’a pas tenu à 
Ju yi 4 uc l* on n’ait éleve les Sau- 
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vages à la Françoife, pour les 
difpofer à la Religion , car il 
déclara fouvent les intentions 
du Roy fur ce chapitre, & tâ¬ 
cha julqu’à la fin d’en procu¬ 
rer l’execution. 

Pendant que Monfieur le 
Gouverneur faifoit ainfi le plan 
de cette grande conduite, dont 
il donna enfuite tant de preu¬ 
ves pour le bien du païs; Mef- 
fîeurs Denis & Bazire, Sei¬ 
gneurs proprietaires de rifle 
Percée dans le Golphe de Paint 
Laurent, demandèrent un Rc- 
colet pour y établir une Mif- 
fionj c’eftun endroit où durant 
l’Efté , il s’affemble quatre 
ou cinq cens pefeheurs, Sc plu- 
ficurs Sauvages : Monfieur 
l’Evêque de Petrée étoit alors 
en France: Monfieur de Ber- 
nieres, Ton grand Vicaire fur 
les lieux, après plufieurs di£- 
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ficultez, fut enfin obligé de le 
rendre à l’authorité de Mon¬ 
teur le Gouverneur qui l’or- 
donnoic pour le fervice du Roy; 
Le Pere Exuper Dethuncs fut 
choifi &c agréé,-il partie avec la 
famille de Monfieur Denys au 
mois de May 1673. ce bon Pe- 
requia fervi durant 16. ans en 
Canada, ou il a confommé les 
forces & fa fanté avec toute 
l’édification poflîble , donna 
commencement â cet établifie- 
mentdans lequel il a fervi juf- 
qu’à 8 3. qu’il revint Supérieur 
à Quebec, fuccefieur du Pere 
Valentin le Roux. 

Nos anciens Peres avoient 
occupé durant dix années, la 
Million des Trois-riviercs j 
Dieu voulut au moins nous 
donner la confolation depuis 
nôtre retour en Canada, de re¬ 
prendre cette Million, quiu’év 
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toit alors remplie deperfonne; 
Le Perc Hilarion Guefnin y 
avoit fait quelque fejour.LePe- 

re Claude Moreau luy fucccda : 

Cebon Religieux qui travail¬ 
le encore en Canada depuis zo. 
ans avec beaucoup de zele & 
d’exemple jetta les fondemens 
de cette Million, & d’un éca- 
bliffement forme, que nous y 
avons eu peu d’années apres pat 
la pietc de Meilleurs Ctevicr 
Pépin. 





WW 

W 
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CHAPITRE XX. 

On commence les nouvelles 
decouvertes par Fetablijfe - 
ment du Fort Frontenac. 
Ere61 ion titulaire de l'E- 
Vefcbe de Quehec. Plan 
des Mi fiions des Re col¬ 
lets dans la Nouvelle 
France. 

N Ous commencerons ce 
Chapitre par l’établifle- 
menc que l’on fie d’une Colo¬ 
nie dans le Lac Ontario, entre, 
prife toutenfemble laplushar. 
die, la plus combatuë, & la plus 
utile au païs, pour maintenir la 
paix, en tenant les Iroquois en 
réglé pour ouvrir le chemin aux 
Millionnaires dans les vaftes 
régions de l’Amerique, pour a C- 
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furer la Colonie contre les in- 
iultes des infidèles, & enfin, 
pour donner commencement à 
la plus belle & fameuredécou¬ 
verte, qui fefoit faite de nôtro 
fiecle dans le nouveau monde. 

Il faut fçavoir qu’au deffus 
du Mont-Royal, & au Lac de 
faint Louis, le Fleuve de faine 
Laurent fc partage comme en 
deux branches, dont l’une con¬ 
duit à l’ancien païs des Hurons, 
aux Ontaouacs, & autres Na¬ 
tions fituées auNordiLa fécon¬ 
dé branche,qui eft au Sud, con¬ 
duit au païs des Iroquois, en 
remontant loixante lieues de 
rapides de Saults, le telle de 

la continuation du Fleuve, juf- 
qu’au Lac Ontario, qui peut 
avoir au moins 80. lieues de 
longueur, & quarante de lar¬ 
geur j dont l’entrée où eft le 
Fort eft par les 44, degrez , 8£ 
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quelques minutes de latitude 
Septentrionale. Ce Lac formé 
parie Fleuve eft aflez profond 
pour de grands Navires, ne fc 
trouvant pas de fond a foixante 
dix brades: les ondes agitées par 
les vents qui y font frequents, 
s'élèvent auifi haut, que celles 
de la Mer, & font plus peril- 
lcufes parce qu’elles font plus 
courtes,& fc précipitent davan¬ 
tage! en force que le Navire 
obéît moins à la lame,il y a auf* 
fi quelque apparence de flux & 
de reflux perceptible, car l’on y 
remarque que les eaux mon¬ 
tent & defeendent régulière¬ 
ment en petites marées, & me* 
contre le vent, & durant le 
même vent. 

La pcfche y eft abondante, 
en toute fotte de poiflon , fur 
tout des Truites faumonées, 
beaucoup plus groftes que nos 

plus 
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plus gros Saumons: les terres 
d’alentour extraordinairement 
fertiles, comme on l’a connu 
en diiferens endroits par expe. 
rience: les chaflès y prefentent 
tout ce que l’on peut fouhai- 
ter de belles fauves & de gibier: 
les forefts peuplées des plus 
beaux arbres, que l’on trouve 
en Europe, 8 c outre cela des 
Pins, des Cedres rouges, 8c 
des Epinettes: l’on y rencon¬ 
tre des mines de fer, peut 
dire qu’on en découvrira d’un 
autre métail avec le temps: au¬ 
tour de ce Lac, dans les terre*’ 
font aü Sud les cinq grandes 
Nations des Iroquois, 8 c au 
Nord plulîeurs peuplades de la 
même nation: Les Villages (ont 
prefque rangez comme ceux de 
France, les cabanes difpofées 
par rues, les unes proche des au¬ 
tres, l*on peut voir parla carte 

JC 
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que ce Lac conduit par ceux de 
Conty, d’Orléans & Dauphin, 
qui communiquent parleurs ri¬ 
vières à une infinité de peuples 
difFerens, l’on y aborde par un 
canal du Fleuve de 25. lieues 
fans rapide. 

Le Printemps venu, Mon- 
fieur le Gouverneur ayant bien 
confideré les avantages de ce 
polie, refolut d’y monter en 
perfonne,poury bâtir un Fort, 
& y établir une Colonie ; l'en- 
treprife étoit hardie; certaines 
perfonnes avoient interell de 
la travcrfer, fous prétexté que ce 
polie éclairoit de trop prés 
lepaïs d’enhaut,au Sud & au 
Nordd’on faifoit courir le bruit, 
tantoll que les Iroquois occu- 
poient les avenues depuis Onta¬ 
rio jufqu’au Mont Royal avec 
une puilTante armée: tantoll 
que les Hollandois, étoient a 
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l'entrée du Golphe avec une 
Flote nombreufe, à défiera de 
s’emparer du païs : des gens apo- 
ftez venoient tous les jours don- 
ner nouvelles allarmes : Mon¬ 
iteur de Frontenac, qui n’a ja¬ 
mais manqué de difeernemenc, 
ôc de refolution, fut le feul de 
fonavis, auquel il falut obéir. 
Le rendez- vous étoit au Mont- 
Royal , d’où après y avoir re- 
çcu les Ambalfades des prin¬ 
cipales Nations Sauvages, qu’il 
y ayoit appellées il monta à la 
telle de 400. hommes, à tra¬ 
vers les Saults, &: les païs de- 
ferts jufqu’au Lac, qui a efté 
depuis honoré de fon nom fous 
lequel nous en parlerons dans la 
fuite. 

Bien loin que cette marche 
caufàtdu remuement de la parc 
des Iroquois ; tout au contraire 
ees Barbares envoyèrent des de- 
K ij 
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putez affûter Moniteur de Fron- 
tenac de leur foumiflion : on 
travailla incclTamment à Ce 
mettre en eftat dedeffenfe, & 
à moins de lîx femaines, cette 
fortereiTe Ce trouva fort avan¬ 
cée ; elle n’eftoit d’abord que de 
bois & de gazons, on y laiffa un 
Commandant, & une garnilôn 
fuffifante, qui acheva de met¬ 
tre les travaux en eftat. 

Cependant, comme le P^eve- 
rend Pere Euftache Maupaff 
Tant eftoit arrivé de France en 
qualité de Supérieur de la Mif- 
fion; Le Reverend Pere Ga¬ 
briel de la Riebourde fut defti- 
né pour premier Millionnaire du 
Fort de Frontenac; il eut la 
confolation avant fon départ 
d’aflifter à la benedi&ion de 
noftre Eglile qui Ce trouvoit 
achevée:le Reverend Pere Da- 
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blon Supérieur des Jefuites ho¬ 
nora cette ceremonie d’un 
très-beau Sermon > on fit en 
même temps la Dédicacé de 
PEglife des Reverends Peres 
Jefuites, & la folemnitê de la 
canonization de Saint François 
de Borgia, à laquelle le Re- 
verendPere Euftache Supérieur 
des Recollets eût l’honneur de 
prêcher avec applaudiiTement. 

L’on connue bien toft la 
grande utilité du Fort deFronte- 
nac pour l’établiffement & la 
feureté de la paix avec les Na¬ 
tions Sauvages : l’alliance de- 
venoit tous les jours plus étroi¬ 
te, & le commerce plus abon¬ 
dant : ces Barbares voulurent 
même donner de leurs enfans 
à Monfieur de Frontenac,com • 
me une efpece d’otage ; ce qu’il 
agtea pour favonfer leur con- 
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verfion : mais fur tout les Mil¬ 
lionnaires exerçoient libre¬ 
ment leurs fondions chez les 
Barbares, St l’on remarque que 
par ce moyenplufieurs familles 
Iroquoifes fe décachoient in- 
lênfïblement pour venir dans 
le païs habité affiner leur fâiut 
dans les Millions des environs 
de Mont-Royal & de Quebec: 
il s’affiembloit auffi un Village 
d’Iroquois auprès du Fort, ou 
les Pères Louis Hennepin, Sc 
Luc BuifTet furenc deftinés: le 
premier fît des voyages chez les 
Nations Iroquoifes, en attira 
des familles au Fort, St sellant 
perfectionné dans la connoifo 
fonce de leur Langue St des 
moyens de les gagner à Dieu: 
il y a travaillé plusieurs années 
avec fruit : le Pere Luc Buifo 
fot Religieux d’un mérité fin- 
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gulier , d’une érudition pro¬ 
fonde , & dune grande régu¬ 
larité de mœurs fui voit par tout 
les Sauvages, & hyverna mê¬ 
me deux ans dans les bois avec 
eux, afin de les gagner à Jésus- 
Christ. 

Noftre Province de Saint 
Antoine de Pade qui eft fortie 
de celle de Saint Denis fera 
éternellement redevable à cette 
charitable Mere d’une infinité 
de grâces qu’elle en a reeeuës ja¬ 
mais particulièrement de l’avoir 
aflociée aux Miniftcres Apos¬ 
toliques de la Nouvelle Franse; 
comme/ayeu l’honneur d’eftre 
le premier Novice , & le pre¬ 
mier Profés de la Province, 
depuis fon érection j’eus auflî 
l’avantage d’eftre le premier 
choifi avec le Pere Zenobe , 
membre pour les Millions de 
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Canada : ce fut en Pannée 1675, 
que l’obeïflance me deftina à 
celle de l’Ifle Percée qui faic par¬ 
tie des Millions differentes des 
Galpeflens dont je ne répété rien 
icy, en ayant mis au jour une 
Relation. 

L’on doit cette juftice aux 
Religieux de noftxe Province, 
d’avoir tâché par les applica¬ 
tions de leur zele , & de leurs 
travaux Apoftoliques, de ré¬ 
pondre de leur mieux à l’hon¬ 
neur qu’on leur avoit faic, &c 
furmonté avec plaifir les plus 
grands dangers au péril de leur 
vie en s’expofanc même aux ef¬ 
fets de la perfecution, pour la 
conquefte des âmes dans cette 
barbarie. 

Le Sieur Robert Cavelier de 
la Salle, natif de Rouen, d’une 
des plus honorables familles , 

homme 
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homme d’une grande étendue 
d’efpric, élevé aux belles Let¬ 
tres, univcrfellcment capable 
& fçavanc, fur tout dans les 
Matnematiques, naturellement 
entreprenant, fage & réglé dans 
Tes mœurs cfïoit en Canada de¬ 
puis quelques années, & avoit 
déjà donné des marques de la 
grande capacité pour les dé¬ 
couvertes , dés le temps de Mcf- 
fieurs de Cource!les& Talon. 
Monfieur de Frontenac jetta les 
yeux fur ledit Sieur pour luy 
confier le commandement du 
Fort de Frontenac , où il fût 
prés d’un an; jufques à ce qu ‘en¬ 
fin eftant venu en France en 
i<»75 ’ ^ obtint de la Cour le 
gouvernement & la propriété du 
Lac & de fes dépendances , à 
condition d’y conflruireunFort 
régulier de pierre, de faire dé¬ 
fricher les terres, d’y former des 

L 
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Villages François & Sauvages, 
d’y entretenir à Tes frais & dé¬ 
pens une garnilon fuflilante , 
& des Millionnaires. Recollets. 

Monlieur de la Salle cftant 
de retour en Canada,accomplie 
parfaitement ces conditions : 
le Fort fut bâti avec quatre baf- 
ftions à l’entrcc duLac auNord 
& au fond d’un baflin, dans le¬ 
quel une grande flotte de gros 
vaifleaux pourroit tenir à l’abri 
des vents ce Fort enfermant 
celuy que Monlieur de Fron¬ 
tenac avoit fait confttruire. 
U nous donna aufli un ter¬ 
rain de 15. arpens de front 
fur zo. de profondeur : la do¬ 
nation acceptée par Monlieur de 
Frontenac Syndic de nos Mif- 
lions. 

L’on ne pourroit exprimer 
combien de contrarierez il eût à 
fbùtenirpar les incidents qu’on 
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luy failoit naiftre tous les 
jours , dans l’execution de foa 
ouvrage, trouvant moinsd’ojb- 
ftacle du côté des Nations bar¬ 
bares , lelquelles il fçeut tou¬ 
jours faire veniràfcsfins:Mon- 
iieur de Frontenac y montoit 
chaque année :onavoit loin d’y 
faire aflembler les chefs, & les 
principaux desNations lroquoi- 
iês, grandes & petites -, mainte¬ 
nant par ce moyen,f’alliance&Ie 
commerce avec eux, & les dif- 
pofant à embrader leChnftia- 
nifme, qui eftoit l’intention 
principale de ce nouvel établif- 
fement. 

L’on joüifloit d’une dou¬ 
ce paix dans toutes ces vaftes 
régions , durant laquelle le s 
Gentils hommes, les Officiers 
des troupes congédiées & quan¬ 
tité d’autres perfonnes confide. 

Lij 
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râbles vendirent tout le bien 
qu’ils avoient en France , pour 
s’arrefter tout-à-fait en Cana¬ 
da. La Colonie fc multiplioit 
infenfiblement, car par une be- 
nedi&ion particulière de Dieu , 
l’on voit quelquefois juiques à 
i y -18. à ;p. enfants d’un pere 
& d’une mere j ce que j’ay re¬ 
marqué moy meme. Le com¬ 
merce s’établifloit aufli beau¬ 
coup par le libre accès que l’on 
avoir chez les Nations à cinq ou 
üx cens lieues, adroite & à 
gauche : les Sauvages même 
venoient en flotte de deux cens 
Canots porter les pelleteries 
dans le pars habité: la culture 
des terres s’avançoit également 
les Villages fe formoient com¬ 
me en France, G bien que le 
pais croiflant, l’on eftoit en é- 
tat d’y établir une Eglife dans 
joutes les formes. 
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Sa Majefté avoic nommé 
Monfieur de Petrée Evefquc 
titulaire de la Nouvelle Fran¬ 
ce , lequel avoic obtenu fes 
Bulles pour l’éredion de l’E- 
vefché, que la pieté du Roya- 
voit doté aufli bien que le Cha¬ 
pitre : Monfieur l’Evefque re¬ 
vêtu de ce nouveau titre, ar¬ 
riva donc à Quebec au cora- 
mencement de Septembreiôyj. 
en Compagnie de Monfieur 
du Chelneau Prefident desT re- 
foriers de la Généralité de 
Tours qui venoit Intendant du 
pais : le nouvel Evêque y fut 
receu avec toutes les ceremonies 
ordinaires qui eftoient deûes 
à Ion caradere par les foins de 
Monfieur de Frontenac. Le 
ReverendPere Pocentien Ozon 
aujourd’huy Provincial de nof- 
tre Province , &: alors Cuftodc 
de celle de Paris, eftoit du mê- 

L iij 
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me voyage. Ce grand Religieux 
illuftre dans noftre Ordre pat 
fadoétrine, fa pieté, &c parles 
premières charges qu’il a rem¬ 
plies fi dignement,pafïoit enCa- 
nada en qualité de Vifiteur de 
la Million. 

Le Chapitre de la Cathé¬ 
drale eftanr comme le Con- 
feil de l’Evefque , l’érec¬ 
tion du Chapitre de Canada ef- 
toit une dépendance neceffaire 
de celuy de PEvefché, aufli bien 
que l’établiftement des Cures 
fixes. Le Chapitre de cette E- 
gliie eft compofé d’un Doyen, 
d’un grand Chantre, d’un Ar¬ 
chidiacre , d’un Théologal , 
d’un grand Penitencier, &c de 
douze Chanoines. 

Pour ce qui cft desCures fixes; 
le nombre en avoic efté indéter¬ 
miné , mais il a efté réglé juf- 
ques à 3 6 , capables d’entrece- 
nxr un Pafteur avec le fecours 
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des dixmes, qui Tout réguliè¬ 
rement payées i la libéralité du 
Roy fourniflant le furplus : le 
droit de nommer à ces Cures 
eft partagé , 1 e Supérieur du Sé¬ 
minaire a droit de nommer à 
celle de Quebec, & à cinq ou 
fix autres : le Supérieur du Sé¬ 
minaire du Mont-Royal a le 
même droit pour la Cure de 
Ville-Marie, & cinq autres qui 
fè trouvent dans rifle ! les Ré¬ 
vérends Peres Jefuites font auf- 
fi Curez Primitifs de deux ou 
trois : le droit de nommer au 
refte des Cures, aufli bien qu’¬ 
aux Canonicats de la Cathé¬ 
drale , appartient àl’Evcfquc: 
outre ces Cures dont nous ve¬ 
nons de parler , il y a encore 
plufieurs autres endroits habi¬ 
tez en forme de Village , qui 
n'eftant pas fuffifants pour en¬ 
tretenir un Curé, font dcferyis 
L iiij 
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par maniéré de Millions , 8c 
fourniflènt à Ja nourriture du 
Millionnaire, elïanc joints deux 
ou trois enfemble qui payent 
regulierement les dixmes. 

Comme il nous arrivoit in- 
fènfiblement quantité de fujees 
de F an ce pour obiervet la ré¬ 
gulât ié des Offices dans la 
iruilon de Nufti:e-Dani3 des 
Anges, & qu’il n’y avoir pas de 
logement regulier ; M. le Comte 
de Frontenac a voit eu la bonté 
de faire à les frais & dépens bâti 
un corps de logis le *o. pieds de 
long fur ai. de large , il nous 
donna le haut où l’on pratiqua 
un dortoir un Chœur & 9 cel¬ 
lules peur les Religieux, s’efroit 
refervé dans le bas des appar- 
temens, où ce Seigneur venoic 
faire des retraites de dix 
quinze jours, à chacune des cinq 
grandes Feftes. 
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La mailon par ce moyen fe 
trouva en état de foûrenir un 
Noviciat : le Révérend Pere 
Potentieu OzonSnperieur, don¬ 
na l’habic ie 9 May 1*77. au 
fils aine de Monfieur Denis qui 
fût nommé joleph : le Pere» 
Valentin le Roux qui arriva fac- 
ccff.ur du Reverend Pere Po- 
tentien Ozon , 6c Commiffairo 
de la Mi dion au mois de Sep¬ 
tembre fuivanc, fit faire Pro- 
felîion à ce Novice, fie donna 
l’habit quelque temps apres a 
deux autres, Charles Bazite 
fie Didace Pelletier qui fer¬ 
vent encore avec édification 
dans le pais. Cependant le 
Pere Claude Moreau lequel 
après avoir adminiftie la Mif* 
fion des trois Rivières, eftoit 
allé en 75. reprendre les Mif 
fions que nos Peresde la Pro¬ 
vince d’Aquitaine a voient ,oc- 
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cupé dans l’Acadie , le trouva 
engagé de s’arrelïer particuliè¬ 
rement à beau ball'm avec 
Monfieur de la Valliere , Sei¬ 
gneur du lieu, d’ou il faifoit 
des courfes Apoftoliques , en 
tous les endroits du pais, avec 
une lxnguliere édification des 
François , & des Sauvages : 
Monfieur de la Valliere voulut 
y fixer les Religieux de noftre 
Ordre par un écablilTement for¬ 
mé dans fa Seigneurie, où il 
nous donna un terrain de fix 
arpents de front, par un con¬ 
trat accepté de Monfieur de 
Frontenac, Syndic Apoftolique 
de nos Millions, en datte du 8. 
Septembre 1678. 

Ce lut dans cette année que 
le PereXiltele Tac quioccu- 
poic la Million des trois Riviè¬ 
res y fit aulîi bâtir unemaifon 
fur nollre terrain par les petites 
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contributions, & les fecours que 
le Reverend Pere Commiflai- 
re luy cnvoyoit de noftre Con- 
vent de Noftre^Dame des An- 
ges. 

Nos Reverends Peres ayant 
obtenu du Roy Tes Lettres Pa¬ 
tentes pour nos établiflemens 
de Quebec , de l’Hle Percée , 
du Fort de Frontenac, elles fu¬ 
rent enregiftrées l’année pre¬ 
cedente au Confeil fouverain de 
Quebec: Monfieur de la Salle 
fitbâtir à les dépens noftre mai- 
fon fur le terrain qu’il nous a- 
voit donné auprès du Fort dans 
laquelle on ménagea une Cha¬ 
pelle : l’on fit conftruire auflüun 
bâtiment à IHle Percee aux 
frais de la Communauté de 
Quebec: l’on y a depuis ajouté 
une Eglife fort belle pour le 
lieu, ornée de Tableaux & de 
tous les Ornemens neceflaires. 
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avec une maifon régulier ac¬ 
compagnée de cous les Offices, 
achevée par les foins du Perc 
Jofeph Denis. 

L’année Tufdite 1678, on a- 
joûta une tres-belie Chapelle 
en rond-point à noftre Eglife 
de Nolbe-Dame des Anges , 
& l’année fuivante une grande 
Sacriftiepar le bas,& un Chœur 
au deffius pour chanter l’Office 
Divin, un grand Dortoir de 
pierre qui fût achevé les années 
fuivantes avec tous les Offices 
réguliers, & un grand Cloiftre, 
en forte que l’on peut dire que 
cette mai (on avec tous les ac- 
compagnemens, eft une des 
plus regulieres, des plus belles, 
& des plus commodes ; la fitua- 
tion du lieu luy donnant d’ail¬ 
leurs tous Iesagrémens que l’on 
peut fouhaiter. 

Meilleurs du Mont - Royal 
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suffi bien que les habicans , 
ayanc témoigné inclination ÔC 
cmpreflement d’avoir dans 
l’Ifle un établiflèment de nos 
Peres, & Moniteur Tronçon 
SupericurGeneral de Meilleurs 
de faint Sulpice , ayant bien 
voulu y donner les mains, j’eus 
l’honneur d'en porter les lettres 
à Mont - Royal, & de les re¬ 
mettre à Monfieur Dollier Su¬ 
périeur du Séminaire, lequel 
nous accorda à cet effec, qua¬ 
tre arpensde terre à l’entrée de 
la Ville par un Contraét de 
conceflion. 

Le Rcverend Pere Germain 
A Hart qui a efté depuis hon- 
noré de l’Evelché de Venccs, 
avoit obtenu du Roy laconce£ 
lion d’un emplacement dans la 
haute-Ville de Québec, pour 
y bâtir un hofpicc régulier à 
l’ulage de nos Peres, en datte 
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du 1 8, May 1681. les Leccres 
en furent enregiftrées au Con-* 
ièil fbuverain de Québec, en 
Oétobte de la même année : 
Mon fleur l’Evclque y fit plan¬ 
ter la Croix folemnellement 
par Monfieur deBernieres, Ion 
grand V icaire, M. Soüart y af¬ 
filiant avec un grand concours 
de peuples : l’emplacement fut 
aulfi-toft fermé regulieremenr, 
& l’année fuivante le Pcre 
Commifîaire y fit bâtir une 
Chapelle pour lcfervicedu Pu¬ 
blic , & une petite mailbn qui 
a efié depuis augmentée d’un 
grand corps de logis , par les 
foins du Pcre Séraphin Geor- 
gemé. 

J’ay cru devoir donner ce 
petit Plan de nos établiflèmens 
pour la confolation & l’édifi¬ 
cation de mes freres, fans def- 
ccndre en particulier dans le 
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détail des grands fervices que 
nos^Religieux ont rendu juf- 
ques à prefent à cette nouvelle 
Eglife > n’eftant pas l’ordinaire 
des Religieux de Saint François 
de tarer vanité de leurs tra¬ 
vaux ; je ne parle des noftres 
dans ce pccit Ouvrage, qu’au- 
tant qu’ils font neceffairement 
attachez à l’Hiftoire de l'éta- 
blifletncnt de la Foi. D’ailleurs 
comme ce détail m’engageroit 
à produire une infinité de tra- 
verfes & de perfecutions de tou¬ 
tes maniérés qu’il a fallu y 
foûtenir ; la charité m’oblige de 
couper coure. 

F 0fier a vix credet, prxfcns nti• 
rabitnr a tas. 


eji Premier ètablijpmertt de la Foi 


CHAPITRE XXr/ 

Nouvelles decouvertes au 
Nord y au Sud & a 
l’Oiiejl ou les Adifjionnai- 
res Vont annoncer f E Van - 
gile. L'on s'arrejleparti¬ 
culièrement à celte de 
l'Ouejlfous la conduite du 
Sieur de la Salle. 


^ Æ On deflein eftant de 
JL VJ traiter de la publication 
de la Foy à cette prodigieufe 
quantité de Nations, qui (ont 
comprifes dans les terres de la 
domination du Roy, à mefure 
que Sa Majefté tn a fait faire 
la découverte ; nous continue¬ 
rons noftre fujet par celles qui 
ont efté faites durant le reftede 

la 
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la prefente Epoque, dans tou¬ 
tes les parties de la Nouvelle 
France. 

Pendant que les Reverends 
Peres Jefuites du côte des Iro- 
quois au Sud du haut du Fleu¬ 
ve, avoient l’honneur de por¬ 
ter l’Evangile chez les Nations 
voifines de ces peuples: la paix: 
entre les deux Couronnes de 
France & d’Angleterre leur 
donnant par rout un libre accès 
(ans eftre traverféepar les An- 
glois;ilsannençoienc la Foi aux 
Etchemins, & aux autres Na¬ 
tions Sauvages qui venoient eu 
traite à l’habitation de la Ri¬ 
vière du Loup , où eftoit le 
fejour ordinaire de la Million : 
nos Millions de la Rivière do 
Saint Jean, de beau Baflïn do 
Mizamichis, Nipifiguit, Rif- 
tigouche, &c del’Ifle Percéc^fe 
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foûtenoient den'jême,l’on con- 
tinuoic de travailler à la con- 
verfion des Barbares des vaftes 
contrées , comprifes fous le 
nom de l’Acadie, Cap-Breton, 
& de la grande Baye. 

Du temps de Meilleurs de 
Courcelles, & Talon fur la fin 
de 1671 , l’on fit deffein d’a¬ 
vancer les découvertes vers la 
Baye du Nord , dont on avoic 
quelque connoiflance par deux 
ou trois pareilles tentatives qui 
avoient ellé faites cy-devant. 
Le Sieur de faint Simon fût 
prépofé à l’entreprife, & le Re. 
verend Pere Albanes Jefuite : 
l’4n peut aifement reconnoiftre 
par les cartes du païs quelles 
di/ficultez il fallut furmonter, 
combien de peines , & de tra¬ 
vaux ils furent obligez de Ibû- 
tenir , combien il fallut fran¬ 
chir de Saules & de Rapides, 
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& par ccmfequenc les portages 
qu’il fallut faire pour arriver 
par les terres de régions Ôc do 
Nations inconnues, jufques à 
la Baye ou détroic d’Hudlon. 
Monfieur de Frontenac eftoic 
en Canada au retour de la troupe 
fur la fin de mil fix cent fep- 
tante deux : cette decouverte 
donna dp s lors entrée à pouffer 
laMifliote beaucoup plus ayant 
du côté du Nord , & attirer 
quelques fujets choifis de ces 
Nationsfloignées, pour rece¬ 
voir les premières inftru&ions 
du Chriftianifme ; jufques à ce 
qu’en : 6 8 6 les armes vi&orieu- 
fes du Roy , fous la conduite de 
M. de Troyc , de Meilleurs 
d’Hiberville, de fainte Helai- 
nc , & de quantité de braves 
Canadiens par les Ordres de 
Monfieur le Marquis d’Enon- 
Villc alors Gouverneur Généra j 

m 
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du païs firent la conquefte de 
ces païs Septentrionaux où les 
François fe foûcenant aujour- 
d’huy avec beaucoup de gloire, 
le zele des Reverends Peres Je- 
Fuites s’exerce à y publier l’E¬ 
vangile. 

Lacharitê infatigable de ces 
illuftres Millionnaires avance 
fes travaux avec beaucoup plus 
de luccés durant la prefenteE- 
poque, parmy les Nations Ou- 
taouazes, lecor.dée du grand ze¬ 
le de laprote&ion de Mon¬ 
iteur de Frontenac , & de cet 
afeendant d’attrait que la fa- 
geflfe de ce Gouverneur avoit 
pris fur cette Barbarie > l’on bâ¬ 
tit une magnifique Eglife, ac¬ 
compagnée des plus riches Or- 
nemens dans laM tflion de iainte 
Marie du Sauit; celle de la Baye 
des p.iians , & de l’Hle de Mi* 
chilimukinaK , le fortifient de 
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plus en plus parle concours des 
Nations Sauvages: les Millions 
des environs du Lac de Condé» 
plus au Nord, prennent aulfi 
des nouveaux accroilfemens : 
ceLacleul a 150. de longueur» 
60. de largeur, & environ 500, 
lieues de tour , habité de dif¬ 
ferentes Nations ,d’où on peuc 
juger des travaux des Million¬ 
naires dans cinq ou lix érablif- 
femens: enfin dans les dernieres 
années du premier Gouverne¬ 
ment de Monfieur de Fronte¬ 
nac , le Sieur du Lut, homme 
d’eforit & d’experience , fait 
jour aux Millionnaires, &c à 
l'Evangile dans plufieurs Na¬ 
tions differentes, tirant vers le 
Nord du Lac fuldu , où il bâ¬ 
tit même un Fort ; 11 pouffa |uf- 
ques au Lacdesllfati, nommé 
Lac de Büade , du nom de la 
famille de Monfieur de Fcon* 
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tenac, arborant ics armes du 
Roy chez plufieurs Nations à 
droite & à gauche, où les Mif- 
fïonnaires font encore leur polfi- 
ble, pour y introduire le Chri- 
ftianifme dont les fruits à la vé¬ 
rité ne confident qu’au baptê¬ 
me de quelques enfans mori¬ 
bonds, & à rendre les adultes 
inexcufables au jugement de 
Dieu par la prédication, qu’on 
leur fait de l’Evangile. 

Jem’arrefteray particulière¬ 
ment dans la fuite à donner au 
public les grandes découvertes 
qui le font faites par ordre du 
Roy louslecommandementde 
Monfieurde Frontenac, & la 
conduite de Monfieur de la Sale, 
comme e fiant celle qui promet¬ 
tait de plus grands fruits pour 
rétablTementd ela Foy, fi on 
vient à les reprendre dans la 
fuite des temps ôc à les foucenir 
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autant qu’elles les mentent: Le 
fieur de la Salle ayant achevé 
la conftru&ion du Fort de Fron¬ 
tenac ; & beaucoup avancé l’é- 
tabliflement des Colonies Fran- 
çoifes & Sauvages, conçeutpar 
le rapport des peuples de plu- 
lîeurs Nations qu’on pourroit 
faire des grands progrès en pouf¬ 
fant les découvertes par les 
Lacs, dans le Fleuve de Miififi- 
pi. qu’il jugeoit alors defcendre 
dans la Mer Vermeil : il fit un 
voyage en France en 1677. & 
à la faveur des Lettres de Mon- 
fieur le Comte de Frontenac, il 
obtint de la Cour les pouvoirs 
neceiTairespourentreprendre Sc 
pourfuivre à fes frais ce grand 
defiein. 

Muni de ces pouvoirs j il ar^ 
riva en Canada à la fin de Sep. 
tcmbre 1678. avec le fieur de 
Tonty Gentilhomme Italien , 







140 Premier ètablifemerlt de la Toi 
plein d’efprit & de refolution, 
qui l'a fécondé depuis fi coura- 
geufement, &: fi fiiellement 
dans tous fes defTeins* il avoit 
encore avec luy environ tren¬ 
te hommes Pilotes, Matelots, 
Charpentiers & autres ouvriers, 
avec les chofesnecefïaires pour 
fon entreprife : quelques Cana¬ 
diens rejoignirent à luy: il en¬ 
voya tout fbn monde devant, au 
Port de Frontenac, ou eftoient 
•IcsPP.Gabriel de^la Ribourde, 
& Luc BuifTer,&: où fe rendirent 
en même temps, lcsPcres Lois 
Hennepin, Zenobe Membre ,Sz 
Melithon Vvateau, trois Mif- 
fionnairesde nôtre Province de 
Paint Antoine de Pade en Ar* 
toi s, aullî bien que le Pere Luc 
BuilIer,Sa Majefté ayant hon- 
roré les Recollets des foins de 
cette découverte pour la con¬ 
duite fpiruuelle par des ordres 

exprès. 
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exprès, adteflez au Pere Valen¬ 
tin le Roux Commiflaire Pro¬ 
vincial, & Supérieur delà Mifi- 
fion) le fleur delà Salle les fui- 
vic bien-toft, Dieu le fauvant 
de beaucoup de périls dans cet¬ 
te grande route depuis Quebec 
à travers des Saults, & des rapi¬ 
des lufqu’au Fore de Frontenac, 
où il arriva enfin fort cxrenué: 
Son grand courage luy don¬ 
nant de nouvelles forces, il ex¬ 
pédia tous fes ordres, & fit par¬ 
tir le 18. Novembrefonmonde 
avec le Pere Louis, dans un 
Brigantin pour Niagara. 

La navigation, où il fi;luc 
efluyer beaucoup de périls, 8£ 
mefme des pertes dans une fai- 
ion fi avancée en traverûnt tout 
le grand Lac, ne leur permit 
d’arriver à lariviere de Niaga¬ 
ra , que pour le ^. Décembre : 
Le fixiéme ils pouffèrent plus 

N 
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avant dans la rivière, 6 c les jours 
fuivans en Canot, &: par terre 
jufqu’à l’endroit où le fleur de 
la Salle avoit deflein de con- 
flruire un Fort, & de faire bâ¬ 
tir fa barque au delà du Saule 
de Niagara,d’où le Fleuve com¬ 
munique du Lac de Conty,dans 
celuy de Frontenac, par le Sault, 
& la rivière fufdite,quieft com¬ 
me le détroit de communica¬ 
tion. 

L’on peut juger en jettant la 
vue lur la Carte, que cette en- 
treprife, jointe à celle du Fort de 
Frontenac, & du Fort qu’on al- 
loit bâtir à Niagara, pouvoit 
caufer quelque jaloufle aux Iro- 
quois, qui habitent aux envi¬ 
rons du grand Lac ; Le fleur de 
la Salle avec fon adrefle ordi¬ 
naire s’aboucha avec les princi¬ 
paux chefs de ces Nations, & 
fçeut fl bien les gagner, que 
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tton feulement ils y confen- 
tirent, mais encote s’ofFurenc 
de contribuer de tout leur 
pouvoir à l’execution de fon 
deflein, &: ce grand concert 
continua du temps: Le fieur 
de la Salle envoya aufli plu- 
lieurs canots en traite, au Nord 
& au Sud du Lac , chez ces 
Nations. 

Cependant comme certaines 
perfonnes traverfoienc de tout 
leur polfiblel’entreprife du fieur 
de la Salle; le Fort que l’on bâ- 
tifïoit à Niagara commençant 
à s’avancer,on infinua des fen- 
timensde jaloufieaux Iroquois 
Sonnontoüans,& l’on fit fi bien, 
que le Fort leur devint fufpeét, 
en forte qu’il falut pour un 
temps en arrefter ta conftru- 
â:ion, ôc fe contenter d’une 
habitation entourée de palifla* 
des : le fieur de la Salle ne laif- 
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foie pas de donnée inedfam.- 
ment fes ordres; durant l’hyver, 
fur les glaces,dés lePrincemps, 
il fie de frequens voyages avec 
des barques chargées de provi¬ 
ens du Fort de Frontenac à 
Niagara; parmi toutes fes t ra- 
verfes que faifoienc naître les 
envieux, il fembloit que la for¬ 
tune fuft d’intelligence avec 
eux contre ledit fieur, il arriva 
que le Pilote qui conduifoit une 
de ces Barques bien chargées, 
la perdit fur le Lac de Fronte¬ 
nac , il envoya à la fonte des 
glaces 15. de fes hommes en trai¬ 
te par les Lacsôt en Canot juf- 
qu’aux Ilinois pour luy préparer 
les voyes,lorfque fa Barque que 
l’on conftruifoit à Niagara le- 
roit achevée; elle fe trouva par¬ 
faitement en eflat au mois 
d’Aouft 1679. 

Le Pere CommilTaire eftoit 
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parti quelque temps aupara¬ 
vant de Québec pour monter 
au Fortifia d’ordonner ce qui 
regardoit fon miniftere & faire 
exécuter les obédiences & les 
ordres qu’il avoit envoyées au 
mois de Juillet par lefquelles le 
Pere Gabriel eftoit prepofé Su¬ 
périeur de cette nouvelledécou- 
verte: les Pères Louis Henpin 
Zenobe, Membre & Melithon 
Vatteaux aveci luy que le Pere 
Melithon demeurer oit à Nia¬ 
gara pour en faire fa Million 
pendant que le Pere Luc refte- 
roit dans celle du Fort. 

Les trois premiers s’embar¬ 
quèrent donc le 7. A ouït avec 
Monfieur de la Salle & tout fon 
monde, dans le VailTeau qu’on 
avoit nommé le Griphon, par 
honneur aux armes de Monfieur 
de Frontenac : Le Pere Meli¬ 
thon demeura à l’habitation de. 

N iij 
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Niagara, avec des travaillais 
& des Commis: l’on fit voile 
le mefmc jour pour le Lac de 
Conty , après avoir franchi les 
courans du détroit contre les 
cfperances de tous, par la refolu- 
tion & l’adrefle du fieur de la 
Salle ( fes gens y ayant fait inu¬ 
tilement leurs efforts, aupara¬ 
vant Ton arrivée,) cela parut 
comme uneefpecede merveil¬ 
le, eû égard à la rapidité des 
eaux dans le détroit, contre la- 
quelle il n’y a ny homme ny 
animal, ny barque ordinaire ca¬ 
pable derefiffer,&encore moins 
de remonter le courant. 

L'on peut voir par la Carte, 
que depuis cet endroit, l’on vo¬ 
gue en remontant le Lac de 
Conty, (uiqu’au Lac d’Orléans, 
& que ccluy-cy aboutit au Lac 
Daiîphin,ces trois Lacs ayant à 
peu prés chacun cent ou fix- 
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Vingts lieues de longueur,& en¬ 
viron 40. à 50. de largeur, fe 
communiquant del un a 1 autre 
par des Canaux, & des détroits 
aifez, qui prefentenc aux Vaif- 
fcaux une navigation belle 
commode: ces Lacs pleins de 
toutes fortes de poilïbnst le 
pais de la plus belle fituation : 
un Sol tempéré* eftantNord f$C 
Sud, bordé de vaftes prairies, 
terminées par des coteaux pleins 
de vignes, d’arbres fruitiers, 
de bocages ÔC de bois de haute 
futaye, le tout diftribué d’efpa- 
ce en efpace, en forte que 1 on 
croiroit que les anciens Ro¬ 
mains, les Princes & les Grands 
en auroient fait autrefois au¬ 
tant de maifons de plaifancet 
Les terres par tout également 
fertiles. 

Le fieut de la Salle eftanfc 
N iiij 
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entré le 7 dans le Lac deCon- 
ty, le palfa en trois jours, & ar¬ 
riva le io. au deftroir, d’où il en¬ 
tra dans ceîuy d’Orléans , 
la navigation futtraverfée d’u- 
ne tempefte aufli violente , qu’il 
s'en pourroit trouver en pleine 
mer; nos gens réduits àneplus 
efperer de (a lut; un vœu qu’ils 
firent à faint Antoine de Pade, 
patron des Navigateurs les dé¬ 
livra par une efpece de miracle, 
en forte qu’aprés avoir foucenu 
long, temps contre le vent, le 
Navire arriva le 27. à Miflili- 
makinak, qui eft au Nord du 
détroit par où l’on remonte du 
Lac d’Orléans, dans le lac Dau¬ 
phin. 

L’on n’avoic pas encore vu 
de bâtimens voguer fur ces 
Lacs , l’entreprife qui devoit 
çftre foutenüe par toutes les per- 
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formes bien intentionnées, pour 
la gloire de Dieu, & pour le 1er- 
vice du Roy, avoir produit des 
difpofitions, &t des effets bien 
contraires, dont on avoir désja 
imprimé les fentimens aux Hu- 
rons, aux Outaoüats de 1*1 fie, 
& aux Nations voifines, pour 
leur caufer de l’ombrage : Le 
fleur de la Salle ytrouva même 
encore les ij. hommes qu’il 
avoir envoyés au Printemps, 
prévenus à fon defavantage, 
& débauchés de fon fcrvicemne 
partie des Marchandées difli- 
pées, bien loin d’avoir pouffé 
aux Ilinois pour y faire la traite 
fuivant l’ordre qu’ils en avoient, 
le fleur deTonty qui elloit à leur 
telle ayant fait inutilement 
tous fes efforts pour leur infpi- 
rer la fidelité. 

Enfin on leya l’Anchre le 
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deuxième de Septembre, & l’ois 
arriva afTez heureufement à la 
baye des Puants, à l’entrée du 
Lac Dauphin, & à 40. lieues de 
Jvliflilimakinak. Plufl: à Dieu 
que le fleur de la Salle euft con¬ 
tinué fa route dans le bâtiment. 
Sa fageffe ne pouvoic prévoir les 
malheurs qui l’attendoient-.il ju¬ 
gea à propos de la renvoyer fur 
fa route à Niagara avec les Pel¬ 
leteries qu’il avoir traittéespour 
le payement de Tes créanciers: 
On y laifTa meme quantité de 
Marchandifes, & d’outils d’un 
tranfport plus difficile; Le Pi¬ 
lote avoit ordre de revenir au 
plûtoft: avec le même Navire» 
rejoindre nos gens aux Ilinois. 

Cependant le 18. Septembre, 
le fieur de la Salle avec nos pè¬ 
res, & 17. hommes pourfuivi- 
rent leur route en Canot par le 

é 
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Lac Dauphin , le Bourg des 

Ponteovatamis, jufqu’a 1 cm- 
boucheurc de la rivière des Mia* 

mis, où ils arrivèrent le premier 
deNovembre. L’on avoir don¬ 
né le rendez- vous dans cet en¬ 
droit à 10. François, qui ve- 
noient par l’autre bord, & auiii 
au fleur de Tonty, qui avoir 
efté commandé par Monfieur 
de la Salle, à MiflïlimaidnaK, 
pour une autre expeditiôn.^ 

Le fleur de la Salle y fit bâtir 
un Fort, pour mettre Ton mon¬ 
de & fes effets en furete, contre 
les in fuites des Sauvages: nos 
Religieux curent bien-toft dref- 
fé une cabane d’ccorce fervant 
de Chapelle où Us exercèrent 
leurs fondions à l’égard des 
François & des Sauvages , jui- 
qu’au 5. de Décembre fuivanr, 
qu’ayant laiffê 4. hommes au 
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Fort, l’on alla trouver le porta»' 
ge, qui dévoie les conduire dans 
la riviere de Segnelay, qui de. 
fcend au Fleuve Miiîifipi : ils 
s’embarquèrent 30. à 40. per¬ 
sonnes fur la riviere, par la¬ 
quelle apres cent ou fix vingts 
lieues de Navigation , ils arri¬ 
vèrent fur la fin de Décembre 
au plus grand Village des ili- 
nois, compofé environ de qua¬ 
tre ou cinq cens cabanes , cha¬ 
cune decinqàfîx familles. 

C’eft la coutume de ces Peu¬ 
ples ,, des qu’ils ont fait la récol¬ 
té, de mettre leur bled d’incle 
dans des caches, afin de le con¬ 
ter pour l’E fie, que la viande 
fecorrompt aifëment,&des’en 
aller au loinpafîèr l’Hyver à la 
chafle de bœufs Sauvages, 8 c 
des Cafiors, où ils ne portent 
que tres-peu de grain : celuy de 
nos gens leur a voit manqué,- 


& 
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Tellement qu’en palïant parle 
Village des Ilinois, ils furent 
obligez, ( ny trouvant perfori¬ 
ne ) de prendre du bled d’Inde, 
autant qu’ils le crurent neceflai- 
re pourieur lublîftance. 

On en partit le premier Jan¬ 
vier 1680. Sz l’on fe trouva le 
quatrième à 30. lieues plus bas, 
au milieu du Camp des Ilinois; 
ils étoient campez des deux co¬ 
llez de la riviere, qui efllà fore 
étroite, mais qui forme tout au 
proche un, Lac long d’environ 
7. lieues, & large d’une, nom¬ 
mé Pimiteoüi, fignifiant en 
leur Langue, qu’il y a en cet en¬ 
droit abondance de belles graf- 
fes : lefieurde la Salle l’eftima 
a33.degrez, 43. minutes;il ell 
remarquable, en ce que la ri¬ 
viere des Ilinois ellant glacée 
ju ques-là , durant quelques 
mois del’Hyver, elle nel’eft 
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jamais, depuis cec endroit juk 
qu’à l’embouchure,quoique la 
Navigation y Toit interrompue 
par endroics, à caufe de l’amas 
des glaces, qui dérivent d’en-. 
haun 

L’on avoit afluré nos gens, 
que les Ilinois avoient efté fufci- 
tez, & prévenus contre eux : fe 
trouvant donc au milieu de leur 
Camp, qui bordoit les deux 
codez , de la riviere , à un 
détroit , où le courant por- 
toit les Canots plus vide qu’¬ 
on ne vouloit j le fieur de 
la Salle fit promptement pren¬ 
dre les armes & ranger Tes Ca¬ 
nots de front,tellement qu’il oc- 
cupoit toute la largeur de la ri¬ 
vière : les Canots les plus pro¬ 
ches des deux bords, dans l’un 
defqucls edoit le fieur deTon- 
ty, & le fieur de la Salle dans 
l’autre ne fe trouvoient éloi- 
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gnezdc terre, que d’une demi- 
portée de piftolet: Les Ilinois 
qui n’avoient pas encore dé¬ 
couvert la petite Flote rangée 
en bataille, furenc allarmez: 
les uns coururent aux armes, 
les autres prirent la fuite, avec 
une confufion incroyable : Le 
fieur de la Salle avoit un calu¬ 
met de paix, mais il ne voulut 
pas le montrer, pour ne pas pa¬ 
roi lire foiblir devant eux : com¬ 
me on fût en peu de temps lî 
prés d’eux, que l’on pouvoit 
s’entendre , ils demandèrent à 
nos François, qui ils eftoient ? 
Ceux-cy répondirent qu’ils 
eftoient François, tenant tou¬ 
jours les armes à la main, & fe 
lai (Tant aller au courant tout de 
front, parce qu’il n’y avoit de 
débarquement , qu’au pied 
de leur Camp. 

Ces Barbares effrayez, & in-’ 
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tmndezde cette aftion fi har¬ 
die, quoi qu’ils fuflènt plufieurs 
milliers, contre une poignée de 
gensjprefenterentauflî toft trois 
calumets de paix : nos gens leur 
prefentererit le leur en même 
temps, & leur terreur fe chan¬ 
geant en joye, ils conduifirent 
noftre troupe dans leurs caba¬ 
nes, nous firent mille carefles, 
& envoyèrent rappel 1er ceux 
qui avoient pris la fuite: on 
leur déclara , qu’on ne venoic 
que pour leur donner la con- 
noiflance du vray Dieu, pour 
les deffendre contre leurs en¬ 
nemis, leur apporter des ar¬ 
mes, & les autres commoditez 
de la vie: outre les prefens 
qu’on leur fit, on leur paya le 
bled d’Inde, qu’on avoit pris 
dans leur Village: l’on fit une 
alliance étroite avec eux: le re- 
fte de la journée, fe paflaen fe- 

fiins 
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fl ins & en remerciements d c 
part & d’autre. 

On eut beloin de toute l’in- 
trepidité, 8e de la fage conduite 
du fieur de la Salle pour rendre 
cette alliance inviolable , que 
Monfoela , un des chefs de la 
nation des Maskoutens,vint tra- 
verfer fur le foir du même jour» 
l’on fçût qu’il eftoit envoyé pat 
d’autres que par ceux de la na¬ 
tion; il avoit même avec luy 
quelques Miamis, Sc des jeunes 
gens, qui apportoient des chau¬ 
dières, couceaux, haches, &C 
autres denrées: onl’avoitchoi- 
fi plûtoft qu’un chef des Mia- 
mis pour cette Ambalîade, afin 
de le rendre plus croyable en cc 
qu’il diroit, les llinois n ayant 
pas cû de guerre avec les Maf- 
koutens, comme avec les Mia- 
mis ; il cabala même toute la 
nuit traitant le fieur de la Salle 

O 
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d’un brouillon, ami des Iro- 
quois, qui ne venoit aux Ilinois 
que pour devancer leurs enne¬ 
mis j qu’ils alloicnc venir de tous 
cotez avec des François pour 
les détruire: il leur fit despre- 
fens de tout ce qu’il avoit ap¬ 
porté , & leur dit même qu’il 
venoit de la part de piufieurs 
François qu’il leur defigna. 

Ce Confeil fe tenoit la nuit, 
que les Sauvages choifiiTent 
pour traiter les affaires fecreres: 
cet Ambafiadeur fe retira la mê¬ 
me nuit, enfbrte que le lêdcmain 
on trouva les chefs des Ilinois 
tout changez; pleins de froideur, 
& de défiance, paroiffant mê¬ 
me machiner contre nos Fran¬ 
çois qui en cftoicnt ébranlez , 
mais le fieurde la ç alle qui s’é- 
toit particulièrement attaché 
par quelque prefent, un des 
chefs apprit de luy le fu/ec de 
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ce changement; Ton adrefleeût 
bien toft dilhpé tous ces fou- 
pçons, ce qui n’empefcha pas 
que fix de Tes gens qu’on avoit 
déjà foufflé ôc prévenu à Mi- 
chilimatkinak ne defertaifent 
dés le jour même. 

Non-feulement le fleur de la 
Salle rafleura cette Nation , 
mais il trouva encore le moyen 
dans la fuite, de defabufer celles 
des Maskoutens, & des Mia- 
mis, & de faire alliance de 
ceux-cy avec les Ilinois qui fub- 
fifta pendant que le fleur de la 
Salle fût fur les lieux 
Dans cette affurance les gla¬ 
ces qui dérivoient d’en haut s’é¬ 
tant écoulées,la petite armee fe 
rendit le 14* Janvier 1680 , 
fur une petite éminence, d’une 
afliete alfez force proche du 
Camp des Ilinois, où le fleur 
de la Salle fit aufli-toft travail-. 
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1 er à Ja conftrudion d’un Fore 
qu’il nomma de Creve-cœur , 
à raifon de plufieurs chagrins , 
qn’il y receuc, mais qui ne don¬ 
nèrent jamais d’atteintes à (a 
grande refolution : le Fort Ce 
trouva, bien avance, & le petit 
Navire en eftoit déjà au Cor¬ 
don le premier de Mars ; lorf- 
qu’il prit deflein de faire uti 
voyage au Fort de Frontenac : 
il y avoit quatre à cinq cens 
lieues à trayerfer par terre,mais 
ne voyant pas revenir fonBri- 
gantin nommé le Griphon, non 
plus que ceux qu’il avoit en¬ 
voyé au devant, & prévoyant 
les fâcheules fuites de la perte 
qui auroit pû arriver de fon 
Va i fléau ; Ion courage patfapâr 
delfus les difficultez d'un fi long, 
& fi pénible voyage. 

Comme l’on avoit deftinéle 
Pere Loüis, & qu’il s’eftoit of- 
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fert d’avancer la découverte du 
du côté Nord, en remontant le 
Fleuve,le lîeur de laSallc s’étant 
referyc de la continuer en Ca- 
noc , en defcendant jufques 
où l’on pourroic trouver la 
Mer ; le Pete Louis partie 
en Canot du Fort de Creve 
cœur le 19. Février i 6 80. avec 
deux hommes bien armez, SC 
bien munis qui avoient au relie 
pour douze cens livres de mai- 
chandifes, quieft unbonpafle* 
port : la refolution cftoit grande 
& hardie, quoy qu’elle ne rem¬ 
plie pas encore le grand zelc de 
ce Millionnaire intrépide qui 
entreprit l’ouvrage, 5 c la Mil¬ 
lion , 6c la pourfuivit avec tou¬ 
te la fermeté , la confiance, SC 
l’édification que l’on pouvoir 
fouhaiter parmy des travaux in¬ 
concevables. 

Quoy que la découverte fuû 
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déjà avancée de quatre à cinq 
cens lieues dans la Loüifiane, 
depuis le Fort de Frontenac , 
jufques à celuy de Creve- cœur; 
l’on ne doit confiderer cette 
grande route, que comme un 
Préludé & un préparatif à de 
plus vaftes entreprifes , & une 
entrée que l’on le faifoit dans 
des pais beaucoup plus avanta¬ 
geux. Je n’ay donné jufques icy 
qu’un petit abbregé de la Re¬ 
lation que le Pere Zenobc 
Membre nous fait de ces pre¬ 
miers commencemens de l’en- 
treprife : le Pere Loüis qui 
vient de partir pour le haut 
du Fleuve, a mis au jour la def- 
cription des pais qu’il a 
vifités, & où il a porté l’Evan¬ 
gile; c’eft pourquoy je dois y 
renvoyer le Leéteur, fans en rien 
repeter icy II nous refte donc 
de décrire ce qu’il y a déplus ef- 
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fcnticl, & de plus important 
dans cette découverte qui a efté 
conduite par les travaux per- 
fonnels de Moniteur delà Salle 
durant les années fuivances. 

LETTRES PATENTES 
Pour la découverte de la 
Mer dcrOiieft.ii. May 
1678. 

L O VIS par la Grâce de Dieu. 

Roy de France & de Na¬ 
varre. A nojlre cher & bien amé 
Robert Cavelier fieur 
delà Salle Salut. Nous avons re- 
ceu agréablement la très-humble 
[application qui nous a efté faite 
en vofire nom de vous permettre 
de travailler à découvrir lapar- 
tie Occidentale de nôtre païs de 
la nouvelle France & nous avons 
d'autant plus volontiers donné 
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les mains a cette proportion qu'il 
n'y a rien que nous ayons plus 
à cœur que la découverte de ce 
pais , dans laquelle il y a apparen¬ 
ce qu'on pourra trouver un chemin 
pour pénétrajufqu'au Mexique, 
à quoy l'application que vous 1 
ave2 donnée à faire défricher les 
terres que nous vous avons ac¬ 
cordées pari' Arrtfi de noftreCon - 
feildu 13. May\ 6 j J. & Lettres 
Patentes dudit jour à former des 
habitations fur le[dites terres , & 
à mettre en bon état de déjfen- 
ce le Fort Frontenac dont nous 
vousavons pareillement accorde la 
Seigneurie & le Gouvernement , 
nous donne tout lieu d'efperer que 
vous reüfjireifà noilft fatiffa- 
cüonQ- l’avantage de nos fujets 
dudit païs. A ces caufes & au¬ 
tres a ce nous mouvans , nous 

vous avons permis & permettons- 
par ces prejèntes fgnees de nojlre 

main 
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main de travailler à la découver¬ 
te de la partie Occidentale de no- 
Jlre païs de la Nouvelle France, 
& pour l'execution de cette entre- 
prife de confiruire des Forts aux 
lieux où vous ejlimenz, nectjfai- 
res : Defquels nous voulons que 
vous jouifjlez aux mefmes clan- 
fes S 1 conditions que du Fort 
Frontenac , fiiivant & conforme¬ 
ment à nofditesLettres Patentes 
du 15. May 16 y y que nous avons 
en tant que befoin confirmiez con - 
Jîrmons par cesprejentes . Voulons 
qu’elles foient exécutéesfetonleur 
formel teneur. De ce faire jZ de 
tout ce que dcjfus vous donnons 
pouvoir à condition neanmoins 
que vous achevenT^ cette entre - 
prife dans cinq année s. A faute de 
quoy les pre fentes feront nulle s (Z 
de nul effet. Sfue vous ne f< re 3 ^ 
aucun commerce avec les Sauva¬ 
ges appellc^Outactives,& autres 
Tome IL P 
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qui apportent leurs Cajlors , & 
autres Pelleteries a Montréal 
que vous ferez le tout à vos dé¬ 
pens & a ceux de vofire Compa¬ 
gnie d laquelle nous avons accor¬ 
dé pur Privilège le commerce des 
Peaux de cibola. Mandons au 
Jieur de Frontenac Gouverneur 
& noflre Lieutenant General , & 
au fieur du chefneau Intendant 
de Iujlice , Police & Finances & 
aux Officiers tenans le Confeil 
Souverain audit pats de tenir la 
main d l'execution des prefentes , 
Car telettnojlre plaifir. Donné 
d faint Germain enLaye. Le iz, 
jour de May 1678. & de nojlre 
régné le 35. Signé LOVIS, & plus 
bas par le Roy Colbert. Et 
feellè du grand fie au de cire jau¬ 
ne. 

L’attache de Monfieur le Gou¬ 
verneur fur les prefintes ejl du 
5. Novembre 167$. 
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chapitre XXII. 

Cont'tntidtion de la découver¬ 
te Cr des Mijfiom de la 
Louijtane . 

P Uifque je continue le ré¬ 
cit d’une découverte à la¬ 
quelle le Pere Zenobe a eu 
beaucoup de part & a toûjours 
efté prefent, & que nous tirons 
de fes Lettres les principales 
connoiflances qu’on en peut 
avoir je croiray faire plus de plai- 
fir au Leéteur de luy donner icy 
en propres termes ce que ce Pere 
enalaiflé par maniéré deRela- 
tion abbregée, de laquelle je re¬ 
tranche feulement quantité d'a- 
vantures, & de remarques qui 
ne font pas eflentielleSi 
Ce bon Perequel’onalaiiïç 

Pii 
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avec le Pere Maxime dans la 
Louifîane pourra un jour liDieu 
luy conferve la vie en faire un 
plus grand détail, il aura mefme 
alors pris de plus amples con- 
noiflances,& remarqué toutes 
les parricularitez de ces beaux 
& vaftes païs. Je produis d’au* 
.tant plus fûrement ce qu’il en 
dit icy que cela (e trouve con* 
forme à plufieursfragmensque 
nous avons des Lettres dufieur 
de la Salle , & aux témoigna¬ 
ges des François & des Sauva¬ 
ges qui les ont accompagnées 
& qui ont efté témoins de la 
découverte; Voicy donc de mot 
à mot ce que ce bon Religieux 
en a écrit. 

Le Pere Loüis eftant parti 
le zç. Février 1 680. Le fieur 
de la Salle larfla lelîeur de Ton- 
ty pour Commandant au Fort 
de Creyccceur avec des muni- 
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tiens de guerre & de bouche,des 
Pelleteries pour payer les Ou¬ 
vriers comme on étoic convenu 
& des Marchandées pour la 
traite &c pour achepter des vi¬ 
vres à tnefure qu’on en aurait 
befoin, enfin après avoir donné 
fes ordres fur ce qu’il y aurait 
à faire durant fon abfence,il 
partit avec quatre François ô£ 
un Sauvage le 2. Mars 1680. Il 
arriva le onzième au grand Vil¬ 
lage des Illinois,où j’eftois alors 
& delà après 24. heures de fe- 
jour il continua à pied fon voya¬ 
ge fur les glaces pour le Fort de 
Frontenac.Depuis nôtre arrivée 
au Fort de Crevecœur le 14. Jan¬ 
vier dernier, le Perc Gabriel 
noftre Supérieur, le Pere Louis 
ic moy y avions drclTe une 
Cabane dans laquelle nous 
nous eftions fait une petite ré¬ 
gularité exerçant les fondions 

P îij 
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de Millionnaires à l’égard des 
François de noftre troupe, & à 
l’égard des Sauvages ilinois 
qui y venoient en foule, comme 
je fçavoisdéja une partie de leur 
langue fur la fin de Février par¬ 
ce que jepaflois tout le jour dans 
le Camp des Sauvages qui n’en 
eftoit éloigné que d’une demie 
lieue, ces Barbares commen¬ 
çons de revenir» leur Village, 
le Pere Supérieur me deftina 
pour lesfuivre, un Chef nom¬ 
me Oumahouha. m’avoit ado¬ 
pté pour fon enfant félon la 
maniéré des Sauvages, & Mon- 
fieur de la Salle luy avoir fait 
des prefens, afin qu’il euft bien 
foin de moy: le Pere Gabriel 
prit le party de relier au Fort 
avec le fleur de Tonty &c les tra¬ 
vaillai, le fleur de la Salle l’en 
avoit aullî prié dans l’efperance 
que par Ion crédit & par la con- 
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fiance que Ces gens paroiffoient 
avoir en luy il pourroic plus effi¬ 
cacement les tenir en Réglé, 
mais Dieu permit que les bon¬ 
nes intentions où le fieur de la 
Salle croyoit les avoir laiflez 
neduraient pas long-temps, le¬ 
dit fieur avoit rencontré le 13. 
deux de fes hommes qu’il avoit 
envoyé à Miffilimakinak au 
devant de la Barque Sz qui 
n’en avoient point eû de nou¬ 
velle, il les adrefla au fieur de 
Tonty, ces deux hommes mat- 
intentionnez cabalerenc fi bien 
qu’ils rcveillèrent les foupçons 
& leschagrins de la plufpartde 
ceux qui y eftoient,cn forte qu’¬ 
ils deferterent prefque tous, pil¬ 
lèrent les munitions Sz les vi¬ 
vres, & ce qui eftoit dans le Ma- 
gazin deux d'entr’eux qui con- 
duifoient le Pere Gabriel au 
Village des Illinois où Moniteur 

P ni) 
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de Tonty eftoit venu faire un 
tour, dégradèrent ce bon Pere 
de nuit à moitié chemin & en- 
clouèrent les fulîls du heur de 
Boisrondet & du nommé l’Ef- 
perance qui montoient dans le 
mefme Canot &c n’eftoienc 
pas de leur complot, ils en don¬ 
nèrent avis au heur de Tonty 
qui fe voyant dénué de toutes 
chofes, envoya quatre de ceux 
qui reftoient par deux chemins 
differens en donner avis au heur 
delà Saile. 

Ces malheureux perfides s’al- 
lerent attrouper au Fort que le 
heur de la Salle avoir fait bâtir 
à l’embouchure de la riviere des 
Miamis,démolirent le Fort,pil¬ 
lèrent ce qui s’y trouvai nous 
apprîmes quelques mois après 
qu’ils alloient jufques à Miflîh- 
makinak , où ils enlevèrent les 
Pelleteries appartenantes au, 
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fieur de la Salle , qu’il y avois 
laiflees en dépoli. 

Lefeul grand Village des Illi¬ 
nois étant compofé de fept ou 
huit mille âmes nous y avion s 
le PereGabriel& moy fufîii ani¬ 
ment dequoy exercer noftrezé¬ 
lé , outre le petit nombre de 
François qui s’y rendirent peu 
de temps après. Il y a déplus 
les peuples Via mis Icituez au 
Sud quard de Sudeft du fond 
du Lac Dauphin fut le bord d’u¬ 
ne alfez belle rivière environ 
quinze lieues dans les terres à 
quarante un degré de latitude 
Septentrionale. La nation des 
Maskoutens & des Outagamys 
qui demeurent environ à 43. 
degrez de latitude lur le bord 
delà rivière appellée MelleoKt 
qui fe décharge alïezprés de leur 
Village dans le Lac Dauphin: 
du collé del’Oüeft lesKikapous 3 
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ôc les Ainoves qui ont deux V il- 
lages. àl’Oüelî De ces derniers 
au haut de la rivière de Che- 
cagoumemant. Le Village des 
Illinois Cafcafchia fcitué à 
l’Oüeft du fond duLacDauphin 
tirant un peu au Sudoueft envi¬ 
ron les 41.degrez de latitude Les 
Anthoutantas, 8i Mafkoutens, 
Nadoueffionsenvirô 130. lieues 
des Illinois dans trois grands 
Villages bâtis proche d’une ri¬ 
vière qui fe décharge dans le 
Fleuve Colbert du codé de 
rOüeftaudeflus de celle des Il¬ 
linois quafi vis à-vis l’embou¬ 
chure de Mificoncing; dans ’e 
meme rleuve, je pourrois en¬ 
core citericy quantité d’autres 
Nations, où nous communi¬ 
quons & où les François cou¬ 
reurs de bois, où légitimement 
envoyez fe répandoient dans le 
temps que j’etois aux Illinois 
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à la faveur de noftre décou¬ 
verte. 

La plupart de ces Peuples 
& particulièrement les Ilinois 
que j’ay le plus converfé font 
leurs cabanes de Nattes de Toncs 
plats doubles coufus enfemble , 
ils font grands de ftature, forts 
& robuftes, affez adroits a la üe- 
che, ils n'avoient point encore 
d’armes à feu, nous en avons 
donné à quelques-uns. Us font 
errants , parelîeux > crain¬ 
tifs , ôc libertins, fans refpeét 
quafi pour leurs chefs, coleres 
& larrons, leurs Villages ne 
font fermez d'aucunes pallifla- 
des n’ayans pas affez de cœur 
pour les deffendre ils fuient à la 
première nouvelle de l'armée 
ennemie, la bonté & fertilité des 
campagnes leur fourniflant par 
tout des champs. Ils n’ont l’ufa- 
ge des outils & des armes de fer 
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que depuis que nous yfommes, 
ils fe fervent encore en guerre 
outre i’arc d’une efpece de demi 
pique &de malle de bois. Les 
Hermaphroditesyfont en grand 
nombre ils ont plufieurs fi rames 
& prennent (ouvent toutes les 
fbeurs afin qu’elles s’accordent 
mieux, & cependant ils en font 
fi jaloux, qu’ils leur couppcntle 
nez au moindre foupçonuls font 
impudiques mefme contre 
nature, & ont des garçons vêtus 
en fi!le,qui ne font dcftinez qu’à 
ces ufages infâmes, aulli ces gar¬ 
çons ne s’occupent.ils qu’aux 
ouvrages des femmesfans fe mê¬ 
ler de chafle ny de guerre,ils font 
fort fupedlitieux quoyque fans 
aucun culte de Religion. Au re¬ 
fie grands joueurs comme tous 
les Sauvages que' je puiffe cou* 
noître de l’Amérique. 

.Comme il y a dans leur païs 
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quantité de ferpens, ces Barba¬ 
res y connoilfcnt des herbes 
beaucoup plus fouveraines que 
nôtreorvietan&theriaquejpuif- 
que s’en frotant ils peuvent joüer 
fans crainte avec les infeétes 
quelques venimeufes qu’ils 
foient les font même entrer bien 
avant dans leur gorge , ils vont 
tous nuds en Elle hormis les 
pieds, où ils portent des fouliers 
de peau de bœuf, & l’hy ver ils le 
deffendent contre le froid qui 
cft perçant dans ces campagnes 
quoy que de peu durée avec 
des peaux qu’ils paflent, pei¬ 
gnent fort proprement. 

Quoy que nous fuflions prefquo 
denuez de tout fecours, cepen¬ 
dant le fieur de Tonty ne perdit 
jamais courage, il fefaifoit val- 
loir auprès des Illinois , foit en 
leur donnant toutes lesefperan- 
ces qu’il fondoit lut le retour du 
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licuf de la Salle; foie en les inf- 
tmifanc de l’ufage des armes à 
feu&de beaucoup d’autres com- 
moditez à la maniéré des Eu- 
ropeans. Comme durant l’Efté 
fuivant il couroit un bruit que 
les Myamis vouloient remtier 
& Te joindre aux Iroquois, il 
leur enfeigna à fe fortifier de 
palifiades &c leur fit même dre£ 
Cet une elpecc de petit Fort a- 
vec des retranchemens , je 
ne doute pas que s’ils avoient 
eu un peu plus de cœur, & de 
fubordination, ils n’euftent efté 
en état de fe foûtenir. 

Cependant depuis la déroute 
& la defertion de nos gens ar¬ 
rivée à la mi-Mars jufques au 
mois de Septembre nous avons 
efté le Pere GabrielS: moy con¬ 
tinuellement appliquez à laMif- 
lion. Un nommé Afapifta lli- 
nois avec qui le fieur de la 
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^ 5 -île avoic contracté amitié , 
adopta lcPcreGabriclpour fbn 
fils , de forte que ce bon Perc 
trouvoic chez luy de quoy vi¬ 
vre à la maniéré des Sauvages, 
comme le vin nous avoit man- 
quépour la celebratio desDivins 
Myfteres , nous trouvâmes 
moyen fur la fin d’Aouft d'avoir 
des raifinsdupaïsqui commen¬ 
çaient à être meurs,&nous en fi* 
mes de fort bon vin qui nous fer- 
vità dire la Méfié jufques au fé¬ 
cond defafire qui arriva peu de 
jours après, les grapes de ces rai- 
fins font d’une prodigieufe grol- 
feur, d’un goût fort agréable tz 
les pépins plus gros que ceux de 
l’Europe. 

A l’égard des converfions je ne 
fçaurois faire fond fur aucune : 
durant tout ce temps le Pere 
Gabriel dcchifroit un peu la 
Langue , & je puis dire que 
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je la partais à me faire enten- ' ; 
dre des Sauvages fur tout ce 
que je voûtais, mais il y ; a tant 
d’éloignement de la Foi parmy 
ces Barbares, un efprit fi brutal 
& Abouché, des mœurs fi cor¬ 
rompues &c oppofés auChriftia- 
nifme , qu’il faudra bien du j 

temps pour efperer quelque 
fruit, il eft pourtant vray que 
j’en ay trouvé plufieurs d'une 
humeur aficz docile,nous avons 
baptifé quelques enfans mori- 
bons> &deux ou trois autres 
perfonnes mourantes qui nous 
témoignèrent avoir quelques 
difpoûtions. Comme ces peu¬ 
ples font tous materiels , ils fe 
feroient lai fie baptifer fi on a- 
voic voulu, mais fans aucune 
connoifiance duSacremcnt nous 
en avons trouvé deux qui s’é- 
toient attachez à nous, & nous 
a voient promis de nousfuivre 

par 
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par tout : nous crûmes qu’ils 
nous tiendraient parole, & que 
par ce moyen nous aflurerions 
leurs baptêmes mais j’en ay eu 
beaucoup de fcrupule depuis que 
j’appris qu’un Sauvage nommé 
Ghaflagouache qui avoit efté 
baptifé eftoit mort entre les 
mains des Jongleurs, abandon¬ 
né auxfuperfhtions & parcon- 
fequent dttplo fîlium gekennœ. 
Nousfuivions durantl’Efté nos 
Sauvages dans leurs Camps SC 
à la charte. Je fis aufli un voyage 
aux Myamis pour apprendre 
quelque chofe de leurs difpo- 
fitions, de là j’allay vificer d’au¬ 
tres Villages des llinois, tout 
cela fans beaucoup de fuccés, 
ne trouvant que des fujets de 
chagrins , fur l’état déplo¬ 
rable Sc l’aveuglement de ces 
Nations, je ne fçaurois expri¬ 
mer tout ce qui en eft. 

ÇL 
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Jufques-là nous joüiflions 
d’une aflez grande paix pen¬ 
dant neanmoins qu’à noftre in- 
fçeu tout fe preparoit à uno 
cruelle guerre. Lorfque nous ê- 
tionsencore l’année derniere au 
Fort de Frontenac le ficur de 
la Salle apprit que fes en¬ 
vieux pour traverfer Ton entre, 
prifeavoient fufeité les Iroquois 
pour reprendre leurs anciennes 
guerres interrompues depuis 
quelques années contre les Ili- 
nois. L’on tâchoit en même 
temps de faire entrer les Mya- 
mis dans la même guerre Ce 
font des peuples qui demeu- 
roient auparavant au-de-là des 
Illinois, à l’égard du païs des 
Iroquois &du Fort de Fronte- 
nac:on leur avoir perfuadé d’in¬ 
viter par une ambalTide lesIro- 
quois de Ce joindre a eux contre 
leurs communs ennemis , ceux 
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qui vinrent traiter cette affaire 
aux Iroquois eftoient chargez 
de lettres de quelques François 
mal-intentionnez qui avoient 
leurs correfpondances chez ces 
peuples, car dans ce temps il y 
avoit beaucoup de coureurs de 
bois , le fieur de la Salle fe ren¬ 
contra aux Tfonnontoüans à 
l’arrivée de cette ambafTide la 
conjoncture parut peu favora¬ 
ble , ces Ambaffadcurs furent 
avertis fous main que s’ils ne 
fe retiroient au plus vite , ils 
couroient rifquc de la vie , le 
fieur de la Salle eftant ami des 


llinois, cependant le Myamis 
quitta fon ancien pars , &c vint 
s’établir où il eft prefentement 
entre les Iroquois , & les Illi¬ 
nois, nous avons crû depuis que 
c’eftoit a deffein , & qu’ayant 
a paffer par ces deux Nations 
qui efloient fttfpe&es l’une à 

Qil 
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l’autre nous puflions le deve¬ 
nir à l’une des deux , & qu’elle 
s’oppofa à noftre marche. Mon¬ 
iteur de la Salle eftant arrivé 
l’année derniere aux Illinois a- 
voit fait la paix entre l’une 
l’autre de cesNations,mais com¬ 
me ces peuples font inconftans 
&infideles,l’Iroquois & le Mya- 
mis avoient relié depuis con¬ 
tre l’ilinois par des moyens 
dont on parle fort différem¬ 
ment. 

Quoiqu’il en foit environ le 
10. Septembre de l’année pre- 
fente 1680. les Ilinois alliez 
des Chaouenons furent avertis 
par un Chaouenon qui retout- 
noit en fonpaïs du Village des 
Illinois, & qui rebrouffa che¬ 
min pour donner avis a ceux- 
cy qu’il avoit découvert une 
armée d’Iroquoisau nombre de 
quatre à cinq cens qui eftoient 
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déjà arrivez fur leurs terres , 
ceux que les Uinois envoyè¬ 
rent pour les reconnoiftre con¬ 
firmèrent ce que le Chaouenon 
avoitdit, ajoûtant que le fieur 
de la Salle y eftoit ce qui 
n’a voit aucun fondement^finon 
que le chef des Iroquois avoiï 
un chapeau & une maniéré de 
vefte } on parla aulfi-toft de cafi- 
fer la telle aux François, mais 
le fieur de Tonty les détrom¬ 
pa , & pour marquer la faufi 
letc de cette nouvelle, s’offriî 
d’aller avec le peu de monde 
qu’il avoir fe batre avec eux 
contre les Iroquois. l’Ilinois a- 
voit envoyé en guerre la plus 
grande partie de la jeunelTe,ce¬ 
pendant dés le lendemain on 
s’avança en campagne au de¬ 
vant de l’ennemi que les Mya- 
misavoient fortifié d un grand 
nombre de leurs guerriers > cet^ 
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te multitude effraya les Illinois 
neanmoins ils reprirent leurs ef. 
prits à la follicitation du fieur 
Tonty Se des François , ils fe 
mêlèrent & fe chamaillèrent 
d’abord, mais le fieur de Ton¬ 
ty ayant fujctde craindre pour 
les Ilinois qui n’avoient prefque 
point d’armes à feu, s’offrit de 
mettre les chofes en négociation 
& d’aller trouver l’Iroquois en 
homme pacifique & le calumet 
à la main, ceux-cy de leurs cô- 1 
te penfant furprendre les Ili¬ 
nois, & fe voyant loin de leurs 
efperances par l’état où il les 
trouvoient en refolution. de 
combattre, n’eurent pas peine à 
recevoir un homme qui venoic 
avec le calumet de paix, Se qui 
leur dit que les Ilinois eftoient 
fes freresamis des François ,Se 
fousla protedion d’Onontio qui 
çftoic leur pere commun, ;*é- 
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tois auffi a côté du fleur de Ton- 
ty, un Iroquois que favois 
veu au Village des Thcfonnon- 
touans me reconnût, ces pro¬ 
posions de paix n’ayant pas 
piû à quelques jeunes gens à 
qui les mains demangeoient , 
nous nous vîmes tout d‘ un coup 
chargez d’une quantité de coups 
de fufils, 8f de fléchés, un jeune 
Onontaghé s’approcha le coû- 
teau à la main , dont il porta 
un coup à Moniteur de Ton- 
ty prés du cœur, qui heureufe- 
ment glifla fur une côte, plu- 
fieurs l’entourerent &c voulu¬ 
rent l’enlever, ils reconurent à 
fes oreilles qui n’eftoient point 
percées que c’eftoit un Fran¬ 
çois , ce qui fie récrier un des 
chefs Iroquois à quoy l’on a- 
yoit penfé de fraper de la for¬ 
te un François qu’il falloit e- 
pargner, 6c tira un collier com- 
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me pourarrefter le fang& faire 
une emplaftre à la playe, Nean¬ 
moins un jeune étourdi Iroquois 
ayant mis le chapeau du fieur de 
Tonry au bout d’un fufil pour 
intimider l’Ilinois , celuy-cy 
ayant crû par ce fignc que le 
fleur de Tonry eftoit mort nous 
courûmes rifque d’avoir tous la 
telle coupée , mais les Iroquois 
nous ayant die de nous prefen- 
ter pour arrefter les deux armées 
nous le fîmes, les Iroquois ac¬ 
ceptèrent le calumet & firent 
mine de fe retirer, mais à peine 
l’Illinois fuc arrivé à fon Vil¬ 
lage, que l’iroquois parût fur 
les coteaux qui eftoient vis-à- 
vis. 

Ce mouvement obligea le fieur 
de Toncy &r les chefs de la Na¬ 
tion dé me députer auprès de 
ces Barbares pour en appren¬ 
dre la raifon , cette ambalTade 

n’efîoit 
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n’cftoit pas fort agréable auprès 
d’une Nation barbare qui avoit 
les armes à la main , fur tout 
après le hazard que j’ayois dé¬ 
jà couru , cependant je me re- 
folus Si Dieu me preierva de 
tous malheurs, je m’abouchai 
avec eux, ils me traitèrent fort 
humainement, & me dirent en¬ 
fin que la raifon de leur appro¬ 
che eftoit qu’ils n’a voient rien 
à manger , |’en fis mon rapport 
aux liinois qui leur donnèrent 
de quoy fe raflafier, leur pro- 
pofant même de traiter de leurs 
caftors , 6 1 autres pelleteries , 
qui font en abondance dans tou¬ 
tes ces contrées. Les Iroquois en 
demeurèrent d’accord, des ô- 
tages furenc donnez de part Sc 
d’autre, & j’allay avec un Ili- 
nois au Camp de l’ennemi oii 
nous couchâmes, les Iroquois 
yùnrent en plus grand nombre 

R. 
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dansccluy des llinois, poulfe- 
rent même jufques au V illage,y 
firent des hoftilitez jufques a 
de'terrer lesmoits, & gaffer les 
bleds d’Inde , enfin ceux-cy 
qui ne demandoient que que¬ 
relle fous apparence de paix,fe 
fortifièrent dans le Village. 
Les llinois dés les premiers a- 
vis de guerre avoient fait défi¬ 
ler leurs familles au de-là d’un 
coteau pour les mettre à cou¬ 
vert & gagner de là le Fleuve 
Miffifipi» fi bien que les Iro- 
quois trouvèrent leV illage vui« 
de. Les guerriers llinois le re¬ 
tirèrent par troupe fur les co¬ 
teaux & Ce diflipoient même 
peu-à-peu , fi bien que nous 
voyant ainfiabandonez denos 
hôtes qui ne paroilfoient plus 
en grand nombre, & que nous 
demeurions feuls expolez à la 
fureur d’un ennemi barbare Ô2 
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victorieux, nous ne fûmes pas 
long temps à prendre le party 
denoftreretraite, leRcyerend 
Pere Gabriel, le Sieur de Ton- 
ty & le peu de François qui 
cftoientavcc nous. Nous nous 
mîmes en mârche le Sep¬ 
tembre fans vivres , fans pro- 
Vifions & fans rien , & dans 
un fort méchant Canot d’écor¬ 
ce , lequel s’eftant bnfé & caf- 
fé dés le lendemain, nous fû¬ 
mes contrains de metereà ter¬ 
re fur le midy pour le racom- 
moder, le Pere Gabriel voyant 
l’endroit du débarquement tres- 
propre à fe promener dans des 
prairies &: des côceaux avec des 
petits bocages , comme s’ils 
eulTent efté plantez à la main, 
s’y retira en difant fon Bréviai¬ 
re pendant que nous travail¬ 
lions au Canot, tout le refte 
du jour, nous eftions bien à huit 
Rij 
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lieues du Village en remontant 

la riviere.Sur le foirj’allay cherr 
cher le Pere voyant qu’il ne 
revenoitpas-.tout noltremonde 
en fit de même , on tira plu¬ 
sieurs coups de fufils, pour l'a¬ 
vertir,mais envain, & comme 
nous avions Sujet de craindre 
l’Iroquois durantlanuit .nous 
palTâmes la riviere de l’autre 
bord, & nous y fîmes des feux 
qui furent aulfî inutiles. Le len¬ 
demain à la pointe du jour nous 
retournâmes du même côte où 
nous citions la veille, &C nous 
demeurâmes jufques à midyà 
faire toutes les perquificions 
polîibles. Nous entrâmes dans 
le bois où nous remarquâmes 
plufieurs lentiets fraîchement 
battus aulfî bien que dans la 
prairie fur le bord de la riviè¬ 
re. On les Suivit chacun de Ion 
côté fans rien découvrir, fînon 
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que Monfieur de Tonty eût fu- 
jet de croire & de craindre que 
quelques croupes des ennemis 
ne fufîent cachées en embuf- 
cade pour nous égorger cous 
tanc que nous eftions j car nous 
ayant vû prendre la fuice , ces 
Baibares s’eftoient imaginé 
que nous nous déclarerions 
pour minois. Je voulois abfo* 
lumenc demeurer là pour at- 
ccndre & avoir des nouvelles 
cerraines, mais le fleur de Ton¬ 
ty me força de m'embarquer 
fur les crois heures , prccen- 
danc que ou bien le pere âvoit 
eftè tué par l’ennemi; ou bien 
il eftoic allé devant à pied fut 
la rive, & qu’en fuivant tou¬ 
jours terre à terre, nous le ren¬ 
contrerions infailliblement t 
mais nous n’en eûmes aucunes 
nouvelles, plus nous avancions 
plus cette affhftion nous ren- 
Ru), 
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doit à demy morts , & nous ne 
foutenions ce reftede vielan- 
gmlïante que par quelques 
pommes de terre, de l’ail, & 
d’autres racines que nous trou¬ 
vions en gratant la terre avec 
nos doits. 

Nous avons Içeu depuis que 
nous aurions attendu le Pere 
inutilement , puilqu’il avoir 
efté tué peu de temps après 
qu’on l’eût mis à terre, les Ki- 
k :pous petite Nation que l’on 
remarque à l’Oüeft & allez 
prés de la Nation des Püants 
avoienr envoyé de leur jeunclTer 
en guerre contre les Iroquois, 
mais apprenant que ceux-cy 
eftoient en guerre aux Ilinois 
cette jeun elle les venoit cher¬ 
cher , trois d’entre eux qui fai- 
foient comme l’avantgarde 
ayant rencontré ce bon Pere à 
l’écart, quoy qu’ils fçeuflent 
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bien que cen’eftoic pas un lro- 
quois, ne laiflerent pas de l’aC* 
fommer, jetterent (on corps 
dans un trou, emportèrent juf- 
ques à Ton Bréviaire, &; fou 
Diurnal qui tomba peu de 
temps après entre les mains 
d’un Pere Jefuitc , ils enlevè¬ 
rent la chevelure de ce faine 
homme, & en frient triomphe 
dans leur Village comme de 
la chevelure d’un Iroquois. 
Ainfi mourût cee homme de 
Dieu par les mains d’une jeu- 
nefle înleniée. Nous pouvons 
dire de fou corps, ce que 1E- 
criture remarque de ceux que 
le cruel Herode immola à fa 
fureur, &nonerat quifepelirety 
il meritoit fans doute un meil¬ 
leur fort, fi toutefois l’on en 
peut fouhaiterun plus heureux 
devant Dieu , que de mourir 
dans l’exercice des fondions- 

R iiiî 
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Apofloliques par les mains des 
Nations auxquelles oneft def- 
tinéde Dieu.Il n’avoit pas feu¬ 
lement vêcuenReligieux d’une 
vertu commune & ordinaire , 
l’on fçait que la mêmefainteté 
de vie qu’il avoir montré en 
France,Supérieur & inferieur 
maiftre des Novices, il l’avoic 
toujours foûteou enCanada de¬ 
puis 1670. Il y avoit long¬ 
temps qu’il me temoignoic 
dans certains traniports de 
ferveur , & dans la douleur 
extrême qu’il reifentoit du pro¬ 
fond aveuglement de ces peu¬ 
ples , qu’il auroit bien fouhaité 
d’eftre anathème pour leur fa- 
lut ,je ne doute pas que fa mort 
n’aitefté precieufedevantDieu, 
& qu’ellen’ayt un jour fonef¬ 
fet pourla vocation de ces peu¬ 
ples à la Foi, quand il plaira 
à Dieu d’ufer de fa grande rai- 
fericorde. 
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Il fauc avoüer que ce bon 
vieillard tout extenué aufli 
bien que nous,par la difettede 
toute chofe n’auroit pû refifter 
aux fatigues qu il nous fallut 
foûtenir depuis ce temps là. 
Les fieurs deTonty & de Bois- 
Rondel, & deux autres Fran¬ 
çois avec moy nous avions en¬ 
core plus de 80. lieues a faire 
jufques au pouteouatanis. 
Noftte Canot nous manquoit 
fou vent & faifoit eau de tous 
cotez. Il fallut le lai fier dans le 
bois aprés quelques jours de 
marche>& faire le refte du voya¬ 
ge par terre , nous marchions 
nuds pieds dans la nege, Si fur 
la glace. Je fis des fouliers à 
mes Compagnons & à moy 
du manteau duPete Gabriel. 
Comme nous n’avions point de 
Boufolle , nous nous égarions 
fréquemment, Si nous nous 
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trouvions le foir d’où nous é- 
tions parti le marin fansaucres 
alliments que des glands ôc 
des petites racines , enfin après 
quinze jours de marche nous 
tüames un chevreuil, qui nous 
fût d’un grand fecours. Le fie ut 
de Bois Rondet nous perdit &£ 
fût pour le moins dix jours que 
nouslepenfions mort. Comme 
il avoit une ècüelle d’eftaio } il 
la fit fondre, s’en fervir de bal¬ 
les à fon fufil, qui n’a voie 
point de pierre à feu.il ymétoic 
le feu avec un tifonpour tirer 
fur des Coqs d inde,donc il fe 
nourrit durant ce temps. Enfin 
nous nous rencontrâmes heu- 
ieufement au Village des Pou. 
leoutanis, où leur chef Onan- 
ghifleafTez connu parmy ces 
Nations nous fie tout l’accueil 
pofliblc. Il avoit coûtume de 
dire qu’il ne connoifloit que 
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trois grands Capitaines, Mon- 
fieur deFrontenac.Monfieut de 
la S aile, & luy. Ce chef haran¬ 
gua tous ceux de fa nation, qui 
contribuèrent à nous fournir 
des vivres , pas un de nous ne 
pouvoit fe lotit enir de foiblef- 
fe , nous e liions comme des 
fquelettes , le fieur de Tonty 
fût malade à l'extrémité : mais 
«liant un peu rétabli,je trou- 
vay l’occafion de quelques 
Sauvages qui alloient à la Baye 
des Puants, où les Peres Je- 
fuites ont une maifon ,je par¬ 
tis donc pour y aller y Ton ne 
peut pas exprimer les fatigues 
qu’il me fallut encore foutenir 
dans la route. Le fieur de Ton- 
ty nous y fui vit quelque temps 
après avec les François. Nous 
ne pouvons aflez reconnoiftre 
la charité dont ces bons Peres» 
en uferent à naître égard, juf» 
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ques à ce que à la fonte des gla¬ 
ces nous en partîmes avec le 
Pere Enjalran en Canot pour 
MiflilimaKinak , efperant d’y 
trouver des nouvelles du Ca¬ 
nada* 

Depuis les ïlinois nous 
avions toujours fuivi la rou¬ 
te du Nord, fi Dieu avoit per¬ 
mis que nous eufîîons pris la 
route du Sud au Lac Dauphin, 
nous aurions trouvé le heur 
de la Salle qui yenoit avec 
des Canots bien équipez qui 
croient partis du Fort de Fron¬ 
tenac & allez par le Sud aux 
ïlinois,où il croyoit nous trou¬ 
ver avec tous fes gens en bon 
ordre comme il nous y avoir 
laiflez, lors qu’il en partie l’an¬ 
née precedente,le z. Mars 1680. 

Il nous l’apprit luy même 
Jors qu’il arriva à MiflIlima K i- 
nac à la my-Juin , ou il nou s 
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trouva un peu rctablide nos fa¬ 
tigues, je laide à penler quelle 
fut noftre joye réciproque,quoi¬ 
que beaucoup traverlee par le 
récit qu’il nous fit de tous fes 
malheurs. & celuy que nous 
luy faifions de nos avantures 
tragiques.il nous apprit qu’a- 
prés noftre départ du Fort de 
Frontenac,l’on avoit fulcité fes 
créanciers avant le temps pour 
luy faifir tous fes biens & tous 
fes effets fur le bruit que l'on 
avoit fait courir qu’il avoit etc 
noyé avec tous fes gens:il nous 
raconta que fon Navire le Grif¬ 
fon avoit péri dans les Lacs 
peu de jours après fon dépare 
de la Baye des Puants, que le 
Pilote, les Matelots & pour 
plus de dix mille écus de Mar¬ 
chandées eftoicnt perdus fans 
que l’on en eut aucune nouvel¬ 
le : 11 avoir envoyé de petites 
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Botes de Canots en traittes 
à droit & à gauche dans le 
Lac de Frontenac. Il nous dit 
que tous ces mife râbles a voient 
profité du principal & de la 
traite fans qu’ils euflentpûen 
obtenir aucune jufiice desper- 
fonnes à qui il appartenoit de la 
rendre, quelques inftances que 
Monficur de Frontenac Gou¬ 
verneur eût faites en fa fa- 
veur.Que pour com blc de mal- 
heur 3 un VaifTeau venant de 
France chargé de vingt-deux 
mille livres de Marchandées 
pour Ton compte , avoir péri 
dans la grande Baye de faint 
Laurent aux Ifies de faint Pier¬ 
re; que des Canots montansde 
Mont-Royal au Fort de Fron¬ 
tenac , chargez de Marchandi- 
fes s’étoient perdus dans les 
rapides; enfin qu’à l’exception 
de Monfieur le Comte deFron- 
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tcnac il fcmbloïc que tout le 
Canada eue conjuré contre fon 
emreprife: que l’on avoit dé¬ 
bauché Tes gens qu’il avoir 
amenez de France, donc une 
partie s’eftoit échapée avec Tes 
effets par la nouvelle Hollan¬ 
de i & qu’à l’égard des Cana¬ 
diens qui s’eftoient donnez à 
luyff’on avoit trouvé moyen de 
les dégoûter & de les détacher 
de les intereffs. 

Quoy qu’il fût parti du Fort 
de Froncenac dans fa Barque 
le i]. Juillet 1680, il fut arrefté 
furie Lac par les vents contrai¬ 
res, en lotte qu’il ne pût arri- 1 
ver au détroit du Lac dcConty 
que fur la fin du mois d’Aouft. 
Toucparoiffoic s’oppofer à fon 
entreprife , il s’embarqua au 
commencement de Septembre, 
fur le Lac de Conty il fut ar¬ 
refté avec Monfieut de la Fo- 





2£>4 Premier étahlijfement de U Foi 

reli Ton Lieutenant & tous lès 
gens a MiffilimakinaK, ne pou¬ 
vant obtenit du bled-d’Inde, 
ny pour argent, ny pour Mar. 
chandifes ; mais enfin comme 
il en avoit befoin necefTaire- 
ment, il fut obligé après trois 
femaines de fejour d’en traiter 
pour de l’eau de vie,& il en 
trouva foixantc facs dans un 
jour. 

Il en eftoie party le quatrié- 
meOétobre, arrivéle2.8. No¬ 
vembre à la Riviere des Mia- 
mis, où il Iaifla un Charpen¬ 
tier de Navire avec quelques 
uns de fes gens, & ayanc pris 
lesdevants,ü eftoit arrivé aux 
Ilinois le premier Décembre, 
bien furpns de trouver leur 
grand Village brûlé, & vuide 
de monde. Le relie du temps 
fe pafïa en voyagea la riviere 
des Miamis, où il alla rejoin¬ 
dre 
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dre fon monde â 40. Iteuësdes 
Ilinois Delà il paflfa à differen¬ 
tes Nations entr’autres à un 
Village Outagamis , où il 
trouva quelques Ilinois,qui luy 
apprirent les malheureufes a- 
, vantures de l’année prece¬ 
dente. 

Il ’aprit de furplus qu’en 
fuite de noffre déroute & de 
noftre départ des Ilinois .leurs 
guerriers eftant revenus des Na- 
douelfious ou ils effoicnt allez 
en guerre, il y eut plufieurs 
combats avec perte égale de 
part Si d’autre Si qu enfin des 
dix-fept Villages Ilinois la 
plus grande partie s’eftoit reti¬ 
rée au delà du Fleuve Colbert, 
chez les Ozages , à deux cens 
lieues de leur paï$> ou une par- 
tie des Iroquois lés avoient 
poursuivis. 


S 
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Enmefme temps le fleur de 
la Salle s’intrigua auprès des 
chefs Outagami, qu'il fie encrer 
dans fes incerefts &c dans ceux 
de I llinois. Delà il paflaaux 
Miamis, qu’il perfuada par pre- 
fens Sc par raifons de fe déta¬ 
cher del’Iroquois Sc fe joindre 
à l’Ilinois : il députa deux de 
fes gens avec deux Sauvages 
Abenaquis, pour en donner 
avis aux Ilinois afin d’empef- 
cher de nouveaux a&es d’ho- 
ftilitez , & de faire rappeller 
leurs nations difperfêes. Pour 
fortifier d'autant plus les uns SC 
les autres il députa avec des 
prefens vers les Chaoüennons» 
pour les inviter à venir fejoin- 
dre aux Ilinois contre leslro- 
quois qui porcoient la guerre 
jufqueschez ces Peuples. Tour 
cela avoir heureufement réiif- 
lij.lorfque Monfieur delà Sal- 
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le parcit le 11. May 1681. pour 
venir à MifiïlimaKinaK, où il fe 
doutoit bien que nous ferions. 
G’eft une neceflitè abfoluë fi 
l’on veut s’établir dans ces païs 
là,& y faire quelque progrès 
pour la Foy d’entretenir tou¬ 
tes ces Nations en paix &: en 
union, suffi bien que les autres' 
qui font plus éloignées contre 
l’ennemy communic’efl: à-dire 
l’Iroquois qui ne fait jamais de - 
paix véritable avec ceux qu’il 
a une fois batus, ou qu’il efpe- 
re de vaincre par la divifion 
qu’il jette fort adroitement,fi 
bien que nous ferions tous les 
jours expofez à des déroutes 
fcmblables à celle qu’il nous 
fallut loutenir l’année prece¬ 
dente Monfieur de la Salle 
pénétrant bien cette neceflkë, 
a achepté depuis noftre recour 
tous le païs des Ilinois , où il 
S iy 
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a donne des Cantons aux 
Chaoüenons, qui y peuplent de 
grandes familles. 

Le fieur de la Salle nous ra- 
contoit tant de fatigues & de 
voyages qu’il a voit faits,&tous 
les malheurs qui luy eftoienc 
arrivez,-il en apprenoit de nous 
tant d’autres qui le regardoient, 
fans que jamais faye remar¬ 
qué en luy la moindre altera¬ 
tion, paroiflant toûjours dans 
fon froid & fa pofleflion ordi- 
naire;tout autre que luy auroit 
quitté la partie & abandonne 
Pcntreprife; mais bien loin de 
cela par une fermeté d’efprir, 
& une confiance qui n’en a 
guere eu de femblable, je le vis 
plus refolu que jamais de con¬ 
tinuer (on ouvrage &de pouf¬ 
fer fa découverte : nous partî¬ 
mes donc pour le Fort de Fron¬ 
tenac avec toute fa troupe, afin 
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d’y prendre de nouvelles mefu- 
res pour reprendre & achever 
noftre courfe avec le fecours 
du ciel auquel nous mettions 
toute noftre confiance. 


CHAPITRE XXIII. 

te Sieur de la Salle pourfuit 
(djr achevé Ja decouver¬ 
te depuis les llinois par 
le Pleuve Colbert juf- 
ques au SeinAdexique, ftÿ 
Jon retour au Canada» 

C Omme je ne remarque 
rien de conliderable dans 
les préparatifs nouveaux qu il 
fallut faire pour cette fécondé 
entreprife, non plus que dans le 
voyage du {leur de la Salle àc 
du Pere Zenobe depuis Mifli- 
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nimaisinac jufques au Fort de 
Frontenac, de depuis le Fort de 
Frontenac jufques aux Mya- 
mis & aux Ilinois. Je recran, 
cheray icy ceque le Pere Ze- 
nobe nous en dit dans fa Re¬ 
lation pour ne pas occuper le 
Lcdeut inutilement. 

Il faut feulement obfervet 
que le fieur de la Salle voyant 
que toutes les tentatives qu’il 
a voit faites pour aller en bar¬ 
que depuis les Ilinois jufques 
à la Mer, a voient échoüé, & 
que toutes fes grandes dépen- 
fes eftoienc devenues inutiles* 
refolut de pourfuivreen Canoc 
le relie de fa découverte. A cet 
effet comme il venoit de laif— 
1 er du monde aux Ilinois & 
aux Myamis, quelques Fran¬ 
çois fe joignirent encore à luy. 
La nation appellée des Loups, 
dénie il a effé parlé , 8ç celle 
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des Abenaquis qui font deux 
Nations fort guerrières & plei¬ 
nes de refolution , comme les 
Anglois l’ont éprouvé de tout 
temps , luy parurent les plus 
propres pour le féconder dans 
fon deflein. Il en choilit quel¬ 
ques-uns dés plus braves. Il 
s’aboucha aulïi avec fescréan¬ 
ciers, & ayant ramalîé ce qui 
luy reftoit d’effets, il les con¬ 
tenta en partie, s’accommo¬ 
da pour le refte qui demeuroit 
toujours hypothéqué fur le Fore 
de Frontenac , les terres & le 
commerce de ce grand pais , 
dont il leur laifla la liberté 
il en reçeut même de nou¬ 
veaux fecours. Il defeen- 
dit à Mont-Royal, où Mon- 
fieur de Frontenac n’ayant pût 
fe trouver , il avoit envoyé 
Monfieur Barrois fon Se¬ 
crétaire y homme confomraé 
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dans les affaires , autrefois Se¬ 
crétaire d’ambaflade ; ils con¬ 
certèrent enfembie fur les me- 
fures qu’il y avoir à prendre, 
&r enfin le fieur de la Salle re¬ 
monta au Fort d’où il partit 
auilî-tofl pour fuivre le Pete 
Zenobe & la plus grande par¬ 
tie de fes gens qui avoienc 
gagné les devants parfon or¬ 
dre. 

Nous avons dit que le Lac 
de Conty Ce décharge dans ce- 
luy deFrontenac par un Canal 
de 14. ou ij. lieuës, & par un 
faut ou une cheûte d'eau qui 
tombe de 100. toifes de haut. 
Le courant de ce Canal efl ra¬ 
pide extraordinairement.Un de 
ces Canots s’eftant mis à l’eau 
un peu au deffous de l’embou- 
çhuredu Lac, fut emporté par 
le courant , mais l’on fauva le 
monde & les maichandifes.Cet 

accident 
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accidenc n’apporta qu’un jour 
de retardement, enfin lefieur 
delà Salle après avoir envoyé 
de nouveaux ordres au fieur 
de la Foreft Commandant du 
Fort de Frontenac,&laifle du 
inonde au Fort de Conty , 
s’embarqua fur le Lac de ( oti- 
ty le z8. d’Aouft de l’année 
1681, & arrivaau commence¬ 
ment de Novembre à la riviè¬ 
re des Myamis. C’eft en cec 
endroit que nous allons repren¬ 
dre mot à mot ce qu’il y a de 
plus efientiel dans la fuite de 
la Relation du Pere Zeno- 
be, qui paroift même excraite 
des Mémoires du Sieur de la 
Salle qui l’accompagnoit. 

Monfieur de la Salle eflanc 
arrivé à bon porc le 3 No¬ 
vembre aux Myamis s’appli¬ 
qua avecfon a&ivicé ordinai¬ 
re & fa grande étendue d’efprit 

T 
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à dilpofer toutes les chofes ne- 
celîaires à fon dépare. Il choi- 
fic vingt-trois François Si dix- 
huit Sauvages bien aguerris , 
tant Mahingans ou Loups , 
qu’Abenaquis , ils voulurent 
mener avec eux dix de leurs 
femmes pour leur apprêter à 
manger lelon leur coutume 
pendant qu’ils feroient à la 
chafic ou à la pefche } Si ces 
femmes ccnduiürenc avec elles 
trois en fans, amfi toute la trou¬ 
pe ne fut compoféeque de 54. 
perfonnes entre lelquclles écoit 
le ficur de Tonty 6 c le fieur 
Dautray fils du feu fieur Bour- 
donProcureui Geneial deQue* 
bec. 

Le ai. Décembre je m’em- 
barquay avec le fieur de Ton¬ 
ty Si une partie de nos gens 
fur le Lac Dauphin pour aller 
vers la riviere divine appcllée 
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par les Sauvages Checagou , 
afin d’y préparer les chofes ne- 
celfaires pour le voyage. Le 
lieur delà Salle nous y joignit 
avec le relie de la troupe le 4. 
Janvier i68z , & trouva que 
le fleur de Tonty avoir fait 
faire des trainaux pour y mec- 
tre tout l’équipage &£ lepalTct 
fur le Checagou qui eftoit gla¬ 
cé > car dans ces endrois, quoi¬ 
que l’hy ver n’y dure que deux 
mois, il ne lailfe pas d’y eftrc 
rude. 

Il y a un portage à faire pour 
entrer dans la riviere des Il¬ 
linois que nous trouvâmes auf- 
fî glacé > nous le palfàmes le 
27. du même mots , trainans 
nos Canots, nos bagages, &c 
provilîons environ 80. lieues 
de chemin fur la riviere de 
Seignclayqui delcend au Fleu¬ 
ve Colbert, nous traverfâmes 

T ^ 
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le grand Village des Illinois 
fans y rencontrer perfonne, les 
Sauvages eftant allé hyverner 
30. lieues plus bas fur le Lac 
de Pimiteoui, où eft fcirué le 
Fort de Creve cœur que nous 
trouvâmes en bon état, le fleur 
de la Salle y laiflfa les ordres 
fit comme depuis cet endroit la 
navigation eft libre en tout 
temps, & fans glace nous nous 
embarquâmes dans nosCanots, 
& arrivâmes le 6 . Février à 
l’embouchure de la riviere de 
Seignelay j fcituèe au trente- 
huitième degré de latitude. 

Les glaces qui derivoienten 
cet endroit fur le Fleuve Col¬ 
bert , nous y arrefterent jufques. 
au treziéme du même mois 
que nous en partîmes, & nous 
trouvâmes à fix lieues plus 
bas la riviere des Ozages qui 
vient del’Oüeft & eft bicnauf» 
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fi forte que le Fleuve Colbert 
dans lequel elle fe décharge » 
& qui en eft tellement troublé, 
que depuis l’embouchure de 
cetre riviere l’eau n’eft quafî 
pas potable, les Sauvages nous 
afîèurerent que cette riviere 
efloit formée de quantité d’au¬ 
tres, & qu’on la remonte dix oi» 
douze journées de chemin juf- 
quesà une montagne d’où elles 
tirent leur fource,& qu’au de là 
de cette montagne c’eft la Mer 
où l’on voit de grands Navires, 
qu’elle eft peuplée d’une mul¬ 
titude de grands Villages de 
plufieurs Nations differentes, 
qu’il y a des terres & des prai¬ 
ries, grande chaffe de Bœufs, 
& de Caftors : quoyque cette 
riviere foit fortgroffe, le Fleu¬ 
ve n’en paroift pas augmenté, 
mais elle y charrie tanc de va- 
fes , que depuis l’embouchure 
Tiij 




iiS T rentier établljfement de la Foi 
l'eau du grand Fleuve, donc le 
lift eft aulîî fore vafeuX, reflem- 
bleplûtoft à de la boue claire, 
qu’à de l’eau de riviere, fans 
changer du tout jufqucs à la 
Mer i’efpace de plus de trois 
cens li-uës, quoyqu’il reçoive 
fepe grandes rivières dont l’eau 
efttres-belle, & qui font aufli 
grandes que Milliffipi. 

Le 14. à fix lieues de là nous 
trouvâmes à l’Eft le Village 
des Tamaroa qui eftoient allez 
à la chaffe, nous y laiiîâmes 
des marques de noftre venue 
en paix & des lignes de noftre 
route , ainfi qu’il le pratique 
dans ces fortes de voyages , 
nous allions à petites journées 
parce que n'ayant pû porrer 
d’autres provilîons que de bled 
d’Inde, nous eftions obligez de 
faire chafter &c pefcherprefquc 
tous les jours. 
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A 40. lieues des Tamaroaj 
ion trouve la riviere Oüaba- 
che, où nous arreftâtr.es. De¬ 
puis l’embouchure de cette ri¬ 
viere , il faut avancer quaran¬ 
te deux lieues fans s’arrêter a 
caufe que les rivages (ont bas, 
marécageux > & pleins d ecu-r 
me tort épaifie de joncs & de 
Noyers. 

Le 1 4. ceux que nous a- 
vions envoyez à la c.hafie cftanc 
revenus à l’exception du nom¬ 
mé Pierre Prudhomme, les au¬ 
tres rapperrerent qu’ils avoient 
vus des piftes de Sauvages,ce- 
]a fit craindre que nofircFran¬ 
çois n’eût eflé pris ou tue; ce 
qui engagea le fi eut de la S ni— 
lede faireconftruireun Fort & 
un retranchement,& de mettre 
des Sauvages avec des Fran¬ 
çois fur ces pi fies , perfonne ne 
s'y épargna jufques au premiet 
T iiij 
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Mars, que Gabriel Minime82 
deux Loups ayant découverts 
cinq Sauvages, en prirent deux 
ils le dirent de la Nation des 
Sicacha, & que leur Village é- 
to,t à une journée & demyede 
là. Après leur avoir fait toutes 
les carrelles, je partis avec le 
lieur de la Salle, 6 c la moitié 
de Ion monde , pour y aller 
dans 1 eiperauee d’apprendre 
des nouvelles de Prudhomme, 
mais apres avoir marché ce ter¬ 
me , nous témoignâmes aux 
deux Sauvages que nous étions 
fâchez de ce qu’ils mentoient, 
ils nous dirent franchement 
qu’il y avoit encore trois jour¬ 
nées ( ces Sauvages comptent 
ordinairement dix ou douze 
lieues pour une journée) nous 
retournâmes au Camp &r l’un 
de ces deux Sauvages s’eftant 
offert à relier, & l’autre à porr- 
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heur de laSallcluy donna quel¬ 
ques marchandifes, il partit a- 
prés nous avoir fait entendre 
que nous trouverions leur Na¬ 
tion en defeendant lur le bord 
du Fleuve. 

A la fin Prudhomme, qui 
s’eftoit égaré fut retrouvé le 
neirtième jour & ramené au 
Fort, en lotte que le lendemain 
eftant parti d’un temps de Bru¬ 
me, & ayant navigé 45. bcuès 
iufques au troifième Mars , 
nous entendîmes lut la droite 
battre le Tambour , & faire 
des Safacoüeft , ayant reconnu 
que c’eftoit un Village des A- 
K an(a. Le fieur de la Salle paf- 
fa aufii-toft avec tout fon mon¬ 
de de l’autre bord ,ou à moins 
d’une heure il fit conduire une 
redoute retranchée lut une 
pointe avec des pieus & des 
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arbres abatus pour éviter toure 
iurprife , & pourdonner aux 
Sauvages le temps de £è rafîu- 
rer. Il fie après avancer quel* 
ques-uns des liens fur le bord 
de la rivière d’ou ils convièrent 
les Sauvages de venir à nous. 
Leurs chefs envoyèrent une 
Pirogue ( ce font de grands Ca¬ 
nots de bois formez d’un ar¬ 
bre creufé à la maniéré de pe¬ 
tits oateaux ) qui vint à la por¬ 
tée du fu-fil. On leur prefenta 
le calumet de paix 5 & deux 
Sauvages s’e flanc avancez in- 
vitoient par leurs geftes les 
François d aller à eux , le fleur 
de la Salle y envoya un Fran¬ 
çois & deux Abenaquis, qui 
tarent reçûs & régaliez avec 
beaucoup de marque d’amitié. 
Six des principaux les recon- 
duifirenr dans la même Piro- 
guc&entrerent dans la redoute. 
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OU le fieuc de la Salle leur fie 
des psefens de Tabac & quel- 
ques marchandiTes. Ils nous 
donnèrent de leur part quel¬ 
ques efclaves, le plus confide- 
rable des chefs nous convia 
d’aller au V îllage pour nous ra¬ 
fraîchir , à quoy l’on confcntit 
volontiers. 

Tous ceux duV illage excepte 
les femmes qui avoient d’abord 
pris la fuite , vinrent au bord 
du Fleuve nous recevoir. L on 
nous y bâtit des cabannes-, on 
nous apporta du bois a brûler, 
des vivres en abondance , on 
nous fit des feftins continuels 
durant trois jours , les femmes 
eftant revenues nous apportè¬ 
rent du bled d’Inde, des feves, 

de la farine, & des fruits de di- 

verfes fortes, & on leur fit d au¬ 
tres petits prclensen reconnoi 
fance qu’elles admirèrent forr» 
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Ces Sauvages ne re fie mb lent 
pas à ceux du Nord qui font 
tous d’une humeur crifle & fe. 
vere Ceux-cy font beaucoup 
mieux faits, honneftes, libe¬ 
raux, & d’une humeur gaye, 
la jeunefie même eft fi modefi. 
te, que quoy qu’ils euflentune 
forte envie devoir le fieur de 
la Salle, ils fe renoient fans 
bruit à la porte, & fans ofer y 
entrer. 

Nous y vîmes grand nombre 
de poulies domeftiques , des 
troupeaux de poulletsd’Indes; 
& d’Outardes familiers, diver- 
fcs fortes de fruits, des pefches 
déjà formées fur les arbres , 
quoy qu’on ne lût encore qu’au 
commencement de Mars. 

Le 14. du mê/ne mois le 
fieur de la Salle prit pofleflion 
4 e ce païs en grande ceremonie. 
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y fie plancer une Croix &r ar¬ 
borer les armes du Roy donc 
les Sauvages témoignèrent une 
joye extreme, l’on parle beau¬ 
coup aux Sauvages par geftes, 
& ceux que nous avions [avec 
nous fe faifoient un peu enten¬ 
dre en leur Langue. Je pris oc- 
cafion de leut faire comprendre 
quelque choie de la vente d’un 
Dieu & des Myfteresde noftre 
Rédemption dont ils voyoient 
les armes , ils témoignoient 
durant ce peu de temps goûter 
ce que je leur dilois, levant 
les yeux au Ciel & fc mettant 
à genoux pat manière d’adora* 
tion, nous les voyons aufli fe 
froter le corps avec les mains, 
après avoir froté la colomne où 
eftoit laCroix:en effet à noftre 
retour de la Mer nous trouvâ¬ 
mes qu’ils avoient entouré cet* 
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te Croix d'une palilïade, enfin 
ils nous donnèrent des provi- 
fions &: des hommes pour nous 
conduire & nous fervir d'Inter- 
pretes chez les Taenfa leurs al¬ 
liez qui font éloignez de 80. 
lieues de ce Village. 

Le 17. nous continuâmes 
no lire route, & à fix lieues 
plus bas nous trouvâmes un au¬ 
tre Village delà même Nation 
des Axanfa, & puis un autre 
trois lieues au dcffbusdont les 
peuples eftoient de même, 
nous y firent grand accueil , 
on leur donna des prefens Sr 
des marques de noftre venue 
en paix & en amitié. 

Le zi. nous arrivâmes chez 
les Taenfa qui habitent au¬ 
tour d’un petit Lac formé dins 
les terres par le Fleuve Milfi- 
fipi, ils ont huit Vilîages, U les 
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murailles de leurs mailons font 
faites de terre mêlée de paille, 
le toit eft de cannes qui font un 
dôme qui eft orné de peintures, 
ils ont des lits de bois & beau¬ 
coup d’autres meubles, &r d’em- 
belliflementdcs temples même 
où ils enterrent les os de leurs 
Capitaines.Ils font yétusdecou- 
vertes blanches faites d’une é- 
corce d’arbre qu’ils filent, leur 
chef eft abfolu , & difpofe de 
roue, fans confultcr perionne. 
Il eft fervi pardesefclaves,ainfi 

que tous ceux de fa famille.On 

luy apporte à manger hors de fa 
çabanrre , on luy donne à boire 
dans, une taffe particulière avec 
beaucoup de propreté, fes fem* 
mes & fesenfans font traitez de 
même, & tous les autres Taenfi*. 
luy parlent avec refpeêt & avec 
ceremonie. 
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Le liait de la Salle eilanc fa¬ 
tigué & ne pouvant luy-même 
aller dans le Bourg, nous yen- 
imya le fieur de Tonry & moy 
avec des ptefens, le chef de cet¬ 
te Narion nefe contenta pas de 
luy envoyer quantité de vivres 
ôt autres prefens. Il voulut auf- 
Ç\ le voir, & pour cela un maiC 
tre des ceremonies vint deux 
heures devant, fuivi de fix au¬ 
tres hommes , à qui il fit net¬ 
toyer le chemin par où il de- 
voitpafler, préparer une place 
& la couvrir d’une natte deCan- 
nes délicatement travaillée, le 
chef qui arriva en fuite eftoit 
vêtu d une belle nappe ou cou¬ 
verture blanche, deux hommes 
le precedoienr , portans des é- 
vantails de plumes blanches. 
Un troilîéme portoit une lame 
de cuivre, & une plaque ronde 
,dc même matière, toutes deux 

tres r 
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très polies. Il conferva un 
maintien extraordinaire ment 
grave en cette vifite qui fut 
neanmoins pleine de confiance, 
& de marques d’amitié. 

Tout ce pais efi: garni de Pal¬ 
miers , de Lauriers de deux for¬ 
tes, de Pruniers , de Pefchers, 
de Meuriers, de Pommiers, de 
Poiriers de toutes fortes d’efpe- 
ces. Il y a auflï des Noyers de 
cinq ou fix fortes, donc quel¬ 
ques-uns portent des noix d’une 
grofieur extraordinaire. L’on 
nous fie goûter de plufieurs na¬ 
tures de fruits fecs que nous 
trouvâmes fort bons, & gros, 
l’on y voit auili de beaucoup 
d’autres efpeces d’arbres frui¬ 
tiers dont je n’ai point vû enEu- 
rope ta faifon troppeuavancée 
ne nous permit pas d’en recon- 
noiftre les fruits , nous y re¬ 
marquâmes des vignes qui a- 

V 
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voient paflees leur fleur,au refte 
l’efprit & l’humeur de ces peu¬ 
ples nous parût docile , & trai- 
tab'e, & même capable de rai- 
fon Je leur faifois entendre 
tout ce que je vouîois fur nos 
Myfteres. Ils concevoient aflez 
bien la neceflité d’un Dieu quia 
tout fait, & qui gouverne tout, 
ils attribuent cette Divini¬ 
té au Soleil, l’on pourra y avan¬ 
cer beaucoup la Religion, aufli 
bien qu’aux Aicanfa, tous ces 
Peuples etfant à demy policez. 

Les guides ne voulurent pas 
aller plus loin craignant de tom¬ 
ber entre les mains de leurs en¬ 
nemis , car les peuples qui ha¬ 
bitent un des rivages font com¬ 
munément ennemis de ceux de 
l’autre. Us ont quarante Villa¬ 
ges à l’Eft, & trente quatre à 
l’Güefl: , dont on nous donna 
tous les noms. 
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L ci 6 . Mars reprenant noftre 
navigation , nous apperçumes 
à douze lieues plus bas une pi¬ 
rogue ou Canot de bois à 
qui le fleur de Tonty donna 
chalTe, jufquesà ce que appro¬ 
chant du rivage nousdécouvrî- 
mes un grand nombre de Sau¬ 
vages. Le fleur de la Salle fui* 
vant fa précaution ordinaire , 
gagna le rivage oppolé d’où il 
leur envoya porter le calumet 
de paix par le même fleur de 
Tonty, quelques-uns des prin¬ 
cipaux traverferent le Fleuve 
pour venir à nous en bons amis, 
c’eftoient des pefcheurs de la 
Nation des Nachié , ennemis 
des Tacnfa, quoyque leur Vil¬ 
lage fût à trois lieues dans les 
terres, nous ne laiflames pas d’y 
aller le fleur de la Salle & moy 
avec une partie de Ion monde, 
nous y couchâmes, ôc y reçu- 

Vij ' 
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mes toutlebonaccii. il que l’on 
peut (buhaiter , le fieur de la 
Salle dont le feul air , les ma¬ 
niérés engageantes & l’efprit 
adroit, s’attire également l’a¬ 
mour & le rcfpeét impri¬ 
ma de fi grands lèntimens dans 
le cœur de ces peuples, qu’ils 
ne fçavoient quelle chere nous 
faire. Ils auroient bien voulu 
nous retenir avec eux , & mê¬ 
me pour marque de leur efiime, 
ils firent avertir à toute nuit les 
Koroa leur allié, dont le chef 
& les principaux fe trouvèrent 
le lendemain au Village, où ils 
rendirent leur obeïflance au 
Roy des François dans la per- 
fonne du fieur de la Salle qui 
fçavoit parfaitement bien faire 
valloir par tout la puiffan- 
ce & la gloire de la Nation. 

Après avoir planté les armes 
du Roy fous la Croix & fait des 
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prefents aux Nachiè , nous re- 
tournâmes au Camp le lende> 
main avec les principaux du 
Bourg U le chef des Koroa qui 
nous accompagna jufques dans 
ion Village, fcitue dix lieues 
au deffous fur une agréable co¬ 
teau entouré, d’un côté de gran¬ 
des terres à bled, &c de belles 
prairies de l’autre. Ce chefpre- 
fenta un calumet au heur delà 
Salle , le regalla avec tous fes 
gens , on y répondit de même 
que par tout ailleurs , ils nous 
dirent qu’il y avoir encore dix 
journées jufques a la Mer. 

Le ' icacba qui nous avoit 
conduit jufques là eût permif- 
fion de relier au V îllage d’où 
nous parûmes le 19 Mars jour 
de Pâques, après avoir célébré 
les Divins Mylleres avec les 
F.ançois & latisfait aux devoirs 
des bons Chrcüiens, Car nos 
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Sauvages quoyque des plus a- 
vancez & des plus inftruics , 
n’en eftoient pac encore capa¬ 
bles. * 

Environ 6 . lieues au deffous, 
le Fleuve fedivife en deux bras 
ou chenaux formants une gran¬ 
de Ifle qui doit eftrede plus de 
60 lieues , nous fuivîmes 
le Canal dè la droite quoyque 
nouseuHions deflèin de prendre 
l’autre, que nous palfâmes dans 
une grande Brume fans le voir, 
nous avions avec nous un gui¬ 
de qui nous le montroit par 
digne, mais le Canot oùileftoie 
eflanc alors oerricre , ceux qui 
le menoient, négligèrent ce que 
ce Sauvage leur difoit pour 
s’efforcer de nous atteindre,car 
nous avions de beaucoup ga¬ 
gnez les devants, l’on nous af- 
fura que dans cet autre Canal 
1 on y rencontre dix Nations 
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differentes qui font toutes bien 
peuplées & de fort bonnes gens. 

Le 2. d’Avril après avoir na- 
yjgé quarante lieues, nous ap- 
perçumes des pefcheurs fur le 
bord du Fleuve qui prirent la 
fuite & auffi-toft apres l’on en¬ 
tendit des Safacoüeft, c’eft-à- 
dire des cris de guerre, & bar- 
tre le Tambour, c’eftoit la Na¬ 
tion des Quinipilfa , quatre 
François furent députez pour 
leurprefenter le calumet depaix 
avec ordre de ne point tirer , 
mais il fallut s’en revenir au 
plus vifte, parce que ces Sau¬ 
vages leurs décochèrent quan¬ 
tité de fléchés, quatre de nos 
Mahingans ou Loups qui y fu¬ 
rent après, n’eurent pas un meil¬ 
leur accüeil, ce qui obligea le 
fleur de la Salle de pourluivre 
fon chemin , jufqucs a deux 
lieues de là , nous entrâmes 
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dans un Village des Tangibao 
qui avoir efté facagé &: pillé 
tout récemment, nous y trou¬ 
vâmes trois cabannes remplies 
d’hommes morts depuis environ 
15. ou 16. jours. 

Enfin après une navigation 
d’environ 40. lieues, nous ar¬ 
rivâmes le 6. Avril à unepoin- 
te où le Fleuve fe divifoit en 
trois chenaux. Le fieur de la 
Salle partagea le lendemain 
fon monde en trois bandes pour 
iesaller reconnoiftre. Il pritee- 
luy de l’Oüefi , le fieur Dau- 
tray celuy du Sud , & le fieur 
de Tonry que j’accompagnay 
celuy du milieu, ces trais che¬ 
naux eftoient beaux SCprofonds, 
l’eau eltoit Somate au bout de 
deux lieues , nous la trouvâ¬ 
mes tout à-fait {allée, & avan¬ 
çons toujours, nous découvrions 
la pleine Mer, de forte que le 

9. Avril 
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«>. Avril nous fîmes la ceremo¬ 
nie avec le plus de folemnité 
qu’il nous fût poflible, déplan¬ 
ter la Croix 8c arborer les ar¬ 
mes de France , après que 
nous eûmes chanté l’Hymne de 
l’Eglife Vexilla Regis, le Te 
Veum, le fieur de la Salle prit 
au nom de Sa Majefté poffef- 
fion de ce Fleuve de toutes les 
rivières qui y entrent, 8c de 
tous les païs quelles arrofent 
L’on dreîla un a&e authenti¬ 
que figné de tous tant que nous 
eftions j 8c au bruit 8c décharge 
de tous les fufils, l’on mit en 
terre une plaque de plomb, où 
les armes de France 8c les noms 
de ceux qui yenoient de faire 
la découverte cftoienc gravez. 
Le (leur de la Salle qui portoit 
toûjours une Aftrolabe, prit la 
hauteur de cette embouchure , 
quoy qu’il s’en foie refervé le 
Tome II, X 
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point précis, nous avons connu 
que ce Fleuve tombe dans le 
Golphe de Mexique entre le 
Zj.èc 2.8. degré de latitude, êc 
comme l’on croit à l’endroit où 
les Cartes marquent le Rio EF- 
condido. Cette embouchure eft 
éloignée d'environ 30 lieues de 
Rio Brave, de 60. de Rio, de 
Palmas & de 90, pu 100 lieues 
de Rio de Panuco où eft la 
plus prochaine habitation des 
Efpagnols fur la côte. Nous 
eftimions la Bayedu Saint Ef- 
prit au Nord eft de noftre em¬ 
bouchure ; nous ibmmes tou¬ 
jours allez depuis la riviere des 
Illinois au Sud, & Sud Qüeft, 
Je Fleuye ferpentc un peu,con- 
ferve jufques à la Mer fa lar¬ 
geur de prés d’un quart de lieuë, 
eft fort profond par tout iûns 
aucun banc , ny rien qui em- 
pefche la navigation, quoy que 
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l’onayepublié au contraire.On 
cftime ce Fleuve de huit cens 
lieues de profondeur, nous en 
avons fait pour le moins crois 
cens cinquante depuis l’embou¬ 
chure de la rivière de Seigne- 
lay. 

Les vivres nous avoient man¬ 
qué, nous trouvâmes feulement 
quelques viandes boucanées au¬ 
près de noftre embouchure , 
donc nous nous fervîmes pour 
fatisfaire à la grolfe faim , mais 
peu après on remarqua que c’è- 
toit de la chair humaine, fi bien 
que nous laifiâmes le refte à nos 
Sauvages, elle fe trouvoic fort 
bonne & délicate. Enfin le 10. 
Avril nous commençâmes à re¬ 
monter le Fleuve , ne vivant 
que de pommes, de terre ôc de 
Crocodils. Le païs efi: fi bordé 
de cannes, 8c fi bas en cet en¬ 
droit, qu’on ne pouvoit chaf- 
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fer fans Ce retarder beaucoup. Le 
ii. nous couchâmes au Village 
de Tangibao, & comme le fieuc 
de la Salle vouloic avoir du 
bled de gré ou de force. Nos 
Abenaki s’apperçurent le 15. en 
avançant noftxe route , qu’il y 
avoir grande fumée afîez pro¬ 
che , on jugea que ce pouvoiç 
eftre les Quinipilîa qui avoient 
tiré des flechcsfur nous quelques 
jours auparavant, ceux qu’on 
envoya à la découverte nous 
amenèrent 4. femmes de la 
Nation le matin du 14, & nous 
allâmes camper vis-à-vis du 
Village, fur 1‘après diné des Pi- 
rogues venoient a nous, a défi 
fein de nous braver , mais le 
fleur delà Salle s’eftantavancé 
en perfonneavec le calumet de 
paix, comme ils refuferent de 
Je recevoir , l’on tira un coup 
de fufîl qui effroya ces Barba-? 
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Fes n’ayant jamais vu d’armes 
à feu. Ils appelloienccela le ton¬ 
nerre j ne comprenant pas com¬ 
ment il fe pou voie faire 
qu’un bafton de bois jeeta 
du feu > 6 c tua du monde de (I 
loin fans le frapfer, ce qui obli- 
gea les Sauvages de prendre la 
fuite , quoy qu’ils fulTent en 
grand nombre armez à leurs 
maniérés. Enfin le fieur de la 
Salle les fuivic de l’autre bord. 
Il mit une de leurs femmes à 
terre avec un prefent de haches, 
de couteaux & de raflades, luy 
faifant entendre que les trois 
autres la fiivroienc bien toftlï 
elle nous failbit apporter du bled 
d’Inde. Le lendemain une trou¬ 
pe de Sauvages ayant paru, lo 
fieur de la Salle les alla trou* 
ver ôteonelud la paix avec eux, 
il reçût & donna desoftages , & 
fût Cvipiper auprès de leurs Vil- 

" X üj 
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lage où on nous apporta quel¬ 
que peu de bled. Nous montâ¬ 
mes enfin au Village, où ces 
Barbares nous avoienc fait 
aprefter un repas à leur mode , 
ils avoient advercis de ieurs^ 
alliez &yoifins,fi bien que com¬ 
me nous eftions à prendre noftre 
lefe&ion dans une grande pla¬ 
ce , Ton voyoit arriver à la file 
une confufîon de Sauvages ar¬ 
mez, les chefs ne laifibient pas 
de nous faire acüeil, mais nous 
avions fujec de nous en dé¬ 
fier , ' fi bien que chacun des 
noftres tenoit fes fufils en état, 
ce que voyant les Sauvages , 
ils n’oferent attaquer. 

Le fieur de la Salle fe retira 
avec tous les gens & les ofta- 
ges dans fon Camp , & rendit 
les femmes des Qûinipifla, le 
jour fuivant avant jour noftre 
fentinclle avertit qu’on enten» 


dans U Nouvelle francs. 145 
doit du bruit parmy les cannes 
qui bordoienc lariviete , le lient 
Dautray dit que ce n cftoit tien^ 
mais le fleur de la Salle toujours 
allerce ayant encore ou y du 
bruit cria aux armes , comme 
l’on entendit aufii-toft des cris 
de guerre, 6 c décocher des flé¬ 
chés de fort prés * nous finies 
grand feu , quoy qu’il plut un 
peu, le jour vint, &c après deux 
heures de combat 8c la perce de 
dix hommes des leurs tue*, Ô£ 
plufieurs bleflez. Ils prirent la 
fuite fans que perlonne de nous 
eût aucun mal^nos gens avoient 
envie d aller brûler le Village 
de ces perfides, mais la pruden¬ 
ce du fleur de la Salle voulut 
feulement fc rendre redoutable 
à cette Nation, fans ladeloler 
afin de ménager leurs elprits 
pour le befoin. On ne laifla pas 
de brifer plufieurs de leurs Ca^ 
X iiij 
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nots. Ils cftoient tout proche 
mais fis le contentèrent de fuir, 
en faifant la hüée. Nos Sauva¬ 
ges Loups levèrent feulement 
deux chevelures. 

L on partit donc le même 
jour dix-huitiéme Avril fur le 
foir, & nous arrivâmes le 1. 
de May au Koroa apres avoir 
beaucoup loufFert faute de vi • 
vreSj les Koroa avoient efté 
avertis parles Quinipida leurs 
a'liez , avoient' deffein de 
les venger ailemblé des Sauva, 
ges de plufieurs Villages , fai- 
fans une armée fore nombreulc 
qui nous parût fur les côtes, & 
qui venoit louvent nous recon. 
noiftre d’adèz prés , cette Na¬ 
tion qui nous avoit fait amitié 
a noftre defeente, nous furpric 
allez par le changement, mais 
ils nous en dirent la raifon, 
qui nous obligea de nous tenir 
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fur nos gardes. Le (leur de la 
Salle s’avança même d’une ma* 
niere intrépide, en forte que ees 
Barbares noferent rien entre- 
prendre. 

Quand nous y palTames en 
defeendant , comme nous es¬ 
tions bien pourveus de bled 
d’Inde l’on en avoit mis en ca¬ 
che une quantité aflez près du 
Village. Nous le retrouvâmes 
en bon état, & après l’avoir re¬ 
pris nous continuâmes nodre 
route, mais nous fûmes furpris 
de voit en cet endroit que le 
bled d’Inde qui commençoit 
feulement à fortir de terre le 
xç). Mars eftoit déjà bon à man¬ 
ger , & nous apprîmes enfuite 
qu’il meuriffoit en 50, jours. 
Nous y remarquâmes aufli 
d’autre bled levé de terre à la 
hauteur de quatre pouces. 
Nous partîmes donc le me- 
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me jour premier May fur le foir, 
& après avoir reconnu les jours 
fuivans plufieurs Nations dif¬ 
ferentes , renouvelle nos allian¬ 
ces avec les Taenia qui nous 
reçurent parfaitement bien. 
Nous arri vâmes aux A kanfa où 
nous lûmes reçus de même , 
nous en fortîmes le 18. Le fleur 
de la Salle prit les devants a-« 
vec deux Canots de nos Sau¬ 
vages Loups, Sc poulîa jufiques 
a ioo. lieues airdefîbirs de I* 
rivière Seigncl-ay où il tomba 
malade. Nous l’y joignîmes a- 
f ec tout le relie de la troupe Itf 
2. Juin. Comme fa maladie 
eftoit dangereufe 5 c le redui- 
foit à l’extrémité, hors d’état 
de pouiTer plus outre , il fûc 
obligé d’envoyer devant le 
fieur de Tonty , pour les Ili-; 
nois 5 c les Miamis, afin de le- 
yer nos caches 5 c de mettre tout 
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te chofe en ordre, deftinant le¬ 
dit fieur pour y commander , 
mais enfin la maladie du fieur 
de la Salle qui dura quarante 
jours, dans laquelle je 1 aflîftay 
de mon mieux, s’eftant un peu 
diminuée, nous partîmes fur la 
fin de Juillet à petite journée , 
arrivâmes fur la fin de Septem¬ 
bre à la rivieredes Miamis où; 
nous apprîmes plufieurs expé¬ 
ditions militaires que le fieur de 
Tontv avoic faites depuis nous 
avoir Quitté, il avoir ïaiffe le 
fieur Dautray & le fieur Co- 
chois aux Miamis & d’autres 
gens aux Illinois avec deux cens 
nouvelles cabannes de Sauva¬ 
ges qui alîoicnt repeupler cette 
Marion, ledit fieur de Tonty 
a poufle jufques â MifTilimaki- 
nac pour rendre compte de plus 
prés de noftre découverte a 
Monfieur le Comte de Fronts- 
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me Gouverneur de la parc de 
Monlîeur de la Salle qui fedif- 
pofc de retourner fur ces pas à 
â Mer au printemps prochain 
avec un plus grand nombre de 
S' * 1 ' & des familles pour y faire 
des ecablifTemcns. 

La riviere de Seignelây e/f 
ott belle , fur touc depuis les 
Ilinois , profonde & large for¬ 
mant deux Lacs jufques à la 
Mer, bordée de coteaux, cou¬ 
verts de beaux arbreî-de toutes 
ioites, d ou l’on découvre de 
vaftes prairies, où pailTent les 
troupeaux de bœufs Sauvages 
en confufîon. La rivierefe dé- 
Dorde fouvent, & rend le cer¬ 
tain d’aicmôur marécageux , 
jufques à zoou 30 lieues de la 
Mer,le terrain d’alentour eft 
bon , capable de produire touc 
ce que l’on peut fouhaicer pour 
■ vie, on y trouve meme du, 
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chanvre qui vient naturelle¬ 
ment , & beaucoup plus beau 
que celuy qui croît dans le 
Canada, tout le païs de cette 
riviere eft charmant dans fon 
afpeft. 

Il en eft de meme de ce que 
nous avons vifité dans le Fleu¬ 
ve Colbert ; quand on eft ar¬ 
rivé io,ou jo lieues audeflous 
des Maroa, les bordages font 
pleins de cannes jufques à la 
Mer, à la referve de 15 ou 10 
endroits , où il y a de fort jolis 
coteaux & des débarquemens 
commodes &C fpatieux , l’in¬ 
ondation ne s’étend pas bien 
loin, & derrière ces bordages 
noyez l’on découvre les plus 
beaux païs du monde. Nos 
chafleurs François &: Sauvages 
en eftoient charmez.L’cfpace de 
2,00 lieues au moins en lon¬ 
gueur, &autant en largeur,com- 
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me l’on nous en a afleuré, font 
de vaftes campagnes de très* 
bonnes terres bordées par en¬ 
droits de coteaux tres-agreablcs, 
de bois dehautefutaye, deplu- 
lîeurs bocages où Ton peut al. 
1 er à cheval, tant les chemins 
font nets, & nullement em- 
baraffez, ces petites fore Ils bor¬ 
dent de même les rivières qui 
coupent ces campagnes en di¬ 
vers lieux , & font fort poif- 
foneufes, les-Cxocodils y font 
dangereux , 11 bien qu’on n’o- 
/croit s’expoler en de certains 
endroits , ny même fortir la 
main hors du Canot. Les Sau¬ 
vages nous ont dit que ces ani¬ 
maux entrainoient îbuvent de 
leurs gens , quand ils pou voient 
les attraper par quelque en¬ 
droit. 

Les Campagnes font pleines 
de toutes fortes de gibiers, de 
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bœufs, fauvages, cerfs, biches, 
chevreuils, ours, poulies d’In¬ 
de , perdris, perroquets, cailles, 
bécalïès, courtes, pigeons ra¬ 
miers, il y a aulfi des Callors, 
des Loutres, des Martres, des 
chats Sauvages, julques à ioo. 
lieues au delTous des Maroafur 
tout dans la riviere des Miftou- 
ri, dans la riviere Ouabache, 
dans celle des Chepoulfeau qui 
eft vis-à-vis, & dans toutes les 
autres moindres fur cette clpa- 
ce,mais nous n’avons point fçeu 
qu’il y eut des callors du collé 
de la Mer. 

Il n’y a point de belles fa¬ 
rouches qui foient nui fi b les à 
l’homme celles qu’on y appelle 
Michybichy n’attaquent jamais 
l’homme quoy qu’elles dévo¬ 
rent les belles quelque fortes 
qu’elles foient, la telle eft fem- 
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blable à celle d’un Loup Cer- 
viermais beaucoup plus grolfc 
le corps long & grand, comme 
celuy d’un Chevreüil mais 
beaucoup plus menu, les jam¬ 
bes aulli plus courtes les pattes 
comme celles d’un chat mais 
beaucoup plus grofles les griffes 
plus fortes & plus longues donc 
il le ferc pour tuer les belles 
qu’il veut devorer, il en mange 
un peu les emporte fur Ion dos 
& cache le reliedeik.proye fous 
des feüilles fans que les autres 
belles carnacieres y touchent 
ordinairement, fa peau, & f â 
queue relfemblent à celle du 
Lyon auquel il ne cede qu’en 
grolfeur. 

Les bœufs de cespaïsfurpaf. 
lent les nollresen grolfeur leur 
telle ell monltreufe& d'un re¬ 
gard affreux à caufe des grands 
crins noirs dont elle ell envi¬ 
ronnée 
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ironnée & qui pendent fous le 
menton, & le long des jaretsd© 
cet animal. Il a fur les verté¬ 
brés une elpecc de code droite 
dont la plus proche du col eft la 
plus longue j les autres vont eu 
diminuant jufqucs au milieu du 
dos, le poil en eft fin & ne cé¬ 
dé guere à la laine, l’on fe cou¬ 
vre des peaux que l’on paflb 
fort proprement avec delà ter¬ 
re qui fert mefme de peinture, 
ces animaux fc lai fient appro¬ 
cher SC ne fuyent jamais, l’on 
pourra les rendre familiers. 

Il y a un autre petit animai 
femblable à un rat mais aufli 
gros qu’un chat qui a le poil ar¬ 
genté méfié de noir , fa queue 
eft fans poil grofie comme un 
gros doigt & environ d’un pied 
de longueur, avec laquelle il 
fc fufpend quand il efi aux 
branches des arbres il a uneef- 

Y 
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p e ce de Tac fous le ventre ou il 
porte les petits quand on le 
pourfuit. 

Les Sauvages nous ont allu¬ 
ré que du collé de l’Oüeft dans 
les terres, il y a des animaux 
fur lefquels ils fe font porter & 
qui châtient des charges fort 
pefantes , ils nous les ont de* 
peints comme des chevaux, ils 
nous en montrèrent deux pieds 
qui font effectivement des 

pieds de cheval. 

L’on remarque par tout des 
bois de toutes fortes d’efpeces 
propre à tous les ufages, & en- 
tr’autres les plus beaux cedres 
du monde, & une autre nature 
d’arbre qui jette en abon¬ 
dance une maniéré dégom¬ 
mé aufli agréable a brûler 
que les meilleurs paftüles de 
France , l’on y remarque aufh 
par. tout des houx, & quantité 
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d'autres arbres dont l'écorce eft 
blanche qui font allez gros. Les 
Cottoniers y font grands, les 
Sauvages en creufent des Ca¬ 
nots de 40 & 50 pieds de long, 
& en ont quelquefois des flot¬ 
tes de 150 au pied d’un Villa¬ 
ge , nous avons veu de toutes 
fortes d’arbres propres à la conf- 
tru&ion des Navires. Il y a 
auiïi beaucoup de chanvre pour 
les cordages , & l’on y pourra 
faire du goudron fingulierc- 
ment proche la Mer. 

L’on y trouve par tout des 
prairies quelquefois de quinze 
à vingt lieuës de front Sz trois 
ou quatre de profondeur prefto 
à mettre la charuë , bonne ter¬ 
re capable de fournir à de gran¬ 
des colonies, les faives y vien¬ 
nent naturellement fans fomer, 
& la tige dure plufîeurs années 
Yij 
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portant toujours du fruit, elle 
croift plus grofie que le bras &c 
monte comme le lierre , juf- 
ques à la cime des plus hauts 
arbres. Les pe/chers tout fem- 
blables à ceux de France y font 
fort bons, & fi chargez de fruit 
que les Sauvages font obliges 
de fbûtenir avec des fourches 
ceux qu’ils cultivent dans leurs 
delêrts, il y a des forefts entiè¬ 
res de fort beaux meuriers dont 
nous mangions des fruits dés le 
mois de May quantité de Pru¬ 
niers , & autres fruitiers partie 
connus & partie inconnus dans 
l’Europe. Il y a communément 
des Vignes,des Grenadiers ,des 
Maronniers. On fait les bleds 
trois ou quatre fois l’année, j’ay 
déjà dit que j’en avois veu de 
meur , que l’autre venoit de 
lever, on y connoift peu l’hy- 
ver que par les pluyes. 
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Nous n’avons pas eu le temps 
de rechercher les mines, nous 
avons feulement trouvé en plu- 
fieurs endroits du charbon de 
terre, les Sauvages qui ont du 
cuivre 8c du plomb, nous ont 
voulu conduire en bien des en¬ 
droits d’où ils le tirent, il y a 
des carrières de fort belles pier¬ 
res, du marbre blanc 8c noir , 
cependant les Sauvages ne s’en 
fervent pas. 

Ces Peuples communément 
quoique Barbares , paroiffent 
d’un aflez bon naturel, affables 
obligeans 8£ dociles.Ils n’ont pas 
de fentiment véritable de Re- 
ligion.par un culte réglé, mais 
l'on remarque quelques con- 
noilïànces confules, & une vé¬ 
nération particuliers pour le 
Soleil qu’ils reconnoilfent 
comme celuy qui a tout fait &C 
qui conferye tout.Ileft furpre- 
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^nt que leur Diale&e Toit dif¬ 
ferent a des Nations qui ne fe¬ 
ront pas éloignées de plus de 
dix Jieuës, ils ne laiflent pas 
de s’entr’-entendre , & d’ail¬ 
leurs ils ont toujours quelque 

Interprète d’une Nation qui de¬ 
meure chez l’autre quand ils 
iont alliez & qui leur fert com- 
me de Refident, ils font tous 
oifxerens de nos Sauvages de 
Canada dans leurs maifons , 
vetemens, mœurs , inclina¬ 
tions & coutume, & meme dans 
la conformation de la telle que 
cefix-cy ont fort plate. Ils ont 
ne grandes Places publiques , 
des jeux & desaiTemblées, ils 
paroiifent vifs, & aftifs, leurs 
chefs ont coure l’autorité, l’on 
noie toit paifer entre le chef & 
le flambeau de Canne qui brûle 
chez luy , & qu»i| f ait porter 

devant quand il marche , nuis 
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on fait le tour avec quelque ce¬ 
remonie, ils ont leurs vallets&: 
leurs Officiers qui les fuivenc 
& les fervent par tout. Ils dif- 
tribuent les grâces & les prc- 
fents à leur volonté, enfin l’on 
y trouve communément des 
hommes. Nous n’en avons vcu 
aucun qui connût les armes a 
feu.ny mêmeles outils de fer,ou 
d’acier, Te fervant de coûteaux 
& de haches de pierre , cela eft 
bien contraire à ce que l’on nous 
avoit dit, quand on nous a f- 
furoit que parle commerce des 
Espagnols que l’on difoit n en 
eftre éloignez que de 15 ou $0 
lieues, ils avoient des haches >■ 
des fufits , &C toute les com- 
moditez que l’on trouve en Eu¬ 
rope , à la vérité nous avons 
trouvé des Nations qui avoient 
desbraffelets de véritables per¬ 
les, mais ils les percent au feu, 
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& les gâtent par ce moyen ; 
Monficur de la Salle en a ap¬ 
porté avec luy , les Sauvages 
nous ont dit que leurs G uerriers 
les apportent de fort loin du co¬ 
té de la Mer, & les reçoivent 
en échange de certaines Na¬ 
tions qui font apparemment du 
côté de la Floride. 

Il y a beaucoup d’autres cho- 
fes que nos gens obfervoient 
en s’avançant un peu dans le 
p us pour la chaffe , & que nous 
avons appris des Nations chez 
qui nous avons pafîe , mais je 
mcréndrois importun d’en faire 
icy le décail. Outre qu’il en 
fàudroic fçavoir plus à fond les 
particularitez, enfin nofire dé¬ 
couverte efi: achevée fans que 
nous ayons perdu aucun des 
noftres ny François , ny Sau« 
vage s, &c fans que perfonne ait 
efté blefle, de quoy nous fom- 
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mes redevables à la prote&ion 
de Dieu, & a la grande conduire 
de Monficur delà Salle : Je ne 
vous diray rien icy des conver¬ 
sons: .autrefois les Apollres ne 
foifoient qu’entrer dans un pais, 
& aux premières annonces de 
l’Evangile,l’on voyoiedegran. 
des conqueftes. Je ne fois qu’¬ 
un miferable pccheur, infini-J 
ment éloigné du mérité des A- 
pollres, mais auilï il fout recon- 
noiftre que ces voyes miracu- 
leufes, de grâce , ne font pas 
aujourd’huy attachées à l’exer¬ 
cice de nos Mmifteres, Dieu 
ne fe fervant que d’une voye 
ordinaire & commune fé¬ 
lon laquelle je me fois conten¬ 
té d’annoncer de mon mieux 
les principalles veritez duChi îf- 
tianifme aux Peuples que pa¬ 
vois a la rencontre : la Langue 
Uinoifemefcrvoit un peu en- 
Tome II, Z 
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viron cent lieues avant dans le 
Fleuve , & je faifois compren¬ 
dre le relie par les gelies , & 
quelque terme de leur Diale&e 
que l’on déchifroit infenfible- 
jment, mais je ne peux pas dire 
que mes petits efforts ayent pro¬ 
duit des fruits certains. A l’é¬ 
gard de ces peuples, peut-ellre 
que par un effet fecret de la grâ¬ 
ce quelqu’un en aura profité » 
c’elt ce que Dieu lêulpeutcon- 
noiltre, tout çe que nous avons 
fjait a elle dç reconnoiflre l’é¬ 
tat de ces Nations, Çc d’ouvrir 
le chemin à l’Evangile, &aux 
Millionnaires, n’ayant baptifé 
que deux enfans que je voyois 
àl’extremicé, 5c qui font morts 
effe&ivcmcnt en noltre pre- 
fence. 

Je donne icy à mon Leéleur 
ce qu’il y a de principal dans la 
Relation que le Perc Zenobe 
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addrdîa à Québec au PereVa- 
Jentin Supérieur des Millions, 
& donc je fis la copie lur les 
lieux quelques anneés après : ce 
Millionnaire ne croyoit point 
alors palier en France cette mê¬ 
me année iô8a , mais le fieut 
de la Salle ayant pris tout à 
coup fa refolution , le pria de 
vouloir bien faire le voyage 
pour donner les premières inj> 
truéfcions de la découverte, ju f- 
ques à ce qu’xl pût l’année fui- 
vantc s’y rendre en perfonne : 
ce bon Pcre partit donc de 
Miamis le S.Oétobre, & quel¬ 
que diligence qu’il pût faire à 
la delcente des Lacs & du Fleu¬ 
ve : il n’arriva à Québec que 
le 15. Novembre, la furveille 
du départ des Vailfeaux , ô£ 
s’embarqua dans celuy que 
moncoic Monfieur le Comte de 

ZSj 
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Frontenac , lequel repafloit en 
France la même année, 

Decretum Sct,cr<z Con^re^d- 
tionis Generalis de propa- 
gdndct fide , habitum die 
offava Ianuarii i$8j. 

T) Eft rente Eminentiffmo Do - 
JL V. rnino jardin ali EJÎuo, Sa - 
crœ Congrégations declaravit 
Prœfctium Mijfionis ad fepten - 
rnum in Injulâ 'vulgb dittâ 
Loüifanâ in America Fratrem 
JHyacinthum ie Febvre, Ordi - 
nisMinorum Recolle Si or unt S an c- 
ti F rancifei Fr ovin cia S an SH 
Ttionifti in GàIlia , cum authori- 
tate eaquœ ad JG ijjionis Reg¬ 
nu m pertinent , & ad prœferi. 
ptam Decretorum Sacrée Congré¬ 
gation is , (J facultatum eidem 
conccjjarttm cxercendi , ta tamen 
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conditione quod ultra quatuor 
Fratrcs tranfmijjos alios , non 
nominct inconfultâ Sacra Con- 
gregatione, & non alitts. Datum 
Momœ die , & anno qnibus fu~ 
prà G Cardinales de Alteriis 
Prxfcttus cum chirographo , & 
Sigil'iO. 


Ce Decret eftoït accompa¬ 
gné de quatre autres pour les 
quatre Peres Millionnaires dont 
voicy la teneur. 


Decretum Sacra Cong/egatio- 
nis Générait s de propagande f- 
de , habitum , die 8 . Januarti 

T) Eftrente Eminçntiffitno De- 
jl V. mino Cardinali Eflrao, Sa¬ 
cra Congregationis Mifjionarium 
Apofolicunt in In fui â vulfo dic¬ 
ta Loüifana in America adfep- 
Z iij 
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tennium dcclaravit Fratrem Ze- 
Kobium Mambre’, Ordinïs Mi- 
wcrum Recolle et orum Sanffi 

I rancifei fubjeffione tant en & 
PrafeBurâ F rat ris Hjacinthi le 
FebvRe j ejufdem Ordinis eut 
emnino parère debeat , ac necef- 
farias facilitâtes , ad MiJJiones 
exercendas ab eodem juxta ftli 
fributam authoritatem in toto 
•vel in parte recipiat , fervetâ 
fentper ipjtus Prafetfi tam circa 
facultates , quam circa loca & 
tempus eadem exercendi mode- 
ratione , nullo modo vero extra 
fîtes fua Miffionis eis nti queat. 
Fatum Rom a die & anno qui- 
bus fupra cum Çhirographo & 
Sigtllo F. Cardinales de Alteriis 
Prtfefîus. 

Le Bref du Saint Pere qui ac- 
compagnoit les fufdits Decrets 
contenant IesPermiflâon$& pou¬ 
voirs en 16, articles,a pour titre. 
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Faeultates concerta S. D. N. 
D. Innocents 0 Divin h Provi- 
dentiâ Papa XL Fratri Hyac'tn - 
tho le Febvre , Or dinis Mi - 
norum RecolleCiorum SanFti 
Francifci P r ovin ci £ SanFIi Dio- 
nyfù in G allia Prafeffo Mijfio- 
num in Infula vulgo diéîà Loi,ti* 
fana in America , 

Ledit Bref finit en ces termes. 

Et pr.édita faeultates gratis , 
(fr fine ulta mercede exerceantur 
dr ad annos feptem tantum con. 
ceffrt intelligantur feria 4. die 
14. Maii i68y. 

In folita audientia Sanffifli- 
mus D.N.D. Innocentius Papa 
X. conceffit fiipra dictas faculta - 
tes Prffefto Fratri Hyacintho 
le Febvre , Ordinis Minorum 
Recolle fîorum Sanfti Francifci 
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Provinciœ San'cti Dionyjïi in 
G allia Prafttlo Mifjionis in In» 
fula vulgo diclâ Loüifanâ in 
ai me rie a , ad feptennium , hac 
tamenconditione quod ultra pra¬ 
ires tranfmijfus non nominet in- 
conjulta Satrâ Congregatione de 
propaginda Jide , Signatumerat 
Epifcopus Porta Cardin ah , cum 
Sigillo , df mfra Alexander Spe- 
ronus S. Romana , & univerfa¬ 
its intjuiftionis Notaritts . 


WWW 
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CHAPITRE XXIV. 

Le feur delà Suite continue 
fa decouverte par le Sein 

' y > I./Y I; 


Mexique , etab lifjement de 
la Colonie Frahçoife d la 


Baye S. Louis . Les avan* 
turcs malbeureufes qui luy 
arrivèrent, 

l'Eft ainfi que Monfieur 



de la Salle, que l’on pour¬ 
ront avec juftice appeller le co¬ 
lombe de fon fiecle acheva pat 
les terres la découverte la plus 
importante, la plus difficile, 6 C 
la plus travetfée , fans avoir 
perdu un feu! de fes gens dans 
des païs où Jean Ponce de 
Leon,Pamphile de Narvaez,ô£ 
Ferdinand Soto ont péri fans 
aucun fuccés avec des troupes 
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nombreufes & plus de deux 
mille E/pagnols, jamais perfon- 
n’avoit fait pareilles entre-* 
prifès avec fi peu de monde &c 
tant d’ennemis , fon premier 
de/îèin avoir elle de trouver le 
padàge que l’on cherche depuis 
fi long temps à la Mer du Sud, 
& quoyque le Fleuve Colbert 
n’y conduifit pas, cependant ce 
grand homme avoit tant de lu¬ 
mière & de refolution, qu’il 
e/peroit de le trouver fi cela étoit 
pollible , comme il y auroit 
réüflî fi Dieu Iuy avoir confer- 
vé la vie. 

Le pais des Hinois & les val- 
tes contrées d’alentour eftant le 
centre de fa découverte. Il y 
pafla l’Hyyer , l’Efté , & le 
commencement de l’Automne 
de 16 83, à faire des établifle- 
mens, il y Jaifla Moniteur de 
Tonty pour Commandant, & 
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enfin ayant pris le parti de pa£ 
fer en France pour rendre com¬ 
pte de l’execution des Ordres 
du Roy , il arriva à Quebec au 
commencement de Novembre, 
& à la Rochelle le 13. Décem¬ 
bre. 

Son deflein eftoit d’aller cher¬ 
cher par Mer l’embouchure du 
Fleuve Colbert, & d’y établir 
fous le bon plaifir du Roy de 
puifTantes Colonies. Ces propo- 
fitions furent écoutées favora¬ 
blement de Monfieur de Sei- 
gnelay Miniftre & Secrétaire 
d’Etat, & Sur-Intendant du 
commette & navigation de 
France, Sa Majefté les agréa , 
& voulut bien favorifer fon 
entreprife non feulement par les 
nouveaux pouvoirs 8c commif. 
fions dont elle l’honora, mais 
encore par des fecoursde Vaifi. 
féaux , de troupes & d’argent 
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dont fa libéralité royalle le gra¬ 
tifia. v 

La première application dsi 
fieur de la Salle après qu’il eût 
efté muni de ces pouvoirs, fût 
de pourvoir au fpnituel pour 
avancer principalement la gloi¬ 
re de Dieu dans fon entrepri- 
fe. Il jetta les yeux fur deux 
corps differents de Millionnai¬ 
res, afin d’obtenir de* fujets 
capables de procurer le falut 
des âmes, & dejetter les fon- 
demens du Clinflianifme en 
cetre Barbarie. 

Il s’addrefla donc à Monfieur 
Tronçon Supérieur General 
de Meilleurs du Séminaire de 
Laine Sulpice , qui voulut bien 
prendrepart à l’ouvrage deDien 
& d ffiner trois de tes Eccle- 
fiaftiqoes pleins dezele, de ver¬ 
tu , & de capacité, pour com¬ 
mencer ces nouvelles Militons, 
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ce furent Moniteur Cavelier , 
frcredu fieur de la c a ! le,Mon¬ 
iteur Chtfdeüille , fon parent 
& Moofieur de Maïuile tous 
trois Prelhes. 

Comme depuis prés de dix 
ans les Recollets avoient tâ¬ 
ché de féconder les deffeins du 
fieur de la Salle pour la gloire 
de Dieu & la fandification des 
âmes dans toute l’étendue des 
vaffes pais de la Loiiiliane de 
la dépendance dudit fieur de* 
puis le Fort de Frontenac , ÔC 
qu’ilsl’avoient accompagné dans 
ces découvertes où même le 
Pere Gabriel eftoit mort. Il fe 
fit un point ellentiel d’erame> 
ner quelqu’un de nos Peres a- 
vec luy pour travailler de con¬ 
cert à l’é.tablÜTement du Royau¬ 
me de Dieu dans ces nouveaux 
païs. A cet effet il s’adrefla au 
Rcyerend Pere Hyacinthe le 
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Febvre qui avoir efté deux fois 
Provincial de noftre Province 
de làint Antoine en Artois, 8c 
qui eftoit alors Provincial pour 
la lèconde fois de la Province 
de faint Denis en France , le¬ 
quel voulant féconder de tout 
fon polfible les pieùfes inten¬ 
tions du fieur de la Salle , luy 
accorda les Religieux qu’il de- 
mandoit , fçavoir h Pere 2e- 
nobe Marnbré pour Supérieur 
de fa Million , 8c les Peres 
Maxime le Clercq 8c Anaftafe 
Doüay tous trois de noftre Pro¬ 
vince de laint Antoine, dont 
le premier avoit efté infepara- 
ble du fieur de la Salle durant 
l’elpace de quatre années dans 
la découverte par les terres, le 
fécond avoit fervi durant cinq 
années en Canada avec beau¬ 
coup d’édification, fur tout dans 
les Millions des lept Mes, 8c 
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d’Anticofti* on leur avoit ad¬ 
joint le Pere Denis Morguet 
pour quatrième Prellre, mais ce 
Religieux s’eftant trouvé ex¬ 
trêmement malade dés le troi- 
fiéme jour de l’embarquement 
fût obligé de relâcher &: de 
retourner en Province. 

Le Reverend Pere Provincial 
ayant donné avis à la Congré¬ 
gation de propaganda J!de de 
cette Million , afin d’obtenir 
toute l’authorité necefifaue pour 
l’exercice de nos fondions, il 
en reçeut les Decrecs dans les 
formesjnous les placerons à la 
fin de ce Chapitre pour ne pas 
interrompre icy l’attention du 
Ledeur ; le Saint Pere Inno¬ 
cent XI: y ajouta par un Bref 
expiés les pouvoirs & permif- 
fions authentiques en 26. arti¬ 
cles , ainfi que le Paint Siégé a 
toûtume de les accorder aux 
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Millionnaires donc l’éloigne- 
ment rend le recours moralle- 
ment impollible à l’authorité de 
l’ordinaire , ce qui fût accordé 
nonobflrant l’oppolîcion deMon- 
fieurl’EvèquedeQuebec,Mon- 
feigneut le Cardinal d’Eftrées 
ayant fait voir que la diftance 
clloit de plus de huit ou neuf 
cens lieues pat les terres de¬ 
puis Quebec jufques à l’embou¬ 
chure du Fleuve. 

Les efperances que l’onavoit 
alors iujec d’établir fur cette 
fameu Ce découverte ; engagea 
plulieurs jeunes Gentilshom¬ 
mes à prendre parti avec le 
fieur de la Salle en qualité de 
volontaires, il en choific douze 
qui luy parurent des plus refb- 
lus entre lefquels le fieur de 
Morangé & le fieur Cavelier 
tous deux fes neveux.Le dernier 
n’eftoit âgé que de 14. ans 
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L’on preparoit la pecite flotte 
à la Rochelle qui devoir eflte 
compolee de quatre bâtimens 
le Joly , le Vaifléau de R oy , 
une Fregatte nommée la belle, 
une Flutte nommée l’aimable, 
une caichfle appellée le Saint 
François , le Vaifleau' de Roy 
cfloit commandé par Mon fleur 
de Beaujeu Capitaine Gentil¬ 
homme de Normandie connu 
par fa valeur & Ton expérience, 
& par le mérité de fe's fervices, 
il a voit pour Lieutenant Mon- 
fleut le Chevalier d’Aire , qui 
cft aujourd’huy Capitaine de 
Roy & fils du Doyen du Parle¬ 
ment de Mecs. Le fleur du 
Hamel Gentilhomme de 
Broüage, jeune homme plein 
de feu & de cœur îuy fervoit 
d’enfeigne, plut à Dœu que les 
troupes & le refte de l’équipa¬ 
ge eût efté aufli bien choifl f 
Aa 
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ceux qui en eurent la commif- 
fion pendant que Mon (leur de 
la Saiie eftoit à Paris, ramaf- 
ferent cent cinquante (bldats 
tous gueux & milèrables, de¬ 
mandant l’aumône, plufieurs 
même contrefaits ne fçachans 
pas tirer un moufquet, le fieut 
de la Salle avoic donné com- 
miffion à la Rochelle de luy 
choifir des ouvriers trois ou 
quatre de chaque mctier, l’on 
en fie un fi méchant choix que 
quand on fuc fur les lieux, &C 
qu’il fallut les mettre à l’ou¬ 
vrage , l’on reconnut qu’ils ne 
fçavoient rien du tout, huit ou 
dix familles Ce prefenterent d’af- 
fez bonnes gens, S£ qui s’of¬ 
frirent d’aller commencer la 
Colonie, l’on accepta leurs of¬ 
fres , & on leur fit même de 
grandes avances , aufli bien 
qu’aux artifans aux foldats. 
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L'embarquement préparé l’on 

mic à la voile le x 4 Juillet 

1684. la tempefte qui s’éleva 
peu de jours apres, les obligea 
deielachera Cliefdebois, pour 
y racommoder quelqu’un de 
leurs Mats qui s’efloit calîe 
durant la tourmente. 

Ils remirent à la voile le pre¬ 
mier d’Aouft faifânt route à 
Saint Domingue , mais une 
fécondé tourmente les furprit 
& lesfepara le 14. Septembre, 
l’Aimable reliant feul avec la 
Belle qui arrivèrent au petit 
Goave à Saint Domingue où 
ils rencontrèrent heureufement 
le Joly. Le faint François char¬ 
gé de marchandife, & de quan¬ 
tité d’effets , n’ayant pu fui- 
vre les autres i eftoit demeuré 
au Port de Paix, d’où il partit 
apres que l’orage fût pafTéepouc 
®!! er joindre la Flotte au rende- 
A ai; 
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vous, mais comme durant la 
nuit d’un temps affez calme le 
Pilote & l’équipage fe croyant 
en alfurance , n’eftoient point 
du tout fur leurs gardes, ils 
furent furpris par deux Piro¬ 
gues d’Efpagnol qui fe rendi¬ 
rent maiftres de cette Caiche. 

Ce fût le premier contre¬ 
temps qui traverfa la naviga¬ 
tion , malheur qui caufa une 
confternation univerfelle à tout 
l’équipage & beaucoup de dou¬ 
leur au fieur de la Salle qui 
relevoit d’une maladie dange- 
reufeoùil fut réduit à l’extre- 
mité,l’on fit fejour à S. Domin¬ 
gu e où à la vérité l’on prit 
quantité de rafraichi déments, 
ils firent leurs piovifions de 
bled d’inde & de toutes for¬ 
tes de bcftiaux domeftiqucs 
pouren peupler le nouveau pais. 
Jweflieurs de SaintLaurentGou- 
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verneur General des Ifles, Be- 
gon Intendant & de Cufly 
Gouverneur particulier de faine 
Domingue, les favoriferent en 
tout & rétablirent même l’in¬ 
telligence réciproque & fi necef- 
faire pour réiiflir en pareilles 
entreprifes, mais les foldats 8 C 
la plupart des équipages s'eftant 
licencié à toute forte de liber¬ 
tinage & d’intemperance allez 
ordinaire dans ce pais là , fe 
gâcerenc li fort, & contra&e- 
rent des maladies li dangereu- 
fes que les uns moururent dans 
l’Ifle, & les autres ne portèrent 
plus de famé. 

Cette petite Flotte eftant 
donc reduice à trois Navires, 
leva l’Anchre le 25. Novem¬ 
bre 1 6 04 & pourfuivicfa rouce 
alTez heureufement le long des 
Ifles des Caymans, Sc palfant 
par l’Jfle de Paix, après y a- 


/ 
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voir mouillé un jour pour faii-c 
de l’eau, l’on gagna le Port de 
Paine Antoine en Tille du Cu¬ 
ba ,où les trois Navires moüil- 
lerent derechef/la beauté, 8 c 
les agrémens du lieu , 8 c la 
feituation avantageufe les en¬ 
gagèrent de s’y arrefter, 8 c mê¬ 
me de defeendre à terre , on 
ne fçait par quelle avanture les 
Efpagnols y avoient lailfé à 
l’abandon plulîeurs lortes de 
rafraichilTemens, 8 c entre autre 
du vin d’Efpagne dont on pro* 
fita , & après deux jours de re¬ 
pos , iis en partirent pour con¬ 
tinuer le voyage au Golphe Me¬ 
xique. 

Le fieur de la Salle quoyque 
fort éclairé,&peu d’humeur à le 
laillèr tromper avoit neanmoins 
crû trop facilement aux avis 
que luy donnèrent certaines 
personnes de laine Domingue 9 
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il reconnue trop tard que tou¬ 
tes les routes qu’on luy avoit 
faites eftoient abfolument fauf- 
fes, la crainte d’eftre maltraite 
par les vents de Nord qu’on 
leur avoir dit eftre frequens &C 
dangereux à l’entrée du Golphe 
les fit relâcher par deux fois T 
le difeernement & la grande re« 
lolution dufieurde la Salle leur 
fit 'tenter le partage une troifié- 
me fuis, & l’on y entra heureu- 
fement le premier jour de Jan¬ 
vier 1685 , que le Pere Anaf- 
tafe célébra folemnellement la 
fainte Mefle en aftion de grâ¬ 
ces , après quoy continuant leur 
route, l’on arriva en quinze jours 
à la veuë des terres de la Flo¬ 
ride , où un grand vent obli¬ 
gea le Joly de prendre le large , 
la Flutte &c la Fregatte fe ran¬ 
geant du côté des terres, le fieur 
de la Salle eftant bien aife de 
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s’approcher de la côce. 

Onluy avoir perfuadéà faine 
Domingueque les Courans de 
la Mer du Golphe portoient a- 
vec une rapidité incroyable vers 
le Canal de Bahama , ce faux 
avis le dérouta entièrement , 
car dans la penfée qu’il efloit 
beaucoup piusNord qu’il nel’é- 
toir en effet, non feulement il 
pafià la Baye du faint Efpritfans 
la reconnoiffre , mais encore 
l’on fiivit la côte bien au de-là 
du Fleuve Colbert, on auroit 
même encore continué de la 
fuivre, fi l’on ne le fût apper- 
çû par le retour qu’elie fait au 
Sud, àc par la hauteur de Pôle 
que l’on eftoit à plus de ^o, à 
50. lieues de i’embouchute , 
d’autant plus que comme le 
Fleuve avant que de le déchar¬ 
ger dans la Mer. cotoye la terre 
du Golphe à i’Oüeft , & que 

la 
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la longitude efi inconnue aux 
Navigateurs II fc trouva avoir 
paifé de beaucoup fa ligne pa- 
ralclle. 

Les trois bâtimcns Ce joigni¬ 
rent enfina la my-Fevtierdans 
la Baye du Taint Eipnt où l’on 
trouvoit une rade prefque con¬ 
tinuelle, l’on relo’utdc retour¬ 
ner d’où l’on venoit,on avan¬ 
ça dix ou douze lieues jufques 
à une Baye que l'on nomma la 
Baye de laint Loüis Comme 
les vivres commcnçoient à 
manquer , les fo'dats avoienc 
déjà mis à terre , le fieur de la 
Salle reconnut & fonda la Baya 
qui efi d’une lieue de large Se 
bon tond, il crût que ce pourroic 
bienefire le bras droit du F eu- 
ve Colbert,comme il yen avoïc 
apparence, il y fit entrer Ja Fre- 
gatte f>rt h .ureufemenr le 18. 
Février , le Canal efi: profond, 

Bb 
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juiqueslà même que fur la bat- 
ture de labié qui barre en quel¬ 
que façon l’entrée, il y a douze 
&: quinze pieds d’eau de Marée 
balle. 

Le fieur de laSalleavoit or¬ 
donné au Capitaine delaFlutte 
de ne poinc entrer dans le Ca¬ 
nal fans avoir le Pilote de la 
Fregatte en qui l’on prenoit tou¬ 
te confiance , de décharger fon 
Canon &r fon eau dans les cha¬ 
loupes pour diminuer fa charge 
& enfin de fuivre exaftement 
le chemin que l’on a voit bali- 
fé, rien de tout cela ne fût exé¬ 
cuté , & cet infidel malgré les 
avis que luy donnoit un Ma¬ 
telot qui eftoit à la Hune de 
tenir le vent, il fit arriver le 
VailTeau dans les freins où il 
toucha, & s’enfibla fi bien qu’¬ 
il ne fût pas pofiible de le re- 
irer. 
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Il eftoit alors fur le bord de 
îa Mer quand il vit faire ce 
funefte manoeuvre, & il sYm- 
barquoit pour y remédier lors 
qu’il vit venir cent ou fix vingt 
Sauvages , il fallut mettre Ion 
monde ious les armes , le bruit 
du Tambout fit prendre la fuite 
aux Barbares , on les fui vit , 
& leur ayant prefentc le calu¬ 
met de paix ,on les conduific &C 
on les rrga'la au Camp, on leur 
fit même des prefents , & le 
fleur de la Salle fçeut fi bien 
les engager, qu’on a voit fut al¬ 
liance avec eux, ils apporioient 
des viandes au Came durant 
les jours fuivanrs , l’on traita 
de quelques-uns de leurs Ca¬ 
nots, & 1 on avoit (ujetdetout 
attendre d’une union fi nc- 
ceffaire. 

Le malheur voulut qu’un bal¬ 
lot de couverture du Vaificau 
B b i; 
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échoué fut jette à la côte : quel¬ 
ques jours après une troupe de 
Sauvages $ en eftoit faifi,le fieur 
de la Salle ordonna du monde 
pour retire le ballot de leurs 
mains par les voyesde douceur, 
l’on en ufa tout au contraire , 
le Commandant leur prelenta 
le bout du fufil comme pour les 
coucher en joué , ce qui les ef¬ 
faroucha tellement , qu’ils ne 
nous conlîdererent plus que 
comme ennemi Indignez juf- 
ques à la fureur, iis s’attroupè¬ 
rent Ja nuit du fix au lept de 
Mars, ayant trouvé la fentinede 
endormie firent une cruelle dé¬ 
charge de leurs fléchés , l'on 
courut aux armes, le bruit des 
coups de fufil leur fit prendre la 
fuite après avoir tué lut la pla¬ 
ce les fleurs O ris & Desloge , 
deux cadets volontaires &blef- 
fez dangereufement le fleur de 
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Moranger Lieutenant &T ne¬ 
veux du fieur de la Salle, &le 
fleur Gaien volontaire , le len¬ 
demain ils tuèrent encore deux 
de nos gens qu’ils trouvèrent 
endormis le long de la côte. 

Cependant la Flutte demeu¬ 
ra plus de trois femaincs à l'en¬ 
droit de fon naufrage fans fe 
démambrer, mais à s’emplit 
d’eau de tous cotez , l’on en 
fauva tout ce que l’on pût avec 
les chaloupes lesPirogues lors¬ 
que le calme permit d’y aller. 
Un jour le Pere Zenobe y é- 
tant paffé en chaloupe , elle le 
brila d’un coup de vent contre 
le Navire, toutle monde mon¬ 
ta promptement dans le bord, 
ce bon Pere qui eftoit refté le 
dernier pour faire fauver les 
autres auroit efté fubmergé, fi 
un Matelot ne luy eut jette un 
cordage, avec lequel on le tira 
B b iij 
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à bord comme il enfonçoicdans 
la Mer. 

En6n Monfieur de Beaujeu 
mit à la voile dans le Jo'y avec 
tout Ion monde le iz. Mars 
pour s en rerournet en France, 
& le fieur delà Salie ayant fait 
faire un réduit avec des plan¬ 
ches & pièces de bois pour mec. 
tre fon monde, & fes effets en 
{cureté. Il laifïà cent hommes 
{ous le commandement du fieur 
de Moranger, & partit avec 50. 
autres Le fieur CaveJier & les 
Peres Zenobe & Maxime à 
deficin dechercher dans le fond 
de la Baye, l’embouchure du 
Fleuveôt un endroit propre pour 
y fixer l’étabhfTemenc. 

Le Capitaine de la Fregatte 
eut ordre de fonder la Baye 
en chaloupe, &d’y faire avan¬ 
cer fon vaiflèau le plus avant 
qu’il pour toit, il fuivitu. lieues 






dans la Nouvelle F -ance. 191 
le long de la cô.e qui giftduSud- 
elt au Nordoüefl, &c mouilla 
vis à vis d’une Pointe , à la¬ 
quelle le fîeui Hurier donna fbn 
nom,& y fût ordonnéComman- 
d.:nt, ce pofte fêrvant d’entre- 
paufe du Camp de la Mer à ce- 
luy que le fieur delà Salle alla 
faire au fond de la Baye le deux¬ 
ieme Avril à deux lieues avant 
dans une belle riviere que l’on 
nomma la riviere aux vaches à 
caufe de la grande quantité de 
ces belles Sauvages que l’on y 
rencontra, une troupe de Bar¬ 
bares y vint attaquer nos gens, 
on les repouffa fans aucune per¬ 
te. 

Le 2i. veille de Pâques, le 
fieur de la Salle s’eftant rendu 
au Camp de la Mer, l’on y cé¬ 
lébra le lendemain, & les trois 
jours fuivans la grande Fefle a. 
yec toutes les folemnitez polli- 
B b iiij, 
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cù chacun reçeur Ton Créateur» 
les jours fliivans l’on cranfporta 
des deux Camps des fleurs de 
Moranger 8c Hurier tous les 
effets , & generallement tout 
ce qui eftoit utile au Camp du 
fleur de la Salle , & l’on détruifle 
les deux Fort> le fleur de la Salle 
fit travailler l’efpace d’un mois 
à la culture de la terre , mais les 
grains tant de b ed que de lé¬ 
gumes ne levèrent pas , foit qu’¬ 
ils t fient a'tcrez par l’eau de 
la Mer , flait que la iaifon ne fût 
pas propre comme on le remar¬ 
qua dans la fuite L’on bâtif- 
foit le Fort dans un porte fort 
avantageux qui fut bien-tort en 
éatdedeffence, muni de douze 
pièces de Canons &'de Magazin 
lous terre, crainte du feu l'on y 
mit tous les effets en feureté.Les 
maladies que les foldatsavoient 
contracté à faint Domingue , 
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les minoienc à veuë, & il en 
mourut une centaine en peu de 
jours, quelque fecours que l’on 
pût leur donner de boüillons, de 
confeétion, de theriaque, & de 
vin. 

Le 9. A0UÛ1685. trois de nos 
F ançois eftanc à la chalTe qui 
eft copieufe dans ces contrées , 
en toute forte de gibiers & de 
belles fauves ,1e virent environ¬ 
nez de pluheurs compagnies de 
Sauvages armez, mais nos hom¬ 
mes s’eftans mis en deffenle , 
tuèrent d’abord le chef & luy 
enlevèrent la chevelure, ce fpec- 
tucle effraya , & dilfipa les en¬ 
nemis , qui ne lailferent pas de 
furprendre quelque temps apres 
& de tuer un de nos François. 

Le ij. O&obre le heur de la 
Salle le voyant fans celfe infulté 
par les Barbares & d'ailleurs 
voulant avoir de leurs Canots de 
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gré ou de force, parce que l’on 
ne pou voit s’en pafler, refolu de 
leur faire une guerre ouverte 
pour en tirer une paix avanta¬ 
ge ufe. 

Il partit avec foixante hom¬ 
mes armez decorfelets de bois 
contre les coups de fléché, il ar¬ 
riva où ils eftoient attroupés , 
& en differentes rencontres de 
jour & de nuit > il en mit une 
patrie en fuite ^plufieursbleffez, 
quelques-uns tuez, d’autres fu¬ 
rent faits prifonniers, entr’au- 
tres quelques enfans, dont une 
fille de trois à quatre ans fût bap- 
tifée & mourut quelques jours 
après, comme les prémices de 
cette Million, & uneconquefte 
feure qu’on envoyoit au Ciel. 
Les habitans fe bâtiflbient & fe 
formoient des defêrts par le dé¬ 
frichement des terres. L’on fe¬ 
ra a des grains qui rcüfîirene 
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mieux que les premiers , l’on 
traverfa par Canot de l’autre 
bord de la Baye, où l’on trouva 
fur une grande rivière pleine 
chaffe, fur tout de bœufs & de 
Coqs d’I nded’on éievoit de coû¬ 
tes iorccs de beftiaux domcfti- 
ques dans les habitations , des 
vaches , des pourceaux > des 
volailles qui multiplioient beau¬ 
coup ,enfin l’execution que l’on 
avoitfait chezlesSauvages, a- 
voit mis la petite Colonie un 
peu plus en feuretê,lors qu’un 
nouveau malheur fucceda & 
tous les precedens. 

Le fieur de la Salle avoit or¬ 
donné au Capitaine de la Fre- 
gatte de fonder exadement la 
Baye ,'a mefure qu’il avançoit &C 
que tout fbn monde fe retira le 
foir dans le bord, mais ce Ca¬ 
pitaine 8c fix de fes hommes 
des plus forts, des plus robuftes*. 
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& des plusadf oi;s , charrn.zdc 
la douceur de la faifon &? de la 
beauté du pai s, ayant Jaiffé leur 
Canot avec leurs armes lur les 
vafes de marée balfe, s’avancè¬ 
rent à une portée de fu/îl furie 
pré pour y eftre à fec, & s’en¬ 
dormirent profondément , de- 
quoy une troupe de Sauvages 
s’eftant apperçûë, lesfurprirenc 
à la fave ur du fommeil & de la 
nuic, les maflàcrerent cruelle¬ 
ment, briferent leurs armes &C 
leur Canot. Avanture tragique 
qui jetta la derniere confirma- 
tion dans le Camp 
Après avoir rendu les derniers 
devoirs à ces défunts , le fîeur 
de la Salle laifïànt des vivres 
pour fîx mois, partit avec 20. 
hommes &r le fîeur Cavelier fon 
frere pour aller chercher par ter¬ 
re l’embouchure du Fleuve , 
cette Baye qu’il reconnut par les 
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S7.degrcz& 45 minutes de la- 
ticude eft la déchaige d’une 
grande quantité de rivieres.dont 
pas une ne paroiffoit allez gran¬ 
de pour cftre un des bras du 
Fleuve Colbert, le fieur de la 
Salle les parcourut danslapen- 
fée qu’une partie de ces rivières 
eftoit formée plus haut par un 
des bras dudit Fleuve , ou que 
du moins en traverlant les ter¬ 
res bien au loin il reconnoilîroïc 
le cours de Miflifipi ,il fut bien 
plus long-tempsabfent qu’il ne 
croyoit , il fallut faire des ca¬ 
yeux pour palier les nvieics SC 
fe retrancher tous les foins pour 
fe deffendre des mfulces , les 
pluyes continuelles formoient 
des ravines Sc gâtoient les che¬ 
mins, enfin le r 3. Février 16 86 il 
crût avoir trouvé le Fleuv ,1 on 
s’y fortifia, le fieur de la Salle 
ylaifiaune pattie defonmondc 
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& avec neuf hommes continua 
fa découverte par les plus beaux 
p.Vïs, traverfant quantité de 
Villages & de Nations nom- 
breufes qui le traitèrent fort 
humainement, enfin revenant 
fur fes pas retrouver fon monde, 
il arriva le ji. Mars au Camp 
general, charmé de la beauté & 
fertilité dés Campagnes, delà 
quantité incroyable de toute 
forte de chafles , & des peuples 
nombreux qu’il ayoït rencontré 
dans fa route. 

Dieu luy preparoit une c- 
preuve bien plus lcnfible que 
les precedentes par la perte de 
la Fregattece feul Navire qui 
luy refioit & avec lequel il ef- 
peroit cottoyer la Mer & paffer 
enfuite à faint Dominique pour 
donner de fes nouvelles erFran- 
ce,& obtenir de nouveaux fe- 
cours, ce funefte accident arri- 
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va par le peu de précaution du 
Pilote, toutes ces marchandi- 
fes furent perdues fans reiource. 
Le Navire Ce brifa à la côte , 
les Mateiots furent noyez , &C 
à peine le fleur de Ch«.fdeüillc 
Preftte, le Capitaine èc qua- 
tres perfonnes le fauverenc-ils 
dans un Canot qu’ils trouvèrent 
à lacôtequafi par miracle , l'on 
y perdit trente fix barils de fa» 
rine, quantité de vin, les cof¬ 
fres, les habits, le linge, des 
équipages, la plus grande par¬ 
tie des outils , on laifle à pen- 
fer le chagrin mortel que le 
fleur de la Salle rdfentit d’un 
accident quiachevoitde renver- 
fer toutes les mefures qu’il avoïc 
prifes, fon grand courage n’au- 
roit pas efté capable de le fou- 
tentr, fl Dieu n’avoit aide fâ 
vertu par un fecours de grâce 
extraordinaire. 
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CHAPITRE XXV. 

jdvantures malbeureufes de 
deux voyages que le fleur 
de la S allé entreprend aux 
Ilinois. Sa mort trafique. 
Vne partie de Jon monde 
repape en France par les 
terre de Canada. 

C ^Eux qui feront un peuinf- 
j truies des tentatives fi /ou-' 
vent reprifes, 8C des avantu- 
res tragiques arrivées dans tou¬ 
tes les découvertes des pais nou¬ 
veaux que l’on a faites à 
l’Orient &t à l'Occident, du¬ 
rant ces derniers fiecles, ne fe¬ 
ront point du tout furpris de li¬ 
re tous les contre-temps, & les 
accidens funeftes dont le Sei¬ 
gneur'a voulu trayecler ces pre¬ 
mières 
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mieres tentatives de la decou- 
verte & de rétabliflement de la 
Colonie Françoife dans lesvaf- 
tes contrées de la Loüifiane. 
Plufieurs Hiftoriens ont voulu 
penetrer dans ces rai Tons de cet¬ 
te conduire deDieu fur de pareil¬ 
les entreprifes , où fa gloire 
paroiftroit intereflee dans ^ la 
converfion des peuples baroa- 
res : c’eft à nous d’adorer les 
defTeins de fa Providence, la 
merveille de cette découverte 
eft la force & le courage dont 
Dieu a toûjours animé & fou- 
tenu jufques à la fin celuy du 
fieur de la Salle. 

Toutes ces mefures eftantain- 
fi rompues , 8e fes affaires ré¬ 
duites à l’extremité , que nous 
avons dit-il prit le paity de ten¬ 
ter un voyage par les terres en 
Canada , il relacha quelque 
temps après, & en entreprit un 
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fécond, dans lequel il perdit la 
vie parla cruauté de ces gens, 
quelques-uns de ceux qui de¬ 
meurèrent fidcles, pourfuivi-’ 
rent la route, & font arrivez 
en France , & entr’autres le 
Pere Anaftafe Doüay,& quoy 
que dans les differents naufra¬ 
ges qu’il a faits Je de'rail de fes 
remarques fe foit peidu, voicy 
un abbregé decequ’il en a pu 
recueillir, dont Je Le fleur me 
fçaura peut-effre plus de gré , 
que fi je le compofbis de mon 
fille. 

Le fleur de la Salle ne voyant 
point d’autre refource à fes af¬ 
faires que de traver/èr par les 
terres jufqucs aux Ihnois pour 
pouvoir donner en France la 
nouvelle de ces defafhes, choi- 
fic 10. de fes meilleurs hommes 
y compris Nina un de nos Sau¬ 
vages Chacüenon qui l’avoit 
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toujours accompagné depuis le 
Canada jufques en France, ÔC 
de France au Mexique, Mon- 
ficur Cavelier, le fieuxde Mo- 
ranger & moy nous joignîmes 
de compagnie à ce grand voya¬ 
ge pour lequel l’on ne fit autre 
provifion que quatre livresde 
poudre 8C fix livres de plomb , 
deux hacheSjdeux douzaines de 
couteaux autant d’alaines, de 
la raiïade, & deux chaudières : 
après avoir célébré les Divins 
Myfteres dans la Chapelle du 
Fort, & invoqué tous enfem- 
ble le fecours du Ciel,nous par¬ 
tîmes le zz . Avril t68é, failanc 
route au Nordeft. 

Au 3. jour nous apperçûmes 
dans les plus belles campagnes 
du monde quantité de gens , 
les uns à pied, les autres ache¬ 
vai qui venoient à nous au 
galop bottez U épronnez, U 
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fur des (elles. Ils nous invitè¬ 
rent à leur Bourg , mais com¬ 
me ils elloient à (îx lieues au 
Nordoüeft, hors de noftrerou¬ 
te, on les remercia après avoir 
appris dans l’entretien qu’ils a- 
voient connoilïance des Efpa- 
gnols , continuant noftre che¬ 
min le refte du jour, nous caba- 
nâmesle foir dans un petit Fore 
retranché de pieus pour nous 
mettre à couvert des infultes , 
ce que l’on a toujours continué 
depuis fort heureufement. 

En eftant parti le lendemain 
nous marchâmes deux jours par 
des prairies continuelles jufques 
à la riviere que nous appellâ- 
mes RobcK, trouvant par tout 
une fi prodigieufe quantité de 
Ciboia , ou de Boeufs (auva- 
ges,que les moindres troupeaux 
nous paroifloient de deux ou 
troiscncs belles, nous en tiiâ- 
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mesneufou dix en un moment 
dont on en fit boucaner une par¬ 
tie afinden’eftrc pas obligé de 
nous arrefter de cinq ou fix 
jours. A une lieue & demie plus 
avant, nous trouvâme une au¬ 
tre rivière plus belle, plus gran¬ 
de 5c plus profonde que n’eft la 
Seine à Paris, bordée des plus 
beaux arbres du monde comme 
s’ils ayoient cfté plante à la 
main , entr autres quantité de 
Mcuriers, & autres fruitiers , 
ayant des prairies d’un côté Sc 
des bois de l’autre , nous la 
paffâmes en Cajeux; cette ri¬ 
vière fût appelléela Maligne, 
Paflant à travers de ces beaux 
païs, des campagnes , 2c des 
prairies ravivantes bordées de 
vignes, de vergers, 8c de boc- 
cage-, nous arrivâmes peu de 
jours après à une riviere qui 
fût appellée Hiiens, du nom 
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d’un Allemand natif de Vuit- 
tcmberg, qui s’y embourba ,cn- 
forte, qu’il n’en pût foi tir qu’a¬ 
vec beaucoup de peine. Un de 
nos hommes la hache fur le dos 
traverfa à la nage jufques à 
l’autre bord, un fécond le fui- 
vit en même temps: ils coupè¬ 
rent des plus grands arbres, pen¬ 
dant que d’autres de noftre cô¬ 
te en faiioient de même, on 
laifîoic tomber ces arbres de 
part & d’autre par le travers de 
la rivière, Iefquels Ce rencon¬ 
trant ainfi , formoient une ef- 
pece de pont pour palTer faci¬ 
lement. C’eft une invention 
dont nous nous fommesfervis 
dans nos voyages plus de tren¬ 
te fois, cela nous paroi {Tant plus 
feur que le Cajcu qui efl: une 
cfpccede traîneau formé de plu- 
ûcurs pièces & branches de bois 
liées enfemble, que l’oncon- 
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duit Se fur lequel on fe pafle à 
la perche. 

Ce fût icy que le fieur de la 
Salle changea fa route du 
Nordeft à l’Eft> par des rai- 
fons qu’il ne nous die pas, Se 
que nous n’avons jamais pû 
pénétrer. 

Après quelques journées de 
marche dans un pais allez beau 
palïanc neanmoins des ravines 
en Cajeux, nous entrâmes dans 
des contrées beaucoup plus a- 
greables&tout-a-fait delicieu- 
fes , où nous trouvâmes une 
Nation fort nombreufe qui 
nous reçeut avectoute l’amitié 
pofïîble , les femmes mêmes 
venoient embrafler nos Fran¬ 
çois , on nous fie affoir fur des 
nattes fort bien travaillées Se 
prendre le haut bout auprès des 
Capitaines qui nous prefente- 
rentle calumet orné déplumés 
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de toute forte de couleurs, 
fallut fumer tour à tour , ils 
nous fervirent entt’autre re¬ 
gai d’une fagamité faite d’une 
efpece de racine'qu’ils appellent 
Toqué ouToquo , c’eft un ar- 
bufte fait comme une efpcce 
de ronce fans épines, la racine 
efl: fort grolTe, apres l’avoir bien 
lavée on la fait feicher, &: puis 
on la pille , & on la réduit en 
poudre dans un mortier, la fa¬ 
gamité en efldebongouffmais 
allringente, ces Sauvages nous 
firent prefent de peaux de 
Bœufs fort proprement paffèes 
pour faire des fouliers, on leur 
donna en échange de la Raf- 
fade dont ils font eftime, nous 
y finies fejour durant lequel le 
fieur delà Salle les engagea tel¬ 
lement par les maniérés leur 
infinuoit tant de choies de la 
gloire du Roy,leur difant qu’il 

eftoit 
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eftoïc encore plus grand &r plus 
élevé que le Soleil, qu'ils en é- 
toient tous ravis d'admiration. 
Noustâchions le fieur Caveher 
& moy comme nous avons taie 
partout ailleursdeleur infinuet 
la première connoiftance du 
ytayDieu,on appellecerte Na¬ 
tion Bisxatrongé, mais nous 
l’appellâmes la Nation des 
Pleureux, & nous donnâmes !e 
même nom à leur riviere qui tft 
fort belle à cauie qu’à noftre ar¬ 
rivée & à l'abord ils lé mirent 
tous à pleurer amerement, pen¬ 
dant un bon quart d’heure, c’eft 
une coûtumepatmy eux quand 
ils voyent des gens qui vien¬ 
nent de loin, leur faifant peler à 
leurs parensmorts qu’ils croient 
dans un grand voyage dont ils 
attendent le retour. Enfin ces 
bonnes gens nous donncient 
des guides ? & nous pa fiâmes 

Dd 
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leur rivière dans leurs Piro¬ 
gues. 

Nous en travetfâmes trois 
ou quatre autres les jours fui. 
vants, il n’arriva rien decon- 
fiderable, flnon que noflre Sau¬ 
vage Chaoiienon ayant tiré 
fur un Chevreüil aflez prés d’un 
grand Village, le bruit du coup 
y jetta tellement la frayeur , 
qu’ils prirent auffi-toft la fuite, 
le fleur de la Salle fit mettre en 
armes fon monde pour entrer 
dansleVillage^compo/éde trois 
cens cabannes, l'on entra dans 
la principale qui eftoit celle du 
Chef,où fa femme fe trouva en¬ 
core, n’ayant pû gagner au pied 
â caule de fa grande vieillefïe, 
le fleur de la Salle luy fit enten¬ 
dre que nous étions venus com¬ 
me amis , trois de fes fils bra¬ 
ves guerriers obfèrverent de 
loin ce qui fe pafToic, & recon- 
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noiflant que nous eftions paci¬ 
fiques , ils rappcllerenc couc 
leur monde, l’on traica de paix 
& l’on danfa le calumet jufques 
au foir que le fieur delà Salle 
ne s’y fiant pas trop, s’alla cam¬ 
per au delà des Cannes , afin 
que fi cesbarbare> approchoicnc 
durant 1a nuit, le bruic des can¬ 
nes nous empefeha d'eftre fur- 
pris. 

L’on reconnut en celafon dif» 
cernement & fa prudence, car 
une troupe de guerriers armée 
de fléchés s’approcha la nuit, 
mais le fieur de la Salle fans (or- 
tir de fon retranchement les 
menaça de faire tonner fes fu- 
fils & leur parla enfin d’un air 
de fierté & de fermeté qui les 
obligea de fe retirer : la nuit f* 
pafla fort tranquillement de¬ 
puis leur retraite , & le lende¬ 
main qu’aptés des amiticz rc- 
Ddi, 
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ciproques,du moins apparentes 
du côté de ces Sauvages, nous 
pourfuivîmes noftre route à 
5. ou 6. lieues delà, nous fû¬ 
mes agréablement furpris de 
trouver une troupe de Sauva¬ 
ges qui venoient audevant de 
nous des épis de bled en main, 
un air civil & honnefte,iIs nous 
embrafferent en nous invitanc 
avec les dernieres inftances de 
ies aller voir en leurs Villages, 
lefieur delà Salle voyant leur 
fincerité y confencit, ces Sau¬ 
vages nous difoient enrr’aucres 
chofes qu’ils connoifToient des 
blancs du côté de l’Oikft qui 
efioienc une nation cruelle &c 
méchante , qui dépeuploit le 
pais des environs ( ce iont les 
Eipagnols ) nous leur fîmes en¬ 
tendre que nous efïionscnguer- 
re avec eux ; ce fût alors que 
Jb bruit s’en répandant pat tout 
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le Village appelle des Kirono- 
nas, chacun nous fie accüeil à 
l’envi, nouspreflànc de demeu¬ 
rer avec eux pour aller en guer¬ 
re contre les Efpagnols du Me¬ 
xique, on les amufa de paroles 
5 c d’une alliance étroite avec 
eux, leur promettant de reve¬ 
nir avec des troupes plus nom* 
breutes, 5 c après tous les rega¬ 
les 5c les preîêns , ils nous paf- 
ferent leur rivière en Pirogue. 

Comme nous luivions nollrc 
route toujours à l’Eft pat de 
tres-belles prairies au bouc de 
trois journées de chemin , il 
nous arriva un contre-temps , 
le Sauvage Nixa noftre chaf- 
feur s’écria fubitemenc de rou¬ 
te fa force qu’il eftoit more, on 
y courût, 8c l’on apprit qu’il 
avoit efté cruellement mordu 
d’un ferpent, cet accidenc nous 
arrefta durant quelques jours, 

D d iij 
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on luy fît prendre de l’orvietan, 
l’on appliqua du Tel de vipère 
fur la playe après lavoir efeari- 
fié pour en faire fortir le venin 
& le fang corrompu , & enfin 
on le fiuva. 

Quelques jouts apres nous 
eûmes bien d’autres allarmes, 
eftans arrivez à une riviere lar¬ 
ge & rapide que l’on nous die 
aboutira la Mer, & que nous 
appeliames la riviere des mal¬ 
heurs l’on fie un Cajeu pour 
la tra verfer les fieurs de la Sal¬ 
le & Caveîier avec une partie 
de nos gens fe mirent deflus , 
mais à peine eurent ils atteint 
le courant que la violence les 
emporta avec une rapidité in¬ 
croyable , en forte qu’ils difpa- 
rurent prefque en un moment, 
je reftois à terre avec une pan- 
tic de noftre monde , noftre 
chafifeur cftoit abfent depuis 
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trois jours, Si s’cftoïc égaré 
dans les bois, ce fût une déf¬ 
lation extreme pour nous tous 
qui defefperions de revoir ja¬ 
mais noftre Auge rutelaire le 
fieut de la Salie, Dieu me fie 
la grâce de m’animer toujours 
de confiance , encourageant de 
mon mieux ceux qui me ref- 
toient. Tout le jour fe pafia en 
pleurs Si en larmes, lorfqu a 
l’entrée de la nuic nous apper- 
çûmes de l’autre bord le fleur 
de la Sa lle avec tout fon moa- 
de qui nous apprit que par un 
coup de Providence le Cajeu 
avoit efté arrefté par un gros 
arbre qui flottoit au milieu de 
la rivière, ce qui leur avoit don¬ 
né moyen de faire effort, Si 
de pafTer au delà du courant 
qui fans cela les emportort à !a 
Mer, qu’un de fesgens s’eftoit 
jette à l’eau pour attraper une 
Ddiiij 
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bran.hc d’aibre, &quccepaa- 
vre garçon n’a voit pû tattraper 
JeCajeu. IlVappelloit Rut Bre- 
ton de Nation, mais peu après 
ce jeune homme parût de nof- 
tre bord s’eihnt fauve à Ja na¬ 
ge- 

La nuit fepaiïa dansl’inquie- 
tude ou nous eftions de trou¬ 
ver les moyens de nouspaflèr 
de l’autre bo;d pour aller join¬ 
dre le ficur de la Sa/le, nous 
n avions pas mVngé de la jour. 
nee, la Providence y pourveuc 
parle moyen de deux Aiglons 
qui tombèrent d’unCcdre,uous 

eftions dix à ce repas. 

Le lendemain il fûtqueftion 
de paffer, le heur de la Salie 
nous confeilla de faire un Ca* 
jeu de cannes } nous frayâmes 
le chemin , le heur de Moran- 
ger &: moy avec trois autres , 
non làns danger, car nous en* 
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foncions à tous momens , & je 
fus oblige de metcre noftce Bré¬ 
viaire dans noftre capuce,parce 
qu’il moüilloit dans la manche. 
Le fleur de la Salle envoya 
deux hommes à la nage qui 
nous aidèrent â pouffer les 
Cannes, & nous firent arri¬ 
ver heureufement •> ceux qui 
reftoient de l’autre bord ne voü- 
loient point du tout ferifquer 
mais enfin ils y furent obligez 
fur ce que nous fimes femblanc 
de plier bagage , & poutfuivre 
nôtre route avec eux , ilspaffc- 
rent donc avec beaucoup moins 
de danger que nous. 

Toute la troupe fe voyant 
ainfi réunie à l’exception du 
chaffeur , nous traverfâmes 
deux jours un païs de Cannes 
forr épaiffes , 1 e fieur delà Salle 
frayant le chemin avec deux 
haches, & les autres de même 


318 Premier èubüjfement de la Foi 
p° u r caffer les Cannes, enfin au 
îroifiémejour Nika noftrechaC 
feur fe retrouva chargé de trois 
Chevreuils boucanez, & d’un 
autre qu’il venoic de trier , le 
heur de la Salle fie faire la dé¬ 
charge de quelques fufils pour 
en témoigner fi joye. 

Nous entrâmes depuis fui. 
vant toûjours l’Eft dans des 
pais encore plus oeaux que ceux 
<jue nous avions pa/îé , nous 
trouvâmes des peuples qui n’a. 
voient rien de barbare que le 
nom,- enti'autres nous eûmes à 
la rencontre un Sauvage fort 
fionefte qui venoit de la chaffe 
avec fa femme & fa famille qui 
fie prefènt d’un de les chevaux 
& de quelques viandes au fieur 
delà Salle, le pria avec tousfes 
gens d’aller chez luy, fr pour 
l 'y engager il nous laififa /a fem¬ 
me, fa famille & (a chafiecom» 
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me pour gage , pendant qu U 
alloic donner avis au Vinage 
de noftre arrivée. Noftre chaj- 
feur SC un Laquais du üeur de 

la Salle l'accompagnèrent en 

force qu’au bout de deux jours 
ils revinrent à nous avec deux 
chevaux chargez de provisions 

SC plufieurs des Chefs , ils e- 
toient fuivis des guerriers ha¬ 
billez fort proprement de peaux 
paftées Sc empanachées, portans 
le calumet en ceremonie,on les 
rencontra à trois lieues du Vil¬ 
lage qui venoienc audevantde 
nous, le Sieur de la Salle y 

fut reçeu comme en triomphe, 

logé chez le grand Capitaine , 
c eftoit un concours de peuple 
dont la jeunefte paroifloit ran¬ 
gée fous les armes, fe relevant 
jour & nuit , & au refte nous 
comblans de biens & de route 
forte de vivres. Cependant le 
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fieur de la Salle craignant qu% 
une partie de ion monde ne 
s addonna aux femmes, les 6c 
camper à trois lieues du Vil¬ 
lage dans lequel nous demeu» 
rames trois ou quatre jours, &j 
Ion traita des chevaux & tout 
ce que l’on avoic de beloin. 

Ce Village qu’on appelledes 
Cocnis eft un des plus confide- 
râbles que j’aye trouvé dans 
1 Ameiique , 1 un des plus 

peuplezpla pour le moins vinge 
lieues de long, non qu’il foie 
continüemenc habite mais par 
hameaux de dix & douze ca- 
bannes qui font comme des 
cantons,ayant chacun des noms 
differens. Leurs cabannes font 
belles de 40. à yo. pieds de 
hauteur, drefîées en figure de 
ruches a Miel, on plante des 
arbres en terre qui fe rejoignent 
Cn haut par les branches que 
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l’on couvre d’herbe, les lits font 
placez autour des cabannes 
éleuez de terre de 3. ou 4. pieds: 
le feu eft au milieu, chaque 
cabanne renferme deux famil¬ 
les. 

Nous trouvâmes chez les 
Coenis quantité de choies qui 
viennent indubitablement des 
Efpagnols, comme des piaftres 
& autres monnoyes, descueil- 
leres d’argent, de la dentelle 
de route forte, des habits, des 
chevaux: nous y vîmes entr’au- 
tres une Bulle de Rome qui 
exempte du jeûne les Efpagnols 
du Mexique durant l’Efté , les 
chevaux y font communs , on 
nous les donnoic pour une ha¬ 
che , un Coenis voulue m’en 
traiter un pour noftrç Capuce 
dont il avoir envie. 

Ils ont relation avec les Ef¬ 
pagnols parle moyen desChoü» 
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aians alliez des Cœnis &: qui 
font toûjours en guerreavec la 
Nouvelle Elpagnc. Le fieurde 
la Salle leur fit faire lur de l*é- 
coice uneCarce de leur païs,dc 
celuy de leurs voifins, & .du 
Fleuve Colbert ou Miififipi 
dont Us avoient connoiffance. 
Us le contoient à lix journées 
des Efpagnols dont ils nous fi¬ 
rent une defcripcion li naturel¬ 
le , qu'il ne nous en relia plus 
aucun doute, quoyquelts-Ef- 
pagnols n’euflenr point encore 
entrepris de venir à leur Vfila¬ 
ge, feulement leurs Guerriers 
ïe joignoienc aux Choümans 
pour aller en guerre au nou¬ 
veau Mexique , le fieur de la 
Salle qui fçavoit parfaitement 
l’art de gagner les Sauvages de 
toutes Narrons, ravilîoit à tous 
momens en admiration tous 
xes peuplcSjilîeut diloit cntt’au* 
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très choies que le Chef des 
François efloic le plus grand 
Capitaine du monde , auflt 
haut que le Soleil , & autant 
élevé au diffus de l’Efpagnol, 
que le Soleil au deflus de la 
terre , au tecic des vi&oires de 
noltre Monarque , ces peuples 
failoient des exclamations 
mettans la main fur la bouche 
pour une marque d’e'tonne- 
ment, je les trouvay fore do- 
cils traitables.& ils entroient 
affez dans ce que nous leur di¬ 
rons de la venté d’un Dieu. 

Il y avoir alors des Ambaf- 
fadeurs des Choümans qui nous 
rendirent vilite , je fus agréa¬ 
blement furpris de leur voir 
faire le ligne de la Croix, fe 
mettre à genoux les mains join¬ 
tes qu’ils élevoient de temps 
en temps au Ciel, ils me bai- 
foient l’habit, me failant en- 
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tendre quedes gens vécus com¬ 
me nous infîruifoient les peu¬ 
ples de leur voilînagc qui n’é. 
toienr qu’à deux journées des 
Efpagnohqoù nos Religieuxa- 
voient de grandes Egliles, dans 
lefquelles tout le monde s’af- 
fembloit pour prier, ils m’ex- 
primoienc naturellement les 
ceremonies de la lainte Me/le, 
l’un d’eux me fît un crayon 
d’un tableau qu’jl avoit veu 
d’une grande femme qui pieu- 
toit à caufe que fon fils elîoic 
deffus une Croix. Il nous die 
que les Efpagnols faifoient une 
cruelle boucherie des Sauvages 
& qu’enfin fi nous voulions ve¬ 
nir avec eux ou bien leur don¬ 
ner des fulils, il lcroit facile de 
s’en rendre maiftre parce que 
c’eftoient des gens lâches qui 
n’a voient pas de cœur , 
qui faiioient marcher des gens 

devant 
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devant eux avec un évantaii 
pour les rafraichir dans la cha¬ 
leur. 

Aprésavoir demeuré là qua¬ 
tre ou cinq jours à nous refaire, 
nous pouriuivîmes noftre rou¬ 
te par les Nafïbnis, il faut paf- 
fer une grande riviere qui tra- 
verfe par le milieu du grand 
Village des Cœms. Ces deux 
Nations lonc alliées , & ont à 
peu prés le mêmegenie& les 
mêmes coutumes. 

A cinq ou üx lieues de là , 
nous eûmes le déplaifirde voir 
que quatre de nos hommes a- 
voient deierté à la faveur de la 
nuit, & s’eftoienc retiré chez 
les N iToms &c pour comble 
de chagrin , le fleur de la Sal¬ 
le & le heur de Moranger fou 
neveu furent attaqués d’une 
violente fievre qui les reduific 
à l’extremité, leur maladie fût 

Ee 
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longue &nous obligea défaire 
en cet endroit un fort long fe- 
jour , parce que la fièvre les 
ayant quitté après de frequens 
accès, il fallut du temps pour 
les rétablir. 

La longueur de cette mala¬ 
die déconcerta toutes nos me- 
fures , & fût depuis occafion 
des derniers malheurs qui nous 
arrivèrent , elle nous retarda 
plus de deux mois, il falloic 
vivre durant tout ce temps , 
la poudre commençoic à nous 
manquer , nous n’eftions pas 
avancés de 15 o.lieues en droite 
ligne,quelques uns de nos gens 
avoient deferté Dans une fi fâ- 
chcufe conjoncture le fieur de 
la Salle prit le party de retour¬ 
ner fur fes nas au Fort Loüis, 
chacun y donna les mains , 
& nous reprîmes la route en 
droiture où il n’y arriva rien 
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digne de remarque, linon qu’en 
repaflant la Maligne un de nos 
hommes fût emporté avec fon 
Cajeu par un Crocodile d'une 
grofTeut & d’une longueur pro- 
digieufe. 

Après un bon mois de mar¬ 
che où nos chevaux nous furent 
d’un grand fecours, nous arri¬ 
vâmes au Camp le 17 Octobre 
de la même année 1 686 , où 
nous fûmes reçeus avec tout 
l'accueil qu’on peut juger,mais 
aurefte dans des fentimensaf- 
fez partagés dejoye & de trif- 
tefle, chacun fe racontant les 
avantures tragiques arrivées 
aux uns & aux autres depuis 
noftre (eparation. 

Il leroit difficile de trouver 
dans l’Hiftoire un courage plus 
inctepide & plus invincible e u» 
celuy du fieur de la Salle dans 
les évenemens contraires , il 

Ecij 
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ne fût jamais abacu , & il 
cfpetoittoujours avec lefecours 
du Ciel de venir à bout de 
fon cntreprife malgré tous les 
obftacies qui (e pre/èntoient. 

Il demeura deux moisôc demi 
à la baye faine Loüis , donc 
nous vilicâmes enlemble tou¬ 
tes les riviei es qui s’y déchar¬ 
gent. Je jçai bien que de ma 
connoifTance il y en a plus de 
jo toutes navigables , venant 
de l’Oiieft , & du Nordoüeft , 
- l’endroit où e(l le Foie eli un 
peu fablonneux, par tout ail¬ 
leurs on trouve bon fond , nous 
reconnûmes par tout des prai¬ 
ries où l’herbe eft plus haute 
que nos froments dans toutes 
les iaifons de l’année. Il y a 
des rivières d’elpace en efpace, 
de deux à trois lieues bordées 
de cheines, d’épines, Meuriers 
& autres, ce qui continue à 
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rOüeft jufques à deux journées 
des Ffpagnols. 

Le Fort eft bâti fur une pe¬ 
tite élévation Nord & Sud , 
ayant la Merau Sudeft.des vaf- 
tes prairies à l’Oiieft, & au Sud- 
oüeft deux étangs &: des bois 
d’une lieue détour, unerivie- 
re bat au pied , les Nations voi- 
lînes font les Quoaquis qui font 
du Mahis &: ont des chevaux à 
grand marché , lesBahamos ÔC 
les Quinets Nations errantes 
avec qui nous eftions en guer¬ 
re. Le heur de la Salle n’oublia 
rien durant tout ce temps pour 
confolei fa petite Colonie naïf- 
fante, dont les familles fepeu- 
plosent d’enfans, il fit beau¬ 
coup advancer les défrichemens 
des terres & les habitations > 
Je fieur de Chefd. üdlc Pref- 
tre, le fieur Caveher & nous 
trois Recollets travaillant de 
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concert à 1 édification des Ftan-* 
çois & de quelques familles fau* 
vages qui fe décacboient des 
Nations voifines pour fà join- 
dre à nous, le fieur de la Salle 
failantfon poflible durant tout 
ce temps pour apprivoifcr les 
Barbares, la paix avec ces peu¬ 
ples eftant de la derniere con- 
fequencc pour i’établifiemenc 
de la Colonie. 

Enfin Monfieur de la Salle 
refolut de reprendre ion voya¬ 
ge des Ujnois fi necelTairepour 
fon dcflèin,il fit une Harangue 
pleine d’éloquence & de cet air 
engageant qui luy eftoic fi na¬ 
turel , toute la petite Colonie 
y eftoitprciente& en fûc tou¬ 
chée jufques aux larmes , per- 
fuadée de la necclîité de fon 
voyage & de la droiture de fes 
intentions, plût à Dieu qu’i/s 
euficnc tous perieveré dans les 
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memes fentimens, il fit ache¬ 
ver de fortifier un grand enclos 
où eftoient renfermées toutes 
les habitations avec le Fort, 
apres quoy il choifit 10. hom¬ 
mes, le fleur Cavelicr Prefl- 
tre fon frere, les fleurs Moran- 
ger 6 c Cavelier fes neveux 
avec le fleur Jouftel Pdote & 
moy,l*on fit les Prières publi¬ 
ques «. enfin nous partîmes le 
7. Janvier 1687. 

Dés le premier jour nous ren¬ 
contrâmes une armée des Ba- 
hamos qui alloit en guerre aux 
Erigoanna, le fleur delà Salle 
fit alliance avec eux. Il voulue 
traiter de même avec les Qui- 
nets qui ptirent la fuite à nô¬ 
tre abord , mais les ayant joint 
à la courfe avec nos chevaux a 
on les traita avec tant d’hu¬ 
manité , qu’ils promirent une 
paix inviolable. 
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Au 4. jour rrois lieues au delà 
au Nordcft , l’on trouve la pre¬ 
mière nviere aux Cannes, ce 
font toutes prairies fur la route, 
&dcpetits bocages d’efpace en 
efpace , les terres font fi bonnes 
que les herbes croilïent de dix 
à douze pieds de haut, il y a 
fur cette rivière quantité de 
Villages bien peuplez, nous ne 
vifitâmes que les Quaras &c les 
Anachorema. 

Sur le même Rumb devant 
à ttois lieues plus loin, l'on 
trouve la fécondé rivière aux 
Cannes habitée par differentes 
Nations, il y a des Campagnes 
dç Chanvre. 

A cinq lieues plus avant l’on 
pi fis la Sablonniere nviere 
aiofi appellée par ce qu elle eft 
environnée de terres lablon- 
neufesquoyque le telle (01c bon 
fond &c grandes prairies. 

L’on 
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L’on marche lepe ou huit 
lieues jufques à la riviere Ro- 
bec, paflant par des prairies , 
& trois ou quatre rivières éloi¬ 
gnées d’une heuë les unes des 
autres. La riviere de Robeceft 
peuplée de plufieurs Villages 
nombreux dont les peuples 
parlent tellement du gozicr , 
qu’il faut du temps pour s’ y 
façonner -, ils ont guerre avec 
les Efpagnols, & nous prefle- 
rent fort de nous joindre, à leurs 
guerriers, mais il n’y avoir pas 
d’apparence de nous arrefter , 
nous demeurâmes neanmoins 
cinq ou Gx jours avec eux » 
tâchant de les gagner par les 
pceiens & par les inftruéhons 
Chtefticnnes, qu’ils ne reçoi¬ 
vent pas des Efpagnols. 

Continuant la route l’ontra- 
verfe de grandes praities |uf- 
ques à la Maligne, Cette ri» 

Ff ' 
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viere profonde où l’un de nos 
hommes avoit eûé dévoré par 
un Crocodile, elle vient de fore 
loin , & elt habitée de quarante 
Villages bien peuplez quicom- 
pofent une Nation que l’on ap- 
j e e les Quanoatinno qui fait 
la guerre aux E(pagnols& do¬ 
mine (ur les Nations voilines. 
Nous avons vifitè quelques- 
uns de ces Villages , ce font 
de bons peuples,mais coûjours 
barbares , la cruauté des Ef. 
pagnols les rendant encore plus 
iaiouches. Comme ils nous 
trou voient d'une humeur plus 
traitable , ils eftoient charmez 
de la nation, mais apt es ces pre- 
lens réciproques il fallut fe fe- 
parer, on nous donna des che¬ 
vaux à bon marché , & nous 
payâmes la nviere en Canot 
de peaux de bœufs. 

Sur le meme Rumb devant 
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environ quatre lieues du mê- 
me cerrain exnaordinairemenc 
fertil, nous paflames en Cajeu 
la riviete Hiens puis fâfanc 
route au Nord , Nordcft , il 
fallut traverfer quantité de pe¬ 
tites rivières &r de ravines na¬ 
vigables , l’hyver & le prin¬ 
temps , le terrain diverfifié , de 
prairies Si de collines & de 
quantitéde lôurces,nous y trou, 
vâmes trois grands Villages , 
les Taraha , Tyaicippan, &: 
Palonna qui ont des chevaux. 
A quelques lieues delà nois 
rencontrâmes les PaLqucdon , 
compolez de dix Villages al¬ 
liez des Efpagnols. 

Ce fût aptes avoir pafle ces 
Nations que nous ait iva le plus 
dciolant de tous nos malheurs 
par le meuttre que l’on fi, de 
Monfieucde la Salle, du tieur 
de Morangct Si de quelques au- 

Ffij 
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très; noftre fage conducteur fe 
trouvant en un pais de grande 
chalTe,après que tout Ton mon. 
de le Fûc nourri & refait durant 
quelques jours de toute lorte de 
bonnes viandes avoitenvoyé le 
fleur de Moranger, foq Laquais 
nommé Saget, & fept ou huit 
de les gens à l’endroit où Niiea 
noftre chalTeur & .Sauvage 
Chaoüenon avoit laide quan¬ 
tité de bœufs pour les faire 
boucaner , afin de n’eftre pas 
obligé de fejourner fi fouvcnc 
pour aller âlachalTe. 

La lagelTede Monfieur de la 
Salle n’avoit pu prévoir le com¬ 
plot qui fe feroic entre quelques 
uns de fes gens de maflacrer Ion 
neveu , comme ils en prirent 
tout à coup la refolution , &C 
l executerent le 17. Mars par un 
coup de hache queluy porta l’un 
d’eux que la charité ne me 
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permet pas de nommer , ils 
tuerent de même le valet du 
fieur de la Salle, & le Sauvage 
NiKa qui aupenl de fa vie les 
nourifloïc depuis plus de trois 
ans, leiieurde Moranger lan¬ 
guit encore deux heures de 
temps, durant lesquelles il 
donna toutes les marques d’une 
more precicufe devant Dieu , 
pardonnant à Ses meurtriers, 
les embraflànt même, & pro- 
duifant tous les aêtes de dou¬ 
leur &decontrition comme il 
► nous le reciterent eux-mêmes 
après qu'ils furent revenus de 
leur grand aveuglement i c’é- 
toic un parfaitement honnefte 
homme 5 c un bon Chrcltien 
qui feConfelToit mè ne dans la 
route tous les huit à quinze 
jours, j’ay tout Sujet d’efperer 
que Dieu luy aura fait mife- 
ricorde. 

Ffiij 
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< es miferables tefolurenfc 
de n'en pas demeurer là, 8£ 
ron contens de ce meurtre, ils 
formèrent le delTcin d’attenter 
encore fur la vie de leur mai C~ 
tre, de qui ils avoient fujet de 
craindre le reffentiment & la 
punition. Nous eftions éloi¬ 
gnez Je deux' grandes lieues, 
lefieur de la Salle inquiété du 
retardement du ficur de Mo- 
ranger & de les gens dont il 
efti'it leparé depuis deux ou 
trois jours dans la craimequ 4 - 
ils n’eu/îcnt edé furpris par les 
Barbares, me pria de l’accom¬ 
pagner, il prit encore deux Sau¬ 
vages avec loy. Durant toute la 
route, il ne m’entretenoit que 
de matières de pieté, de grâce, 
&’ de pred fhaation, s’étendant 
beaucoup fur les obligations 
qu’il avoir à Dieu de l’a voie 
fauyéde tant de périls, depuis 
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plus de zo années qu’il parcou.. 
roitl’Amer iqire, il me patoif- 
fotc excraordmarrcnient péné¬ 
tré des bienfaits de Dieu en 
fon endroit ; lorfque je le vis 
tout à coup accablé d’une pro¬ 
fonde ttifteflfe donc il ignotoit 
luy même la cactfé, il fût trou¬ 
blé en forte que je ne le con- 
noidois plus , cette ficuation 
d’elprit ne luy eÉtant pas ordi. 
mire, je le ré veilla y neanmoins 
de Ion a flou pi (Te ment , & au 
bout de deux lieues nous trou¬ 
vâmes la ers/âtee fanglantcde 
fon Laquais , il s’apperçût de 
deux Aigles qui voltigeoienc 
fur fa telle, & en même temps 
il découvrit de fes gens fur le 
bord de l’eau dont il s’appro¬ 
cha & leur demandant des nou¬ 
velles de fon neveu , ils nous 
répondirent par paroles entre¬ 
coupées , nous montrant l’en- 

F fnij 


34o Premier ttablifîemeM de la Foi 
droit où nous ciouverions le¬ 
dit fleur. Nous les fui vîmes 
quelques pas le long de la rive 
jufques au lieu fatal , où deux 
de ces meurtriers eftoient ca¬ 
chez dans les herbes, l’un d’un 
côté & l’autre de l’autre avec 
leurs fufils bandez,l’un des deux 
manqua Ion coup , le fécond 
tira en même temps & porta 
du même coup dans la telle de 
Monfieut de la Salle qui en 
mourut une heure après, le 
dix-neuviéme Mars 1687. 

Je m’atcendois bien au mê¬ 
me fort , mais ce darger ne 
m’occupoit point du tout., pé¬ 
nétré que je fus de douleur d’un 
fpt dacle ü cruel, je le vis tom¬ 
ber a un pas de moy la face 
pleine de fang que farrofay de 
mes larmes, en Pexortant de 
mon mieux à faire une bonne 
mou, il s’eftoit confefle & a- 
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Voit fait les dévotions (ur le 
point de noftre départ il eût en¬ 
core le temps de me recapituler 
une partie de la vie, & je luy 
donnay labfolution. Il s’exerça 
en tous les a&es d’un bon Chref- 
tien durant les derniers moraens 
me ferrant la main à chaque 
parole que je luy difois, & lur 
tout au pardon de fes ennemis 
pendant que ces meurtriers au¬ 
tant effrayez que moy commen- 
çoient à le fraper la poitrine 
& à détefter leur aveuglement, 
je ne voulus point fortir delà 
apres qu’il eût expiré lans l’a¬ 
voir enléveli & enterré le mieux 
qu’il me fût pofTible avec une 
Croix’que je plaçay fur fa fe- 
pulture. 

Ainfi mourut noftre fage con¬ 
ducteur confiant dans les adver- 
fitez, intrépide, genereux, en¬ 
gageant, adroit, habile, &ca- 
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pable de tout, celuy qui depuis 
ao. ans avoir adouci /'humeur 
farouche d’une infinité de Na¬ 
tions barbares fût ma/Tacré par 
les mains de fes propres domefi. 
tiqu:s qu’il a voie comblé de 
caie.Tes, il mourut dans la force 
de l’âge au milieu de fa courfe 
& de fes travaux fans en avoir 
vu le fuccés. 

Je m’entretenois dans ces pen. 
fées que luy-même nous avoie 
cent fois fu ggerées en nous raeô- 
tant lesHifioires des nouvelle* 
découvertes&fadorois fans ce/Tb 
lesdefleins infcrutablesdc Dieu 
dans cccte conduite de fa Pro¬ 
vidence , incertain que j’eftois 
du fort qu’elle nous deftinoit , 
nos feelerats ne machinant rien 
moins que noftre perte, Nous 
arrivâmes enfin où eftoit Mon¬ 
sieur Caveher , les aflafins en¬ 
trèrent bru/quement dans .'a «-» 
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banne, & fciaifirent de coût ce 
qui s’y trouva , j’eftois arrivé 
un moment devant eux , je 
n'eus pas belbin de parler , car à 
ma feule veuë tout baigné que 
j’eltois de larmes le fieur Ca- 
velier s’écria de toute fa force, 
ha , mon pauvre feere eft more» 
Ce faint Ecclefiaftique d’une 
vertu fi fouvent éprouvée dans 
les -travaux Apofîoliques du 
Canada fe jetta en même temps 
à genoux, le fieur Cavelier fon 
neveu, quelques autres & moy 
en fîmes de même pour nous 
difpofer à mourir de la même 
mort , cependant ces malheu¬ 
reux touchez de quelques len- 
timens de compaifion à la veuë 
de ce venerable vieillard,&d’ail- 
leuts à demy penitens des mafî. 
facres qu’ils avoient faits, re(o- 
lurent de nous épargner, à con¬ 
dition de ne jamais revenir en 
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France , mais comme ils flot- 
toicnc encore 6c que plufieurs 
d’entr’eux avoient envie de re¬ 
voir leur patrie, nous les enten¬ 
dions fouvenr dire enfemble 
qu’il falloir fe défaire de nous 
& qu’autrement nous les ac- 
cufenons devant les Juges , fi 
nous les tenions une fois dans le 
Royaume. 

Ils élurent pour leur chef le 
meurtrier du fleur de la Salle, 
& enfin après plufieurs délibé¬ 
rations ils refolurent de pouffer 
jufques à cette fameufe Nation 
des Cœms, marchant donc tous 
enfemble durant plufieurs jours, 
traverfant les rivières 8 c les ra¬ 
vines où par tout cesmiferables 
fe lèrvoientde nous comme de 
vallets, ne nous donnant mê¬ 
me que leurs reftes : nous y 
arrivâmes (ans accident. 

Cependant lajuftice de D;eu 
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minutoit la punit ion de ces ho¬ 
micides au defaut de la juftice 
fcculiere, la jalou'ie &c l’ambi¬ 
tion décommander Ce micentre 
Hens & le meurtri er du fieur 
de la Salle , chacun de la troupe 
criminelle prit Ton part y pour 
l’un ou pour l’autre , n ous a- 
vionspafTé les Cœnis,où nousa- 
vions fait quelque le jour & nous 
eftionsdèjaaux Naflbnis où les 
quatre deferteursdont j’ay parlé 
dans no lire premier voyage , 
nous rejoignirent. La veille de 
l’A fcenlion nous voyans tous af- 
femblez , & nos malheureux 
dans la refolution de le tüer les 
uns & les autres , je leur fis une 
exhortation le jour de la Fefte 
dont ils parurent touchez , & 
refulus de fe confefler, mais cela 
ne dura pas, ceux qui avoient 
le plus de regret du maflacredc 
leurc mda& eur & de leurmai- 
tre s’eftoient rangez du côté 









Î4Ô P rt^cr établi fervent de la Pot, 
à' H iens, lequei deux jours après 
trouvant fon avancage voulut 
punir un cnme par un autre, il 
tira à noftre prefence un coup 
de piftol< t au meurtrier du fieur 
de la Salle dans le cœur, dont 
il mourut au mom nt fans con- 
feffion &c fans pouvoir pronon¬ 
cer un Mafia. Un autre 

qui eftoit.avec Hiens laclia de 
même un coup de fufil dans le 
côté du meurtrier du fieur de 
Moranger. 11 eût le temps de 
le confcfler, après quey un Fran¬ 
çois luy tira un coup de fufil fans 
balle à la telle, le feu prit à fes 
cheveux & delà a la chcmifc j 
Si à fes habits qui grillon à veuë, 
& il expira en ce tourment Le 
troifieme auteur du complot & 
du meutre prit la fuite, Hiens 
vouloir s’en défa.re & achever 
par luy de vanger la mort du 
fieur dé la Salle , mais le fieur 
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Joucel fie la reeonciliation , &c 
on en demeura là. 

Parce moyen Hiensreftoic le 
chefdelà maJhcureuietroupe, il 
fallut retourner aux Cœnis où 
ilsavoient delfein de s’habituer 
n’ofant pas revenir en France par 
la crainte de la punition. 

Une armée de Cœnis eftoit 
prefte à partir en guerre contre 
les Kanoatinno peuples cruels , 
à leurs ennemis qu’ils mettent 
tous vifs en la chaudière , les 
Cœnis emmenerent nos Fran¬ 
çois avec eux, & nous attendî¬ 
mes leur retour après lequel 
Hiens nous invita fort de de¬ 
meurer avec eux ; mais nous n’y 
voulûmes pas confentir. 

Nous partîmes donc des Cœ¬ 
nis fix François entre lef'quels 
çftoient les heurs Caveher on¬ 
cle & neveu, & le heur JouteC 
On nous donna chacun un che- 
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val, de la poudre, & du plomb, 
& quelques marchandifes pour 
nous défrayer (ur la route. Nous 
arreftâmes aux Naflonis pour 
y celebrer l’Oétave de la Fefte 
Dieu , ils nous entretenoienc 
tous les jours des effets de la 
cruauté des Efpagnols à l’en¬ 
droit des Ameriquains, & nous 
dirent que io Nations Sauva¬ 
ges alloient en guerre contre 
l’Efpagnol, nous invitant d’al¬ 
ler avec eux, & que nous en fe¬ 
rions plus avec nos fufils que 
tous leurs guerriers avec leurs 
malTes &: leurs fléchés, mais 
nous avions bien d autres def- 
feins , nous pinnes feulement 
occafion de leur faire entendre 
que nous venions de la part de 
Dieu pour les mftruire de la 
venté &c pour fauver 1 urs a» 
.mes, ce fût à quoy nous em¬ 
ployâmes dixoudouze jours de 
r 1 temps 










dans la Nouvelle France. 349 
temps jutques autroificme Juin 
Fefte de laint Antoine de Pade 
que le fieur de la Salle avoic 
pris pour protc&eur de Ton en- 
trepnfe. 

Ils nous donnèrent deux Sau¬ 
vages pour nous fervir de gui¬ 
de & nous continuâmes noftre 
roure par les plus beaux païs du 
monde au Nord, Nordeft , on 
pâlie quatre grandes rivières &C 
plufieurs ravines peuplées de 
quantiré de Nations, nous re¬ 
connûmes les Haquis à l’Eft , 
les Nabiri &c les Naanû , toutes 
Nations nombreufes qui ont 
guerre contre les Cœnis , & en¬ 
fin le 23 Juin nous approchâmes 
des Cadodacchos , l’un de nos 
Sauvages prit les devants pour 
annoncer nôtre venue,îeschêfsôz 
la jeuneffe que nous trouvâmesà 
une lieue du Vill ge nous reçu¬ 
rent avec le* calumet dans le? 
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quelon nous donna à fumeries 
uns conduifoient nos chevaux 
par la bride, & les autres nous 
poncicnc comme en triomphe , 
nous prenans pour des efprits, SC 
des gens de l’autre monde. 

Tout le Villageaflembléles 
femmes félon leur coutume , 
nous lavèrent la telle & les pieds 
avec de l’eau chaude, & puis 
on nous plaça fur une ellradc 
couverte de natte blanche fort 
propre, fuivirenc les feftins, les 
danfes du calumet & autres rc- 
joüiflànccs publiques le jour & 
la nuit, ces peuples ne connoif- 
fent point d’Europeans que pat 
réputation , ils ont aulîî bien 
que les autres par où nous avions 
pafle quelques idées de Reli¬ 
gion fortconfufes Sc adorent le 
Soleil, leurs habits de ceremo¬ 
nie portent deux Soleils figu¬ 
rez , & fur le relie du corps des 
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reprefenrations de Bœufs , de 
Cerfs, de Serpcns& autres ani¬ 
maux, ce qui nous donna oc- 
cafion de leur faire quelques 
leçons fur la connoiflance du 
vray Dieu & fur nos principa ux 
My Itérés. 

Dans cet endroit il plût à 
Dieu de nous traverfer par un 
accident tragique, le lieur de 
Marne malgré tout ce qu’on 
peut luy dire, voulue fe baigner 
le loir du , le fieur Cavelier 
neveu l’accompagna jufquesfur 
le bord de la rivière alTez pro¬ 
che du Village, de Marne le 
jecta dans l’eau & drfparuc en 
même temps, e’eftoit un abîme 
où il tue englouti dans le mo- 
menr. Peu d’heures après on re¬ 
tira ion corps qui fut porté chez 
le Capitaine, tout le Village 
pleura fa mort, en ceremonie, 
la femme du chef l’en fcvcUpro* 







yi ? fermer et alliffement delaftl 
premeat dans une belle nappe, 
pendant que les j unes gens 
creuferent la folle que je bénis 
le lendemain, & nousloy don¬ 
nâmes tcpulrure avec route la 
lolcmnité qui fût poflàble , les 
Sauvages âdmiroient nos cere¬ 
monies , de quoy nous prîmes 
fujetde leur donner plufieurs 
inlhudions durant huit lours 
q je nous reliâmes dans ce heu 
fatal , le morr fût enterré fut 
une eminence proche du Vil¬ 
lage , ton tombeau entonrré 
d’une pahlfade avec une grande 
Croix detfus que nous limes 
dretîèr par les Sauvages apres 
quoy nous partîmes le a Juil¬ 
let, 

Ces peuples font fur le bord 
d’une grande rivicre ou. font 
encore trois Nations fameufes, 
lesNatchoos, les Natchites,les 

Ouidiches , nous y fûmes re- 
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çûsforc humainement. Depuis 
la riviere des Cœms ou l’on 
comm nce à trouver des Caf- 
tors &des Loutres,à mefure que 
l’on a vanceen deçà, il y en a en 
plus grandequanuté. Aux Oui- 
duhes nous rencontrâmes crois 
guernecs de deuxNacions ap- 
pellées les Cahinnio& les Men- 
tous à *5. lieues plus avant ti¬ 
re ntà i’E ft, Nordefl:qui avoi nt 
vu des François , ils s'offrirent 
de nous y accompagner, il fal¬ 
lut pafTer julques la quatre ri¬ 
vières en Cajeux. L’on nous y 
reçût le calumet de paix en main 
avec toutes les marques de joye 
& d’efhme Plufieurs de ces 

5 uvages nous parlèrent d’un 
grand Cap'taine qui n’avoit 
q i’un bras , c’eftoit Monlieur de 
Tonty qu’ils diloient avoir vu 

6 qu’il leuravoit die qu’un plus 
grand Capitaine que luy paf- 



J ( 4 Premier établi fument de la Foi 
feroit parleurs V i liages ,c’eftoic 
Monfîeurde la Salle. 

Le Chef nous logea dans far 
cabanne, & en fie fortirfâ fa¬ 
mille, l'on nous y régala durant 
plufîeurs jours de toucc force de 
viandes, on fit même un feftin 
jjublicoù le calumet fûc danfé 
durant vinge.quatre heures , 
avec des chanfons faites exprès, 
qu ‘ le Chef entonnoir détoure 
fa force, nous traitant de gens 
de Soleil qui venoient les def- 
fendre de leurs ennemis par les 
coups de nos tonnerres. Au mi¬ 
lieu de ces réjoüilTances le petit 
Cavelier tira trois coups de pif- 
tolet en criant vive le Roy , 
ce que ces Barbares repecoient 
à grands cris , y ajoutant vive 
le Soleil , ces Sauvages ont des 
quantitez prodigieuses deCaf» 
tors 3 c de Loutres, dont te trans¬ 
port feroit facile par une riyie- 
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re qui eft voifine du Village , 
ils voulurenc en charger nos che¬ 
vaux , mais nous les refufâmcs 
pour témoigner noftre definte- 
reifemenc, nous leur fîmes des 
prefens de haches de cou¬ 
teaux, & en partîmes avec deux 
Cahinnio pour nous fervir de 
guide apres avoir reçu les am- 
balfades des Analao &c des Ta- 
nico, & de quelques autres Na¬ 
tions du Nordoiieft& du Sud- 
eft. Ce fût un plaifîr de traver- 
fer durant quelques jours les 
plus beaux païs entrecoupez de 
plufieurs rivières , de prairies , 
de petits bois & de coteaux de 
vignes, nous paflames entr’au- 
tres quatre grandes rivières na- 
vigables,& enfin après une mar¬ 
che d’environ loixante lieues, 
nous arrivâmes aux Ofotteoez 
qui habitent une grande riviè¬ 
re qui vient du Nordoüelt bor- 
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dée des plus beaux bois du mon¬ 
de , les peaux de Caftors & de 
Loti très s’y trouvent par tout 
en fi grande quantité & toute 
forte de pelleteries, qu’on les 
y brûle à tas, n'y cftant d’au¬ 
cune valeur -, c’eft la fameule ri¬ 
vière des Achanfaqui y forme 
quantité de Villages nombreux, 
ce fût en cet endroit ou nous 
commençâmes de nous recon- 
noiflre, y trouvant une grande 
Croix U au bas les armes du 
Roy avec une maiiôn à la Fran- 
çoiie devint laquelle nos gens 
ayant déchargé leurs fufils,nous 
eu vîmes forcir deux François, 
le Commandant s’appellok 
Coûture qui nous apprit que le 
fieur de Tonty les y avoit éta- 
b! s pour fer vit d’entrepaufe au 
fieur de la Salle, pour mainte¬ 
nir l’allianceavec ces Nations SC 
pour les mettre en fcuteté con¬ 
tre 
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tre les attaques des Iroquois , 
nous vificâmes trois de ces Vil¬ 
lages, les Torimans, les Dogin- 
ga & les Kappa, où l'on fit par 
tout les feftins. les harangues f 
lesdanfes, du calumet avec tou¬ 
tes les marques de joye, nous 
eftions logez dans la maifon 
Françoife où ces Mdfieurs nous 
firent tout l’accueil que l’on peut 
fouhaiter, nous rendant maif- 
tres de tout. Quelques affaires 
qu’il y aie à décider parmy ces 
Nacions, jamais ils ne donnent 
leur refolution iur le champ , 
l’on convoque les Chefs, & les 
Anciens , & l’on délibéré fur 
les choies dont il s’agit, nous 
leur avions demandé une Piro¬ 
gue &c des Sauvages pout re« 
monter le Fleuve Colbert, &C 
delà pouffer aux Umois par la 
rivicre de Seignelay , nous of¬ 
frant de leur laiffer nos chevaux. 
Tome II. H h 
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de la poudre & du plomb , le 
confeil tenu il fût dit que l’on 
nous accorderoit la Pirogue 82 
quatre Sauvages qui feroienc 
choifis,un de chaque Nation en 
témoignage d’une plus étroite 
alliance, ce qui fût exécuté fi- 
dellemcnt,fi bien que nous con¬ 
gédiâmes nos Cahinnio avec des 
prefens donc ils furent fatisfais. 

Enfin après quelque temps 
de fejour nous nous embarquâ¬ 
mes le premier d’Aouft 1687. 
fur le Fleuve Colbert que nous 
traversâmes le même jour dans 
noftre Pirogue qui eftoit de 40. 
pieds de long , mais comme le 
courant eft fort } nous defeen- 
dîmes tous à terre pour faire le 
refie de noftre voyage à pied, 
ayant laifiè nos chevaux éc nos 
équipages aux Akanfia , il ne 
demeura dans le Canot que le 
fieur Cavelier dont l’âge joint 
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aux facigues du chemin que 
nous avions déjà fait ne luy 
permettoit pas d’achever à pied 
noftrecourfe quieftoit bien en¬ 
core de 400 heuës jufques aux 
Ilinois.Un Sauvage eftoit dans 
le Canot pour percher l’un de 
fes camarades, le relevant de 
temps en temps ; pour nous au¬ 
tres nous ne nous feryions de 
la Pirogue que iorlqu’il eftoit 
neceflaire de franchir quelque 
partages dangereux ou de tra- 
verfer de rivières. Ce ne fut 
pas fans beaucoup de peine . car 
les chaleurs exceftives de la fai- 
£on & le fable brûlant d«.s ar¬ 
deurs du Soleil jointes à la di- 
fete de vivre durant plufteurs 
jours nous donnèrent de quoy 
partir. 

Nous avions bien fait déjà 
trois cens cinquante lieues par 
le travers des terres depuis la 
Hhi j 
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Baye de faine Loüis,fçavoir joo, 
lieues jufques aux Ccenis » 
foixante au Nord, Nordeft, les 
4_o. dernieres à l’Eft , Nordeft, 
des Coenis, aux Naftonis 
à l’Eft, Nordeft, des Naftonis 
aux Cadodaççhos, 40 au Nord. 
Nordeft,des Cadodacchos aux 
Cahinnio & aux Mentous^à 
l’Eft , Nordeft, des Cahinnio 
aux A k an fa 60, a 1 Eft > Nord' 

cft * . » , . 

Nous continuâmes donc no¬ 
tre route en remontant le Fleu¬ 
ve par les mêmes endroits 01) 
le fieur de la Salle avoir pafle 
autrefois quand il fit fa premiè¬ 
re découverte dont je luy avois 
fouvent oüy parler, excepte que 
nous allâmes aux Sicachaoùil 
n’avoit pas cfté.LeVillage prin¬ 
cipal , eft à 15. lieues à l’Eft 
des Akanfa , cette Nation eft 
fore nombrçufe , ils loue au, 
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moins 4000 guerriers ayant en 
abondance de toutes forces de 
pelleteries, les chefs font venus 
plulieurs fois apporter le calu* 
met, voulant s’allier aux Fran¬ 
çois & fe mettre fous leur pro¬ 
tection , s’offrant meme de ve¬ 
nir habiter la rivière Oüaba- 
çhe pour eftro plus proche de 
nous. 

Cette fameufe riviereeftbien 
auili grande que le Fleuve Col¬ 
bert en recevant quantité d’au¬ 
tres par lesquelles l’on peut en¬ 
trer dans le Fleuve. L’embou¬ 
chure par où elle fe décharge 
dans le Fleuve efl: éloignée des 
Axanfa, de 100 lieues félon l’cf- 
timedu fieur delà Salle qui me 
l’a dit fouvent, & de z 50. félon 
Monfieur de Tonty & ceux qui 
l’ont accompagne à fon fécond 
voyage de la Mer, non qu il y 
ave cela en droite ligne, ôe par 
7 Hhiij 
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les prairies, mais bien en fui- 
vant le Fleuve qui fait de gran¬ 
des anfes & tourne beaucoup , 
car en coupant par terre il n’y 
auroit que cinq bonnes journées. 
Nous palïames donc par le tra¬ 
vers d’O üabache le 16.du mois 
d’Aouft , & nous trouvâmes 
bien 6 o lieues toujours en re- 
montanr le Fleuve jufqu'es à 
l’embouchure de ia rivière des 
îünois. Environ 6 lieues au def- 
lous de ladite embouchure eft 
au Nordoücft la fumeufe ri¬ 
vière des Malïburites ou des 
Ozages du moins aulfi grande 
que le Fleuve dans lequel elle 
fe décharge, elle cft formée de 
quantité d’autres rivières con¬ 
nues & par tout navigables &C 
habitées de plufîeurs Nations 
fort nombreufes ; les Paniraa- 
ha qui n’onc qu’un Chef & ont 
ü. Villages dontie moindre eiî: 
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de deux cens cabannes , les 
Paneaffa , les Pana , les Pane- 
lôga , &: les Matotantes , dont 
chacun en particulier ne cede 
rien aux Panimaha ,on y coin* 
prend aufl'i les Ozages qui-font 
dix-fepe Villages fur la riviè¬ 
re de leur nom qui fe déchar¬ 
ge dans celle des MaiTourites » 
à laquelle les Cartes ont aulïi 
étendu le nom des Ozages , les 
Aicanfa eftoient autrefois éta¬ 
blis au haut de l’une de ces 
rivières, mais les Iroquois les 
en ont fait fortir par de cruelles 
guerres depuis quelques an¬ 
nées , en forte qu’ils ont efté 
obligez auflî bien que quelques 
Villages des Ozages de defeen- 
dre & de s’habituer fur la riviè¬ 
re qui porte aujourd’huy 1 eut 
nom, & de laquelle j’ây parlé. 

Environ le milieu du chemin 
de la riyiere Ouabache à celle 

H h iiij 
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<des Maflourites. L’on trouve le 
Cap faint Antoine , ce fût ju& 
ques là feulement , non plus 
outre que le fieur Jolliet def. 
cenditen 1^73, ils y furent pris 
par les Manfopela avec leur é- 
quipage,ces barbares leur ayant 
fait connoiftre qu’ils feroienc 
tuez , s’ils alloient plus loin , 
ils rebrouiîèrent chemin n’ayant 
pas defeendu plus bas que tren* 
te ou quarante lieues au deflous 
de la rivieredes Ilinois. 

J’avois apporté avec moy le 
ï-ivre imprimé de cette décou» 
verte prétendue , & je remar- 
quois dans toute ma route qu’il 
n’y avoit pas un mot de véri¬ 
table, on dit qu’ilaefté jufques 
aux Aicanfa & qu’il fut obligé 
de retourner crainte d’eftre pris 
des Efpagnols, &cependantles 
Akanfa nous aiïeuroient n’avoic 
jamais vû d’autres Europeans 






Hans la Nouvelle T rance. 
avant Moniteur de la Salle # 
l’on dit qu'ils ont vû desmonfi* 
très dépeints que les gens les 
plus hardis auroient peine de 
regarder, 8 c qu’il y avoit quel¬ 
que chofe de furnaturel. Ce 
monftre épouvantable eft un 
cheval dépeint, à un rocher avec 
du matachia 8 c quelques autres 
belles fauvages faites par lesBar- 
bares. Il clb die qu’on ne fçau- 
roit y atteindre 8 c cependantje 
les ay touché tous fans peine , 
ce qui eft de vray eft que les 
Miami s pourfuivispar les Mat-* 
figamea s’eftant noyez dans la 
rivière , depuis ce temps là 
quand les Sauvages paflent de¬ 
vant ils prcfentenc du Tabac 
à ces Marmoufets afin d’appai- 
fer le Manitou. 

J’aurois peine de croire que 
le fieur Jolliet avoüa l’imprimé 
de cette découverte; qui en ef- 
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fet n’eft pas fous Ton nom, fe 
qui n’a efté mis au jour quedei 
puis la première découverte 
faite par Monfieur de la Salle, 
il ferait facile de montrer qu’elle 
n’a efté imprimée que fur de 
faux Mémoires , aufquels l’au^ 
teur qui n’a point efté fur lc 3 
lieux aurait pu fe conformer de 
bonne foy. 

Enfin le 5; Septembre nous 
arrivâmes à l’embouchure de 
lariyicre des Ilinois, I’on com¬ 
pte bien prés de 100. lieues 
delà au Fort de Crevecœur, 
routecetteroute prefentant une 
navigation fort ailée. Un Cha- 
oüenon nommé Turpin nous 
ayant apperçu à ion Village , 
courut au Fort pour en porter 
la nouvelle au fieur de Belle- 
Fontaine Commandant qui ne 
pouvoityajoûcer fo/ ,nous fuie 
Fions de prés le Sauvage SC 
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nous entrâmes au Fort le 14» 
Septembre. On nous conduifit 
à la Chapelleoùle Te Deum fût 
chanté en a&ion de grâces, les 
François Sc les Sauvages (bus 
lesarmesaubru.it Se à la déchar¬ 
ge des fufils.Le fieur de Ton- 
ty Gouverneur du Fort eftoit 
allé aux Iroquois pour ménager 
l’efprit de ces Barbares, nous ne 
lailfâmes pas d’y recevoir tout 
lebonaccüeil, le Commandant 
n’oubliant rien pour témoigner 
fajoye de noftre arrivée, nous 
confoler de nos dilgraces, SC 
nous rétablir de nos fatigues. 

Quoyque la faifon fût avan¬ 
cée nous élirions neanmoins par. 
tis à delîêin d’arriver à Québec 
allez toit pour paffer en France , 
mais les vents contraires nous 
ayant arreftez quinze jours à 
i’entrée du Lac Dauphin, il fal¬ 
lut relâcher de hy Ycrner au Fort, 
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ou nous avons tait la Million 
jufquesau Printempsdc 

Le lîeur de Tonty y arriva au 
commencement de l’hyver avec 
plusieurs François , le lèjour 
nous en fût beaucoup plus agréa¬ 
ble , ce brave Gentilhomme 
efhmt toujours infeparablemenc 
attaché aux înteieftsdu lîeur de 
la Salle,dont nous luy avons ca¬ 
ché la déplorable deftinée.eftant 
de nollre devoir d’en donner 
les premières nouvelles à la 
Cour. 

Il nous apprît qu’en même 
temps que nous cherchions par 
Mer le Fleuve de Mifîifipi, il 
eftoitdefcendu un fécond voya¬ 
ge par le meme Fleuve avec des 
François & des Sauvages juf- 
ques à l’embouchure, elperanc 
nous y trouver, qu’il y fejourna 
huit jours, & en vilita tous les 
endrois principaux , il remar- 
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qua qu’il y avoïc un très beau 
Porc, belle entrée , grand Ca¬ 
nal , des endrois propres à bâ¬ 
tir des forterelfes & nullement 
inondées, comme ill’avoitciû 
Jorfqu’ily defcendit la première 
fois avec le fieur de la Salle , 
ajoutant que le bas de la riviè¬ 
re eft habitable , & même ha¬ 
bité par des V îllages fauvages 
que lcsVaifleaux peuvent mon¬ 
ter du Golphe cent lieups avant 
dans le Fleuye. Qufoucrc les 
Nations qu’il avoit découvertes 
en delçendant la première fois 
il en avoit reconnu plufieur$ 
autres au fécond voyage, com¬ 
me les Picheno, les Ozanbogus, 
les Tangibao , les Otonnica , 
les Maufopelea , les Mouifa , 
& quantité d’autres dont je ne 
me fouviens pas. 

Les entretiens que nous a- 
yons eu enfemble m’ont con. 
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firme dans les fentimens du fieur 
de la Salle,quieftimoie que la 
Baye de faine Loüis ne pouvoir 
pas eftre à plus de quarante à 
cinquante lieues de l’embou¬ 
chure d’un des bras du Fleuve 
Colbert à aller en droite ligne, 
car fi nous n’avons trouvé ledic 
Fleuve qu’aux Akanfa, c’eft 
paice que nous prenions la 
route des Ilinois par le travers 
des terres, Dieu nous ayant con¬ 
duit par ces endrois pour faire 
la découverte de tous ces peu¬ 
ples qui y habitent. 

j’avois remarqué no Nations 
peuplées fur ma route fans 
y comprendre un grand nombre 
d’autres que j’ay apprifes de cel¬ 
les par où nous avonspafie,8r qui 
en ontconnoifiance par la guer¬ 
re, ou par le commerce. La plus 
grande partie de ces peuples font 
inconnus aux Europeans. 
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Ce font les pais du monde les 
plus beaux &. les plus fertils, les 
terres y portant deux fois l’an¬ 
née de toute forte de grains 
preftesà recevoir la charuë ,de 
grandes prairies d’efpace en ef- 
pace où il y a des herbes de 
dix à douze pieds de haut en 
toutes faifons, il s’y trouve des 
rivières de proche en proche & 
des Fleuves où elles entrent par 
tout navigables fans aucun 
Sault, des forefts fur les riviè¬ 
res remplies d’arbres de toutes 
cfpeces diftribuez, en forte que 
l’on y peut aller par tout à che¬ 
val. 

Lachafley eft fi abondante 
fi aifée ; fur tout des Boeufs 
fauvages , qu’on en découvre 
des troupeaux à millier, il y a 
des Chevreüils Sc autres beftes 
fauves en quantité , de meme 
des Coqs dinde , Outardes , 
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Perdrix , Perroquecs, Lapins , 
Lièvres,les volaillesy fonc com¬ 
munes & produifent en tout® 
faifon les porcs plufieurs fois 
l’année,comme nous l’avons re¬ 
connu à l’habitation cù nous en 
ayons laiffé plus de deux cens. 

Les rivières y font extraor¬ 
dinairement abondantes en tou¬ 
te force de poiffons, en telle 
quantité, que nous les prenions 
à la main au pied du Fore fans 
naffe ny filet ,nos gens enlevè¬ 
rent un jour à des Sauvages u- 
ne tefte de poiffon qui feule 
faifoit la charge d’un homme. 
Il n’y a pas d’habitant lequel 
arrivant dans le païs ne trou¬ 
ve d’aborddequoy faire fubfif- 
ter largement une famille nom- 
breufe, & qui en moins de deux 
années de temps ne foie établi 
aulli commodément qu’en pas 
un endroit de l’Europe. J’ay déjà 
remarque 
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remarque que les chevaux 
pour toute forte d’ufage y font 
fort communs , en forte que 
les Sauvages fe croyent bien 
payez d’un bon cheval quand on 
leur donne une hache. 

Le commerce y pourra eftre 
très-grand en toutes fortes de 
pelleteries, en tabac, & en cor- 
ton , les chanvres y viennent 
tres-beaux & comme les Cam¬ 
pagnes font pleines de Meu* 
riers qui bordent aufli les riviè¬ 
res , l’on y auroit quantité de 
foye, les Cannes de Sucre y 
viendront bien , on en peut 
facilement avoir par le com¬ 
merce des Illes de l’Amerique, 
à l’exemple des Nations Eu- 
ropeannes de terre ferme qui 
font voifines de laLoüifîane. 

Outre la grande quantité de 
laine dont les Bœufs du païs 
font chargez , les vaftes prai- 

li 
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ries y donnent par tout moyen 
de nourrir des troupeaux de 
moutons Sd brebis qui portent 
deux fois l’année. 

Les differentes trayerfes qui- 
nous font arrivées ne nous ont 
pas permis de rechercher les 
trefors de ces contrées , 
nous y avons trouvé du plomb 
tout formé & du cuivre preft à 
mettre en œuvre, les Sauva* 
g.es nous ont dit qu’ils ont des 
rivières où il fe trouve des mi¬ 
nes d’argent, d’aucres nous ont 
voulu conduire en guerre dans 
un pais connu des bfpagnois 
pleins de mines d’or êd d'ar¬ 
gent , il y a quelques Villages 
où les habitans ont des perles 
qu’ils vont chercher fur les bords 
de la Mer, ôd qu’ilsdifent prea* 
dre dans les huiftres. 

Nous avons peu connu de Na * 
.dons em 50,011200 lieues de pais 
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depuis la Mer qui ne foient pré¬ 
venus contre les Efpagnols, à 
caufe de leur grande cruauté , 
elles font toutes fore peuplées , 
& il y en a telle qui fourniroit 
en guerre jufques à cinq mille 
hommes. 

Le peu de fejour que nous a- 
vons fait chez ces peuples ne 
nous a pas donné le temps d’y 
jetter les fondemens folides du 
Chriftianifme , mais nous y vi¬ 
vons remarqué beaucoup de dif- 
pofîtion à la Foi, ils font dociles, 
charitables, fideles^ fufeeptibles 
de bonnes impreilions, il y a 
même quelque police &c fub- 
ordinacion, mais toujours bar¬ 
bares , l’on pourra avec l’aide 
de Dieu y faire du progrès pour 
la Religion ; le Soleil eft leur 
Divinité à qui ils prefententen 
facrifice le meilleur de leur 
«halle dans la eabapne du Chef 
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ils font une demie heure de 
prières fur tout au le ver du So¬ 
leil. Ils luyenvoyent la premiè¬ 
re fumée de leur pipe , & puis 
aux quatre parties du monde. 

J’eftois parti de la Baye laine 
Loüis au fécond voyage dans le 
deflein de demeurer aux Cce- 
nis pour y établir la Million , 
& le Pere Zenobe devoit m’y 
venir joindre pour nous étendre 
chez les peuples voifins en at¬ 
tendant de France un plus grand 
nombre d’ouvriers > mais la trif- 
te mort du fieur de la Salle 
m’ayant obligé de pafler outre, 
je ne doute pas que le Pere ne 
m’y foit venu chercher, il y 
eft peut-eftre à prefent avec le 
Pere Maxime } & ils auront laiifé 
Moniteur de Chefdeüille a la 
Million du Port, à laquelle il 
fe deftinoit à noftre départ : il 
y avoit neuf ou dix fa milles 
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françoifes avec leurs enfans, ôc 
outre cela plufieurs de nos gens 
ont efté chercher & ont époufé 
des Sauvageflèspour multiplier 
la Colonie , je ne fçais point 
ce qu’il leur fera arrivé de¬ 
puis. 

C’eft icy un extrait fidele de 
ce que le Perc Anaftafeapu fe 
fouvenir de fon pénible voyage. 
Il partit des Ilinois au Prin¬ 
temps de 1688 avec Monfieur 
Cavelier , Monfieur fon neveu, 
le fieur Joüftel ôc un Sauva¬ 
ge qui efl: aujourd’huy habitué 
auprès de Verlailles > ils arri¬ 
vèrent à Quebec pour le 27. 
Juillet , & firent voile pour 
France le 10 Aoufl: j où Dieu 
leur a fait la grâce de fe trou¬ 
ver enfemble à Paris après a- 
voir elfuyé tant de périls, ils 
rendirent compte de tout à feu 
Monfieur le Marquis de Seigne- 
lay. 
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CHAPITRE XXVI. 

La Nouvelle Francs viflc- 
rieufe par Mer ft) par 
Terre contre les Anglois , 
ft) les Sauvages par les 
armes triomphantes de Sa 
Ma je fie en 1690. 

L A Loiîifiane n’edoit pas la 
feule partie de la Nouvelle 
France donc il avoir plu a Dieu 
de traverfer les ètabliïïèments> 
& les progrez le Canada fou- 
cenoiren même temps de terri¬ 
bles épreuves par les incurfîons 
desIroquois,cesBarbares qui ai* 
moient 8 t. qui redoutoient égal¬ 
ement Monfieur de Frontenac 
s’eftoient revoltezpeu de temps 
après fo nrecour en France , ôt 
aquoyque rien n’eût manque du 
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côté de la valeur & du courage 
de nos François, & delà bonne 
& (âge conduite des Chefs , 
que l’on eût même fait de gtan» 
des & heureufes expéditions 
contre les ennemis, ces Barba* 
tes avoienc eu depuis leur re¬ 
vanche , &£ comme fi le Ciel eût 
efté de concert, deux maladies 
populaires d’une efpece de con¬ 
tagion nous ayant enlevé en un 
an plus de deux mille cinq 
cens hommes, trouvant la Co¬ 
lonie diminuée les Sauvages a- 
voient pillé &c brûlé les Villa¬ 
ges & les habitations un peu a- 
yancées , defblé nos Campa- 
gnes, tué un grand nombre de 
nos Braves en differentes ren¬ 
contres, enlevé plufieurs prifon- 
niers,leur faifant foufffir mille 
cruautez., lorfque pour comble f 
de malheur les Anglois s eftant 
Joint aux Nations barbares, 
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ils avoient ébranlé celles qui 
nous cftoient de tout temps al¬ 
liées , nous avions efté obligé 
d’abandonner les Forts qui é- 
roient à la telle du pais, & qui 
en faifoient la deffenfe princi¬ 
pale , & enfin la condition du 
Traité de ces ennemis com¬ 
muns eftoit de ne point mettre 
les armes bas qu’aprés la def- 
tru&ion totale des François. A 
cet effet l’armée de terre devoit 
attaquer par le haut dû païs 
pendant que la Flotte Angloï- 
fe le prendrait par le bas du 
Fleuve, afin que rien n’écha- 
pât à leur fureur. 

Dieu fe plaift fouvent de rédui¬ 
re les chofes à l’extremité pour 
nous obliger de recourir à luy, 
& de reconnoiftre que nous luy 
fommes uniquement redevables 
quand il nous preferve des der¬ 
niers malheurs contre toute ef- 

perance 
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efperance humaine , d’ailleurs 
la Colonie ne connoiflbic pas 
encore fa force, 6 c Dieu vouloic 
bien étendre jufques à l’autre 
hemifphere les grandes bénédic¬ 
tions qu'il donnoic .en Europe 
à lajuftice desarmesdu Roy > 
en fauvant l’Eglife 6 c la Co¬ 
lonie de la Nouvelle France des 
entreprifes des Hérétiques 6 c 
des Infidèles qui en a voient 
conjuré la perce. 

Sa Majefté y ayoic renvoyé 
Monfieur le Comte de Fronte¬ 
nac pour en reprendre le gou¬ 
vernement, il arriva à Qucbec 
le 14. Octobre 16 85). trouvant 
le païs dans un état bien dif¬ 
ferent, de l’état paifible 6 c flo- 
riflânt auquel il l’a voit JaiiTé, 
mais au refte les troupes & les 
habitans ranimez d’un nouveau 
courage par la prefcnce de ce 
Gouverneur, déclaranrquedés 
Tome H, K k 
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lors ils Te tcnoient aflùrez con¬ 
tre les attaques de leurs enne¬ 
mis. 

Un des principaux fujets du 
mécontentement de PIroquois 
eiloic que 40. des leurs avec un 
de leurs chefs principaux nom» 
méOneoüarè ayoit efté envoyé 
en France pour eftre conduit 
aux galleres, le Roy avoir eu 
la bonté de donner la liberté à 
ceux de cette troupe qui ref- 
toient en vie, & de les renvoyer 
en Canada avec Monfieur le 
Comte de Frontenac qui avoit 
gagné leur affe&ion par les 
bons traitemens qu’il leur a- 
voit faits dans la route, de for¬ 
te que la première application 
de ce nouveau Gouverneur fut 
de calmer les Iroquois pat le 
moyen de ceux*cy, 

A cet effet il monta d’abord 
au Mont.Real d’où il envoya 
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quatre de ces Iroquois affran¬ 
chis porter la nouvelle de leur 
retour à Onontaé qui eft le prin¬ 
cipal Village des cinq Nations 
Iroquoilès &c où le traitent leurs 
principales affaires , ces quatre 
députez n’alloientque de la part 
d’Oreoüaré pour inviter les 
Cantons à venir fa hier Onon- 
tio leur pere, & le remercier des 
bontez qu’il avoit eu de rame¬ 
ner leur chef qu’ils croyoiene 
perdu pour jamais. Onontio veut 
dire grande montagne, c’cft le 
nom dont les Sauvages appel¬ 
lent nos Gouverneurs generaux. 
Monfieur de Frontenac pour 
s’attirer égallement l’amour & 
le relped des Barbares y avoir 
ajouré le nom de pere, ne les 
traitant que de les enfans. 

Monfieur de Frontenac re¬ 
çût en même temps la fâcheulê 
nouvelle que les Nations d’en 
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haut Hurons , Outaoiiacs, & 
Algomquins quiavoienteftéde 
tout temps nos allie ztraitoient 
ouvertement avec leslroquois, 
lefîeur Jolictétoit envoyé de la 
part du fieur de la Durantaye, 
Capitaine CommandantàMif- 
filimakinaK , & de la part des 
Peres jefuites pour en appor¬ 
ter la nouvelle , & que ces 
Barbares pour fe reconcilier avec 
i’Iroquois luy avoient renvoyé 
les prifonniers promettant de 
fe joindre à eux & aux Anglois 
avec leurs guerriers pour agir 
contre les François. 

Le fieur Joliet fût en même 
temps renvoyé avec lesinftruc- 
tions neçeflaires pour faire en¬ 
tendre raifon à ces Nations 
îesarrefter dans nos interefts, 
en ies détachant de ceux de nos 
ennemis, cette première dépu¬ 
tation commença de leur ou- 
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Vnr les yeux, apprenant a- ees 
Barbares qu’Onantio leur pcre 
choit de retour en Canada , on 
en envoya une fécondé au Prin¬ 
temps fous la conduite du fleur 
de Louvigny Capitaine refor¬ 
mé qui allait relever le fleur 
de la Durantaye, Nicolas Per¬ 
rot luy fervant d’interprete \'y 
accompagna chargé des prefens 
du Roy & des paroles de Mon- 
ficur le Comte pour toutes les 
Nations d’en haut, prés de ijo. 
François furent du même voyas. 
ge qui alloient chercher leurs 
pelleteries que l’on n’a voit ofé 
faire defcendre les années pre¬ 
cedentes , à caufe des incurflons 
des Iroquois, trente hommes 
armez fous le commandement 
des fleurs D’hofta, te de la 
Gemeraye Lieutenans reformez 
eurent ordre de les cfcorter à 
ibixante lieues au delïus de 
Kkii) 
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Mont-Real, Une troupe d’Iro» 
quois les attendoit en embufca- 
de à la Pointeaux chats dans le 
haut du Fleuve, mais comme 
une partie de nos Braves les 
attaquèrent pat terre en même 
temps que d’autres donnoient 
en Canot, l’on fit une cruelle 
boucherie des ennemis, on en 
tua trente lut la place. L'on em¬ 
barqua les blefiez en quatre Ca¬ 
nots , l’on prit deux hommes & 
deux femmes, l’un de ces hom¬ 
mes fut conduit & donné 
aux Hurons, Outaoüacs, qui 
le mangèrent, l’autre fût me¬ 
né à Quebec 6c donné à Ore- 
oüare , nous ne perdîmes que 
fept hommes dans cette ren¬ 
contre ayant cfté furpris d’a¬ 
bord par la décharge desIro- 
quois cmbufqucz , enfin nos 
gens pourfuivirent leur route, & 
l’on apprit depuis que leur ar- 
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rivée avec les prefcntes du Roy 
ayoic abfolument retenu toutes 
ces Nations dans nos interefts. 

Comme les Anglois qui ont 
de puiflantes Villes,des Bourgs, 
& des Villages tres-peuplez en 
ce pais & par tout des Forts de 
grande defFenfe éftoient les 
principaux auteurs de tous nos 
defaftres, Monfieur de Fron¬ 
tenac forma trois partis pour 
aller contre eux dans leurs ter¬ 
res fur les glaces, l’un à Qoe- 
bec fous le commandement au 
fleur de Port neuf , le fécond 
aux trois rivières fous la con¬ 
duite du fleur Artel, & letroi- 
fléme à Mont Real, fous les 
fleurs de fainte Heleine , &c de 
Mantet. 

Celuy-cy partit pour la nou¬ 
velle Hollande au commence¬ 
ment de Février 16570. La trou* 
pc efloir de deux cens dix hom- 
K k iiij 




$£8 Trvmvfit it*bliffément de U Foi 
mes partie François , & partre 
Sauvages, des deux Villages 
que nous avons prés de Mont- 
Royal » il y avoitaufli 1 6. Al- 
gonaquins , ils marchèrent 13. 
)ours par des chemins fâcheux 
& pénibles, car il falloir rom¬ 
pre les glaces & eftre quelque¬ 
fois à l’eau jufqucsaux genoux 
dans le doute s’ils attaqueroienc 
la Ville d’Orange , ou celle de 
Corlardjl’on avoit pris le party 
d’aller à cette derniere, ils y ar¬ 
rivèrent heureufement,Giguire 
Canadien fûc détaché avec neuf 
Sauvages pour reconnoiftre la 
place qui forme une efpece de 
quarré long, où il n’y a que deux 
portes, l’une du coté où eftoient 
nos gens & l’autre à l’oppofi- 
te qui conduit à Orange, la 
petitearméey arriva à 11. heu¬ 
res de nuit, ils efcalladerent fans 
dire apperçùsjufques à ce qu’ils 
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euflent entouré les maifons & 
difpofé les détachemens aux 
coins des rues ; & dans les pla¬ 
ces, tout eftant preft pour l’at¬ 
taque , elle Ce fit par tout en 
même temps pat le cri de mort 
à la maniéré des Sauvages èc 
pour lors ce ne fût qu’une con- 
fufion de voix & de clameurs 
de nos gens enfonçant les 
portes à grands coups de hache, 
afiommanc tous ceux qui Ce 
mettoient en deffenfe. 

Le fieur de Mantet attaqua 
le Fort avec lôn détachement 
la garnifon deffendit quelque 
temps, mais elle fût bien-tofl: 
renverféepar les coups de fufils, 
de labres , & de haches, il y 
eut peu de refiftance dans les 
autres endroits, excepté à une 
maifon où le fieur de la Mar¬ 
que , Montigny fût blefle de 
deux coups de pertuifane, mais 
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le fleur defainte Heleine eftant 
fucvenu , tout fût pafTé au fil 
de l’épée, & au tranchant de la 
hache, les Sauvages n’ayant 
épargné pcrfonne. 

Le faccagement dura deux 
heures , le refte de la nuit fe 
pafTa à fc rafraîchir après avoir 
écab i les corps de garde dans 
les quartiers , on vouloir épar¬ 
gner Ja maifondu Miniftrc , 
mais n’ayant pas eflé reconnue, 
elle fùc brûlée avec fes Livres, 
le faccagement eft une perte 
qui va à plus de quatre cens 
mil livres. L-’on n’êpargnaque 
la maifon d’une Veuve & celle 
du Ma;or à qui on ne voulut 
point faire de mal, par ce qu’il 
avoir toujours bien traité les 
François. On donna la vie a 
environ quatre vingts tant 
vieillards que femmes & en- 
fins, & à trenteîroquois Agniez* 
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leur faifant entendre que l’on 
n’en vouloic qu’aux Anglois ,& 
l’on emmena feulement le Ma¬ 
jor avec trente prifonniers. 

D’un autre côté le ficur de 
Porc neuf eftoit parti de Que- 
bec,à la fin de Janvier avec cin¬ 
quante François, & avoir prisa 
deux lieues de là foixante Abe- 
naquis, il employa les mois de 
Février, Mars & Avril, ôt'juf- 
ques à la my May à fe rendre 
en chaflant à la riviere des ki- 
nibequi, à un Village d’Abe- 
naquis dont il en prit encore 
150. Avec cette petite armée il 
arriva le . May à quatre lieues 
de Kafquebé fur le bord de la 
Mer , c’eft un Port confidera* 
ble, il y avoir huit pièces de Ca¬ 
non ,& cftoit entouré de quatre 
autres petitsForts,s’y cftant ren¬ 
du le lendemain à la pointe du 
jour, il fit cacher deux Fran- 
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çois & quatre Sauvages prés de 
la porte qui tuerent le premier 
homme qui fortit , le cri de 
mort jetta l’allarme dans leForti 
& nos gens fe vinrent réunir au 
gros qui fut partage en deux 
troupes, l’une tous le comman¬ 
dement du fieur de Port neuf, 
& l’autre fbus la conduice du 
fieur de Repèntigny , Courte- 
Manche* Ton- Lieutenant tous 
cachez dans 4 les bois jufques à 
midy, que trente hommes delà 
garnifon fouirent pour aller à 
là decouverte, mais ils n’alle- 
rent pas loin, nos gens en tuè¬ 
rent 2,6. fur la place, ô£ les qua* 
tre autres qui furent blcfièr , 
fe fauverent à peine. 

Legrand Fort fût fommédô 
ft rendre &: furie refus, on re- 
folut de l’attaquer dans les for¬ 
mes , l’on fe laifit des petits 
Bores-, où l’on trou ya des outils 
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pour faire des tranchées, les 
ouvrages furent avancez en 
forte, qu’en quatre ou cinq 
jours l'on fût preltde montera 
l’alîaut, onavoit même prépa¬ 
ré des trainaux de bois & de 
goudron pour y mettre le feu , 
lorfque le Commandant de¬ 
mandant à capituler, on le re- 
çeut à diferetion .avec Ta gar- 
nifon au nombre de Soixante 
& dix hommes qui furent faits 
prifonniersdeguerre ,les autres 
ayansefté tuez durant l’attaque. 
On jetta le Canon à la Mer , 
après l’avoir cncloüé. Tous les 
Forts furent btûlez & plus de 
deux censmaifons. Les Sauva¬ 
ges firent grand butin, enle¬ 
vèrent tout le bétail qu’ils vou¬ 
lurent. On leur donna des pri- 
fonniers, & le fleur de Port- 
neuf reprit le chemin de Qpe- 
bec avec le relie, &c le Com* 
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mandant appelle Denis, quel¬ 
ques femmes entre autres celle 
de fon Lieutenant qui avoit 
efté tué 8c deux de Les filles 
nous n’avions perdu qu’un de 
nos Sauvages, 8c un François 
blefle d*un coup de Canon. 

Le fieur Artel qui coraman- 
doit le troifiéme party avoit 
mené avec luy trois de fes fils, 
24 autresFrançois, 10 Sauva¬ 
ges Socoquis, 8c cinq Algom- 
quins, après une longue8c péni¬ 
ble marche>il étoitarrivéle 27. 
Mars prés du Bourg de Semen- 
tals dans l’Acadie ceBourg étoit 
deffendu de trois Forts que fa 
troupe partagée attaqua en mê¬ 
me temps, chacune emporta le 
fien, Ton y fit cinquante qua¬ 
tre prifonniers Anglois, l’on 
mit le feu à toutes les maifons, 
donc laplûpart des habitansa- 
voicnc pris la fuite > l’on deiola 
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de même les lieux citconvoi- 
fins , brûlant les habitations 9 
l’on fit périr plus de deux mille 
pièces de bétail, fans y perdre 
qu’un François & deux autres 
blefiez 

Ce Bourg n’eftant qu'à fix 
lieues de Pefcadoüet Ville tres- 
peuplée, il en fortit deux cens 
hommes à la pourfuite de nos 
gens qui attendirent 1 ennemi 
faifant bonne contenance :nous 
en tuâmes un grand nombre en 
differentes occafions, pluficurs 
autres furent blefiez, & enfin le 
Champ de bataille nous demeu¬ 
ra, le neveu dufieur Artel nom¬ 
mé Crevier fût tué avec un 
Socoquis , & le fils dufieur Ar¬ 
tel blefle à la cuifiè. 

Au retour du fieur de fainte 
Heleineil s’eftoit forme un au¬ 
tre party pour une nouvelle en- 
treprife contre l’Anglais, il 
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eftoit compofé de nos Sauva¬ 
ges fideles auiquels les fleurs de 
Beauvais , de TiUy & de^la 
Brofle Lieutenans reformez s’e- 
toient joins avec quatre autres 
François, ils avoient pouflejufi 
ques dans le païs ennemi, ou 
en une rencontre ils tuerent qua¬ 
tre hommes Se deux femmes 4 
& firent quarante deux prifon- 
niers parmy lefquels il y avoit 
huit Angloifes, mais comme 
ils avançoient plus outre , ils 
apprirent qu’un patty ennemi 
de fept cens tant Iroquois que 
Mahingans, n’efloit qu’à une 
journée & demie, ce qui les 
obligea de retourner fur leurs 
pas. 

Ce petit avantage fût fuivi 
d’une malheureufe avanture qui 
eau fa un chagrin tres-fenfible à 
Monfieur de Frontenac,com¬ 
me ce party eftoit à la rivière 

du 
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du Saumon qui tombe dans le 
Lac Champlain, à y faire des 
Canors pour leur retour, un 
autre party d’AIgomquins S£ 
d Abenaquis qui alloicen guer • 
te pour nos interefts contre les 
Anglois découvrit cette troupe 

lefoir comme ils prioient, & les 

prenant pour des Iroquois en¬ 
nemis, les chargèrent le fende, 
main au Soleil levant, leur 
tuerent deux hommes & en 
blclTerent dix , deuxFiançois, 
ûx Sauvages & deux Anglois * 
cette méprife fût d’autant plu$ 
chagrinante que le grand Agnié 
Capitaine de nos Sauvages fi. 
deles y fût tué, les deux partis 
fe reconnurent peu après bien 
contrits de s’eftre ainfx char¬ 
gez par mégarde. 

Moniteur le Comte de Fron¬ 
tenac qui n’oublioit rien de ce 
qui eftoit necelTaire pour ià 

Ll 
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feureté du païs avoit fait deux 
détachemens des troupes pour 
la feuretc des côtes du cote du 
Sud qui lembloienr les plus 
cxpofées, l’un fous le comman^ 
dement du Chevalier de,Cler¬ 
mont Capitaine reformé qui 
dévoie tenir depuis le Mont- 
Real jufqu’à Saurel environ 
dix-huit lieues de front , l’autre 
fous les ordres du heur de la 
Motte aufli Capitaine reformé 
qui devoir découvrir depuis le 
Lac faint Pierre à faine Fran¬ 
çois en venant aux trois riviè¬ 
res & au deflous du cote de 
Québec, ils remportèrent cha¬ 
cun plufieurs petits advanta- 

^ Au Nord de l’Ifle de Mont- 
Real eft la rivière des prairies 
par laquelle un parti d. Irc- 
quoiseftoit defeendu à la Poin¬ 
te au tremble > au bouc de 1 Ifl 
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Moniteur de Calliere Gouver¬ 
neur de rifle en eftant averti, 
il ordonna le fleur Colombet 
Lieutenant reformé à la telle 
de 25. habitans pour aller re- 
connoiftre l’ennemy qui efloit 
plus de trois fois fupericur en 
nombre, cependant les noflres 
en tuerent 25, outre un plus 
grand nombre de bleflez, ilelt 
vrayquenousen perdîmes dou¬ 
ze de noftre troupe , la multi¬ 
tude des ennemis ayant tou¬ 
jours fait un grand feu. 

Cependant comme on avoir 
fujet de craindre la delcente 
d’une flotte Angloife du côté 
de Québec , & que la Ville 
quoyqüe fort peuplée n’avoit 
encore eu aucune fortification:, 
M. le Gouverneur avoic fait 
tranfporter durant l’hyver & 
charier fur les neiges tous les 
matériaux neceflaires. II en de- 
L lij 
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figna le plan&àla première fon¬ 
te des glaces > l'on commença 
de fortifier la Ville d'onze bon- 
nés redouttes de pierre pour 
fervir de battions, elles le com¬ 
muniquent l’une a l’autre par 
des courtines de pieux de dix 
pieds de haut, terraffez au de¬ 
dans de gafonnage prefque a 
la hauteur d’homme. 

Il fit faire toutes les diligen¬ 
ces pofiibles pour avancer l’ou¬ 
vrage qui fe trouva quafi ache¬ 
vé fur la fin de Juillet .avant 

fon départ pour le Mont-Real. 

Il laifla donc à Québec Mon¬ 
teur Prevoft Commandant en 
fon abfence. C’eft un Gentil* 
homme Parifien qui a rendu 
depuis 10 ans les plus grands 
fer vices au pais, par fafageife, 
fa valeur & fon expérience, en 
qualité de Major de la Capi¬ 
tal le. 
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Je ne répété rien îcy de ceque 
j ? ay déjà die dans ma Relation 
des Gafpefiens fur lesdefavan- 
gesque nous eûmes dans l’Aca¬ 
die fur les côtes de la Mer,où 
la flotte Angloifeavoit fait def- 
cente & pillé quelques endrois 
qui eûoient fans' deffenfe , ôc 
même enlevé le Gouverneur 
de PAcadie, Monfieur de Fron¬ 
tenac en avoir reçu la nouvel¬ 
le à Quebec, d’où il partit le 
zz. Juillet» & arriva le dernier 
du meme mois à Mont-Real 
avec Monfieur de Chainpigny 
Intendant, fie Madame l’Inten¬ 
dante. 

Nous avons dit que l’byver 
precedent quatre des Iroquois 
revenus de France avoient efté 
envoyez en députation au Can¬ 
ton d’Onontage de la part du 
ChefOieoüare que Monfieur 
de Frontenac confervoic tou» 
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jours auprès de fa perfonne. Ils 
eftoient arrivés au Mont-Real 
où M de Caillicre Gouver¬ 
neur leur avoic donné audience 
publique. On les avoic chargé 
defix colliers , de pourcelaine 
c’elt la coûcume des Nations 
Sauvages dans les audiences pu¬ 
bliques de prefenter autant de 
co liers qu’ils ont de déclara¬ 
tions à faire, ce font comme 
les alTeurances de leur parole , 
& il fcmble qu’ils ne pouroient 
ouvrit la bouche iî ce collier ne 
paroi doit auparavant comme 
pour leur infpirer ce qu’ils ont 
à dire fur les affaires qui fe pre- 
fentent à négocier. 

Le premier collier marquoit 
le fujet de leur retardement , 
caule par l’arrivée des Oüca- 
oiiacs durant l’hyver aux Son- 
nontoüans où ils avaient rendu 
les efclayes qu’ils ayoient faits 
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lïir les Iroquois promenant de le 
lier avec eux, ce même collier 
difbic encore que pour faire la 
paix il falloir qu’Qn ontio rem 
voya le refte des efclaves Iro¬ 
quois. 

Le fécond Collier témoignoit 
la joye publique des cinq Na¬ 
tions & des Flamans leurs al¬ 
liez d’avoir appris le retour 
d’Oreoüaré qu’ils nomment le 
Chef general de toute la Na¬ 
tion lroquoife. 

Le troifiéme parloit de la part 
d’Onontaé au nom des cinq 
Cantons&demandoit le prompt 
retour d’Oreoüaré qu’ils nom- 
menc encore le Chef de leurs 
terres , demandant qu il fut 
accompagné de tous leslroquois 
qui eftoient chez nous 6 c pro- 
teftanc qu’ils ne difpoieroicnt 
de cous les prifonniers François 
qui eftoient entre leurs mains* 
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que fur cc qu’en diroit Oreoiui- 
xé à fon retour. 

Le quatrième s’adrefloit à 
Onontio & parloir ainfî, vous 
dites mon pere que vous de lirez 
redreflèr l’arbre de paix que 
vous avies planté dans voftre 
Fort de Frontenac , voila qui 
cft bien, mais. 

Le cinquième collier parle & 
dît ignorez-vous mon pere qu’il 
n’y a plus de feu de paix en ce 
Fort.ileft étéintparle fangque 
l’on y a répandu, les places où 
l’on tenoit le Confeil en font 
toutes rouges. On a gâté ce lieu 
par la tromperie & la trahifon 
que l’on nous y a faite d’enlever 
nos prilonniers, l’on a gâté la 
terre des Sonontoüans le plus 
gros de nos Bourgs par le ra¬ 
vage que les François y ont fait: 
racommodes tout cela & il vous 
fera libre de placer le feu de 
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paix ailleurs que dans ce lieu. 
Aurc°e mon Pere, vous avez 
fouetté vos enfans bien feve- 
rement, vos verges eftoient 
trop picquantes & trop longues. 
Après l’avoir ainfi traité vous 
jugez bien que j’ay maintenant 
de 1 eiprit. je vous répété mon 
Pere que moy Ononcaé , je 
Puis le maiftre de tous les pri- 
fonmers François, applamiîez 
le chemin de la Galette ou de 
Chambly, Tegamflbrens vous 
y viendra trouver, vous y fe- 
tcz accompagné par autant de 
monde qu'il vous plaira & moy 
de même. 

La Gallette elï un endroit 
16 lieues au deflous du Fort. 
Teganiflorens dt un Chef Iro. 
quois affe&ionné à Monfieur 
de Frontenac. 

Le fixiéme collier avertit qu*- 
ilyaun party IroquoisenCam- 
Tome il, M m 
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pagne, & promet que-s’il fait 
des prifonniers on en aura foin, 
priant que fi nous en taiions de 
noftre côté nous les confer- 
yions, il ajoute encore des re¬ 
proches de ce que nous avions 
tué les années precedentes douze 
des leurs , & que c’eft pour ce¬ 
la qu’ils a voient mangé quel¬ 
ques-uns des noftres. 

Ces Sauvages députez ef- 
toient defcendus à Québec lorf- 
que Monfieur de Frontenac 
y eftoit encore , lequel n’en 
eftantpas content avoitenvoyé 
d’autres députez avec le Che¬ 
valier d’Eau Capitaine refor¬ 
mé» Oreoüaré chargea fesgens 
de huit colliers. 

Le premier eftoit pour efluycr 
les pleurs des cinq Nations pour 
faire fortir de leur gorge ce qui 
pourroit y dire refit é de mau¬ 
vais fur les méchantes aifaires 
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paffées, & pour laver le fang 
répandu. 

Le fécond pour leur témoigner 
fajoye de ce que les Oucaoüacs 
leur a voient rendu des prifcn* 
niers , & les a fleurer qu’Onon- 
tio leur a promis de conferver 
ceux qu’il feroit fur les Iro- 
quois. 

Le troifiéme les remercie d’a¬ 
voir prié Onontio de le ren¬ 
voyer avec fes neveux. 

Le quatrième eft pour leur 
dire qu’il voit bien qu’ils l’ont 
oublié auflî bien que leur ancien 
Pere Onontio, puifqu’ilsn’onr 
pas envoyé de leur chefs pour 
le chercher & pour parler a leur 
Pere. 

Le cinquième les prie d’en¬ 
voyer au Mont.Re:l ceux qui 
avoienc coûcume de faire les 
affaires avec luy, afin qu’ils 
connoilfenc la bonne volonté 
Mm ij 
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d’Onontio pour leur Nation SC 
les bons traitcmens que luy 8 1 
Tes neveux en ont reçus depuis 
qu’ils font entre fes mains. 

Le fixieme eft pour lier les 
bras des cinqNatiôns,a fin de les 
attirer à Mont-Real Srqu’aprés 
cela ils le ramènent avec eux. 

Lefeptiéme eft pour leur re¬ 
commander le Chevalier d’Eau 
comme un de nos confidera- 
bles, ôc pour les exhorter à ne 
pomt écouter les Flamans qui 
leur ont renverfé l’efprit, parce 
que ce font des rebelles a leur 
Roy légitimé. 

Le huitième eft pour dire que 
luy Orcoüaré eft frère des Fran¬ 
çois , qu’il ne veut point quitter 
fon pere au quel il fera toujours 
uni , mais qu’ils viennent le 
chercher pour renouveler l’a¬ 
mitié avec Onontio quileuren 
a donné tant de marques pen- 
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danc dix années. 

Le Chevalier d’Eau eftoic 
accompagné de quatre Fran¬ 
çois , ils arrivèrent tous à 
Onontaé , mais les Anglois 
fçurent h bien ménager les 
lroquois dans le Confeil, que 
cette députation n’eût pour 
lors aucun effec , bien au con¬ 
traire ces Barbares conduifirenc 
le Chevalier & les François de 
fa compagnie dans la nouvelle 
Yorc, où on les retint prifbn- 
niers fans leur faire d’autre mal, 
MonfieuE le Gouverneur re¬ 
çut peu après la nouvelle que 
les Canibas & les Abenaquis 
n’avoient point ceflez depuis 
l’hyver d’aller en guerre contre 
les Anglois , qu’ils avoientdc- 
folé Si brûlé leurs Campagnes 
jufques aux portes de Ballon fa- 
meufe Ville Capitale de la 
nouvelle Angleterre, qu’ils en 
M m iij 
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avoienc tué prés de zoo , Sc 
que les Anglois leur ayant fait 
toutes les avances de paix, ils 
leur avoient répondu que ny 
*ux ny leurs enfans , ny les 
enfans de leurs enfans ne fe- 
roienc jamais de paix avec eux. 

Cependant le heur de Lou- 
vigny Envoyé Commandant à 
.Miffilimakinac avoit tellement 
affermi l'alliance avec toutes 
les Nations d’enhaut,que l’on 
fût agréablement furpris le 18. 
Aouft, de voir arriver au Mont* 
Real 100. Canots de ces Bar¬ 
bares richement chargez , &: 
cinq cèns Sauvages de divers 
Cantons avec quatre des prin¬ 
cipaux chefs qui venoientren- 
dre leur obeïfTanee à Onontio 
leur Pere, on leur donna au¬ 
dience publique le ir. du mê¬ 
me mois. 

Dans ce Confeil Monfieufle 
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Gouverneur reçue feparemenc 
les paroles & les harangues de 
trois Nations principales qui 
compofoient cette nombreufe 
troupe, (ça voir des Outaoiiacs, 
des Hurons, des Aigomquins, 
tendantes à luy témoigner leur 
joye de Ton heureux retour, à 
luy offrir le bras de tous les 
guerriers contre les Angloisôg 
les Iroquois, & à luy deman¬ 
der bonne traite qui fût ouver¬ 
te le 13. 

Sur ces entrefaites, l’on ap*» 
prit qu’une armée d’Anglois , 
d’iroquois & de Mahingans a. 
voit paru fur le Lac du faint 
Sacrement venant en guerre 
contre les François, Monfieur 
le Gouverneur ayant frit un 
feftin & une harangue de guer¬ 
re à tous les Sauvages d’en haut 
audîbien qu’aux principaux des 
deux Villages Sauvages habi- 
M m iiij 
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tuez aux environs de Monc- 
Real, l’on Ht aflerabler toutes 
les troupes Françoifes avec l'ef- 
quelles, & une partie des Sau¬ 
vages guerriers, Monfieur le 
Comte de Frontenac fe rendit 
le dernier d’Aouft à trois lieues 
de là pour aller au devant des 
ennemis. 

Le premier Septembre l’on 
fit la reveuë delà petite armée 
qui fe trouva de douze cens 
hommes, & quoyque ce nom¬ 
bre fût beaucoup inferieur à ce- 
luy des ennemis, l’on fe con- 
fioit neanmoins de vaincre fous 
la conduite d’un fi grand Chef. 

Comme l’on ayoit envoyé à 
la découverte, un Sauvage de 
nos alliez rapporta qu’il avoit 
trouvé l’armée te que s’eftant 
glifle adroitement il avoit jette 
trois cafleteftes dans leur Camp 
par lefquels il leur marquoit 
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qu’ils eftoient découverts & les 
défioit de venir à Mont-Real, 
ce font des ballons fur lefquels 
les Sauvages font des figures 
pour lignifier ce qu’ils veulent 
dire. C’eft aulîi la coûtume de 
ces Barbares de ne faire la guerre 
que par furprife, & de ne point 
attaquer quand ils fçavent que 
l’on eft fur fes gardes, & en é- 
tat de fe deffendre. 

L’on a fçeu depuis^ que cette 
armée ennemie ayant appris que 
nous eftions aftcmblezen relo- 
ludon de les combattre , a voit 
rebrouffé chemin, que les An- 
glois y avoient p’orté la petite 
verolle qui eft une pelle & une 
contagion dans ces païs, que 
400 guerriers Iroquois 6t deux 
cens de leurs alliez en eftoient 
morts , que le relie de leurs 
troupes s'eftoit difperlé fort 
animez contrei’Anglois que l’on 
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accufoit d’avoir apporté la con¬ 
tagion pour les faire mourir , 
ainû par une benediétion parti¬ 
culière de Dieu 5 c par la répu¬ 
tation des armes de France, cet¬ 
te armée nombreufe fut vain¬ 
cue fans coup fetir, ceftoit urv 
concert avec l’Anglois, que cet¬ 
te armée de terre attaqueroil 
par le Mont-Real en même 
temps que la Flotte feroit def- 
cente à Québec foixante lieues 
plus bas. 

Monfieur de Frontenac ne 
lai (Ta pas d’éprouver en ce ren¬ 
contre la fermeté 5 c la fidélité 
des Sauvages nost alliez qu’il 
reconduifit au Mont-Real ou 
ils achevèrent la traite apres 
laquelle l’on fit les feftins, on 
tint les Confeils 8c l’on donna 
les audiences de conge avec les 
prcfens au plus confiderable > 
dont trois ou quatre avoient 
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mangé tour à tour chaque jour 
à la table de Monfieurle Gou¬ 
verneur. 

Peu après leur départ le pre¬ 
mier Odobre arriva au Mont- 
Real le fieur de la Durantaye 
venant de Miflilimakinac ou 
il commandoic Se amena avec 
luy cinquante cinq Canots 
chargez de pelleteries pour le 
compte des François qui n a» 
voient pas ofé les faire defeen- 
dre à caufe de la guerre 5 Mon¬ 
sieur le Comte de Frontenac 
avoir déjà difpofé les quartiers 
d’hÿver aux troupes &: fe dif- 
pofoit à retourner à Québec le 
îo Odobre avec Monfieur de 
Champigny Intendant dupais 
Sz Madame l’Intendante, lors 
qu’il reçut deux lettres de Mon¬ 
fieur le Major Commandant a 
Quebec par lefquelles il don- 
noit avis qu’une Flotte Angloi- 
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fe de trente cinq Voiles paroif- 
foic en rivière èc eftoic déjà 
prés de Tadoulïàc. 

Moniteur de Frontenac fur 
ces avis partit en même temps?» 
& fût allez heureux pour arri¬ 
ver te 14 à Quebec, où Mef- 
fieurs le^ Gouverneurs du 
Mont Real & des trois riviè¬ 
res le fuivirent après avec les 
troupes de leur département. 

Il alla auifi-toft vilîter tous 
les polies qu’il trouva en bon 
état pat les ordres &i la dili¬ 
gence de Moniteur le Major 
qui avoit achevé les fortifica¬ 
tions , &£ fait faire par tout dfe 
grands retranchemcns, les heurs 
d'Efqucra Capitaine de Vil-, 
lebon cy-devant Capitaine de 
Dragons y avoientaulh donné 
tous leurs foins , ce dernier ef- 
toit venu de l’Acadie par les 
bois à Quebec, 
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Le Dimanche 15, le (leur de 
Vaudreil Colonel des troupes, 
accompagné du heur de Ville- 
bon patrie avec fix-vingts hom¬ 
mes pour aller au devant des 
ennemis, &c les charger s’ils 
tentoient une descente, le heur 
de Longüeil eftoit allé en Ca¬ 
not à la tpftedes Sauvages Hu- 
rons, & Abenaquispourobfcr- 
ver de même la contenance des 
ennemis. L’on apprit le loi r que 
leur Flotte avoit moüillé à 
trois lieues de Quel jc près de 
l’I.fle d’Orléans. 

.«Voicy quelle eft la feitua- 
tion de Quebec » la rivière de 
faint Laurent forme un grand 
balîin devant, elle y defeend 
par un autre Canal qui {e di- 
vi.fc en deux bras à l’Ifled’Otr 
leans deux lieues au doffous, 
dont l’un palfe au Nord entre 
çette Ifle, & la côte de Beau r 
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pré, &: l’autre bras paffe au Sud 
entre la meme I fle & la pointe 
de Levy, c’eft ce qui forme ce 
grand badin où la Flotte An- 
gloifeavoit mouillé , du côte 
de Eeauport qui n’eft feparé de 
la côte de Beaupte que pat le 
Saule de Montmorency, donc 
la chute fait la plus belle nappe 
d’eau du monde, Beauporteft 
à une lieue de Quebec, il y a 
entre deux la petite rivière 
faint Charles ; Quebec eft en 
face de la pointe de Levy , une 
lieue au deffus, il eft divffe en 
haute & baffe V ille qui n’onc 
de communication que par un 
chemin affez efearpé, lesEgli- 
fes toutes les Communautez 
font à la haute Ville, le Fort eft 
fur la croupe de la montagne, 
Hz commande la baffe Ville ou 
font les plus belles rr.aifons, 
& où demeurent lesMarchands; 

Le Palais que Monfteur l’In- 
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tendant occupe eft détaché du 
refte de la Ville au bas de la 
côte à gauche ..fur le bord de la 
riviere Saint Charles, i’Eglife 
& le Convent des Recollets 
font à demie lieue plus loin fur 
la même riviere , M. de Châ¬ 
teau Fort Capitaine y com- 
mandoit. 

Les fortifications que Mon¬ 
iteur le Comte de Frontenac a 
fait faire commençoient au 
Palais en remontant du côté de 
la haute Ville qu’elles entou¬ 
rent , & finilfant à la chute de 
la montagne vers leFort à l’en¬ 
droit nommé leCapauxDia- 
mans. On avoir commencé 
prés du Palais une palifTade le 
long de la Grève qui verioit à 
gagner au ddlbusdel’Hofpital 
jufques à la dofture du Sémi¬ 
naire , & fe perdoit à des ro¬ 
chers inacceflibles, il y a une 
autre paliifiade au deÉus qui 
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joint au même endroit appelle 
le Saule au Matelot, où eft une 
batterie de trois Canons de 
dix huit livres, avec une autre 
à main droite, il yen a deux 
auffi à la baileVillequifont po- 
fez au deffous. Les endrois ou il 
n’y avoit point de porte etoient 
baricadezde poutresôt de ton¬ 
neaux pleins de terre & garnis 
de pierres, le chemin de la 
baffe Ville à la haute eftoit cou¬ 
pé par trois retranchemens de 
banques de lacs de terre. 

Depuis i’arrivee & l’attaque 
des Anglois on a fait une bat¬ 
terie prés du Sault au Matelot, 
gt une à la porte qui va à la 

petite rivière, üy avoit encore 
d’autres pièces d’artillerie dn- 
pofées à l’entour de la haute 
Ville, particulièrement fur la 
butte d’un Moulin qui feryoic 
de Cavalier. 
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C’efl de la maniéré que les 
chofes eftoienc lors que la Flotte 
A ngloifeparût devantQuebec, 
elle eftoit de 34 Voiles, il y 
avoir quatre gros VaüTaux, 
& quatre autres un peu moin¬ 
dres , le refte eftoic Caiches , 
Barques, BrigantinsouFhbots, 
on dit qu’il y avoir aufli des 
Brulocs les petits bâtimens 
rangèrent la côte de Bcauport, 
6c les gros tinrent plus le large. 

Sur les dix heures du même 
jour 1 6 . Octobre une chaloupe 
portant à Ton avant Pavillon 
blanc, partit de l’Amiral pour 
venir à terre, quatre Canots al¬ 
lèrent audevant, ayant aulfi 
Pavillon blanc > ils la joigni¬ 
rent à my chemin, y trouvè¬ 
rent un trompette qui accom- 
pagnoit l’envoyé du General, 
on le mit leuL dans l’un des 
Canots, on Juy banda les yeux 

Nn 
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& il fût conduit au Fort dans la 
chambre de Monlieurle Com¬ 
te de Frontenac, auquel il pre- 
fenta une lettre donc voicyla. 
teneur. 

Sieur Guillaume Phips Che¬ 
valier Commandant en Chef 
lur toutes les forces de leur Ma- 
jefté en la nouvelle Angleterre 
par Mer & par terre. 

Au Comte Frontenac Lieu¬ 
tenant General Sc Gouver¬ 
neur pour le Roy de France en 
Canada ou en fon abfence à 
{on député ou celuy qui com¬ 
mande en chef à Quebec. 

La guerre entre les deux 
Couronnes d > Aogleterre & de 
France n'eftant pas feulement 
un fuffifant motif, maisladef- 
truSiion faite par les François 
& Sauvages fous voftre com¬ 
mandement j fur les perfonnes 
biens des fujets de leur Ma- 
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jcfté de la nouvelle Angleterre 
fansaucuneprovocation de leur 
côté, les a obligé de faire cette 
expédition pour leur feurete'&: 
leur fatisfadion , comme auilî 
les cruaucez&:barbaries qui ont 
effé exercées par les François 
&Sauvages,pourroient par cet¬ 
te prefeotc occafion nous enga¬ 
ger à nous revanger fevere- 
ment,neanmoinsdefireax d’é¬ 
viter les a&ions inhumaines &: 
contre le Chriftianifme,&’ pour 
prévenir l’effufion de fang au¬ 
tant qu’il fe pouroit, moy Tuf- 
dit Guillaume Phips Cheva¬ 
lier par ces prefentes & au nom 
de leurs Majeftez , Guillaume 
Roy &: Reine d’Angleterre , 
Ecofle, France &: Itlandc,def- 
fenleurs de la Foi, & par or¬ 
dre de leurs Majeftez & Gou¬ 
vernement de Colonie de la 
nouvelle Angleterre demande 
N n ij 
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que vous ayez à rendre vos 
Forts 6e Châteaux (ans eftre 
démolis, 6e toutes les muni¬ 
tions fans y eftre touché,com¬ 
me aufli une prompte délivran¬ 
ce de vos perfonnes 6e biens en 
ma difpofition. Ce que faifanc 
vous pourrez efperer pardon de 
moy comme un bon Chreftien, 
ainfi qu’il fera jugé à propos 
pour le fervice de leurs Majef- 
té, 6e la feuretéde leursfujets. 
Ce quefi vous refufez,je fuis ve-'* 
nupourveuôe refolu avec l’aide 
de Dieu dans lequel je me con¬ 
fie par force d’armes revenger 
tous les torts 6e injures qui nous 
ont eftè faits, 6e de vous ren¬ 
dre fous la fujetion de la Cou¬ 
ronne d’Angleterre; 6e lots que 
trop tard vous le voudrez faire; 
vous faire regreter de n’avoir 
pas voulu plûcoft accepter la 
faveur qui vous eft offerte* 
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Voftre réponfe poftcive dans 
une heure rendue par voftre 
trompette avec le mien , eft 
ce que je vous demande lur le 
péril que s’en pourra luivre , 
ligné Guillaume Phïps. 

En achevant d’expliquer cet¬ 
te lettre qui eftoic en Anglois 
l’envoyé tira de fa poche une 
montre qu’il prefenta auCom- 
te de Frontenac, qui la prit ôc 
faifant fembîant de ne pas voir 
l’heure qu’il eftoit, l’envoyé 
s’avança & dit qu’il eftoic dix 
heures en demandant qu’à on¬ 
ze, il voulut bien le renvoyer. 
Je ne vous feray pas tant at¬ 
tendre , répliqua Monfieur le 
Comte , & voicy ce qu'il ré- 

à voftre General que 
je ne connois point le Roy 
Guillaume, & que le Prince 
d’Orange eft un ufurpateurqui 


pondit. 

Dites 
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a violé tous les droits les plus 
facrez dufangen entreprenant 
de détrôner Ton beau Pere, que 
je ne connois d’autre Souve¬ 
rain en Angleterre que le Roy 
Jacques Second. Que voftre 
General n’a pas dueltre furpris 
des hoftilitez qu’il dit avoir 
cfté faites parles Françoisdans 
la Colonie des Maflaffets , 
puifqu’il devoir s’attendre que 
le Roy mon Maiftre proté¬ 
geant leP^oy d’Angleterre pour 
le remettre fur le Trône , Sa 
Majefté m’ordonneroit dépor¬ 
ter la guerre chez les peuples 
qui fe feroient révolté en ces 
contrées contre leur Prince lé¬ 
gitime. Puis fe tournant & luy 
montrant le nombre d’Offi¬ 
ciers qui remplilïoient fa cham¬ 
bre, il luy dit en riant voftre 
General croit-il quand il m’of- 
iriroit des conditions plus dou- 
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ees, & que je Tufle d’humeur à 
l’écoûtcr, qu’ils voulurent y 
confentir, ôi me conTeillafifenc 
de me fier à une pei Tonne qui 
n\i pas gardé la capitulation 
qu’il avoit taire avec le Gou¬ 
verneur de Port.Royal, & à 
un rebelle qui a manqué à la fi¬ 
delité qu’il doit à (on Roy pont 
fuivre le party du Prince d’O- 
range qui en eiTayant de per- 
Tuader qu’il eftle libérateur de 
l’Angleterre , &: le defîènTeur 
de la Foi, y détruit les Loix 
& les Privilèges du Royaume s 
c’eft ce que la Jufticc Divine, 
que voftre General reclame 
dans Ta letere, ne manquera ja¬ 
mais de punir Teverement. 

Ce difeours ayant Turpris & 
allarmécet envoyé,il deman¬ 
da au Comce de Frontenac s’il 
ne vouloit pas luy donner par 
écrie Ta léponle, non repartit» 
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il , je n’en ay poinc d autre à 
faire que par la bouche de mes 
Canons, ô£ que voftre General 
apprenne , que ce n’eft pas de 
la force que l’on envoyé fom- 
mer un homme comme moy. 
Qu’il faffe du mieux qu’il pour, 
ra de fon côte comme je fuis 
refolu de faire du mien. 

Cette réponfe faite > l’en¬ 
voyé fût congédié, on luy ban¬ 
da les yeux, il fût remené par 
les mêmes Canots en fa cha¬ 
loupe , fur les quatre heures 
après niidy le Heur de Longtieil 
revint avec fes Sauvages de 
l’Ifle aux Coudres pour ne pas 
tomber comme il auroit fait 
au pouvoir des Anglois qui 
eftoient mouillez une lieue au 
deflus de luy , dont il alla voir 
la Flotte à travers les bois avec 
le fleur deLongüeit qui le quit¬ 
ta peu après , voyanc qu’elle 
appareilloit 
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appareilloit pour approcher 
Quebec , celuy cy fe remit en 
Canot, la coctoyant toûjours 
pour tacher de faire quelque 
prifonnier , li les ennemiseu£ 
fenc mis à terre quelques uns 
de leurs gens , plufieurs cha¬ 
loupes furenc détachées fur 
luy, quand on vit qu’il vou¬ 
loir gagner Quebec , mais ils 
ne le purent joindre. Il rendit 
conte de ce qu’il a voit fait Sc 
rapporca que les Angloxs ayant 
voulu faire de/cente à la riviè¬ 
re Oüel à 1 ). heuësdt Quebec, 
ils y eftoienc allé avec fix'cha¬ 
loupes, & 150 hommes , &q Ue 
es , habitans leur en avoicnt 
tue la morne en trois déchar¬ 
ges qu’ils avoient faites f ur 
eux, ceft ce que le fieur do 
branche Ville Canadien Cu¬ 
re du lieu a certifié 

Le même jour arriva furie 
Tome il. Oo 
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f'oir le Chevalier de Caillieres 
avec cinqoufix cens hommes 
qu’il avoir affemblé tant à 
Mont-Real qu’aux environs , 
il fit une grande diligence, 
n’ayant efté que trois jours à 
venir de Mont-Real où il y a 
foixante lieues , le Mardy 17* 
une des barques des ennemis 
chargée de monde alla du cô¬ 
té de terre entre Beau Porc,& 
la petite rivière après qu’elle 
eût êchoiié , on elcarmoucha 
de parc & d’autre fans grand 
effet, &c on ne peuc aller l’at¬ 
taquer parce qu’il eut fallu 
eftre à l’eau & dans la raze 
jufques à la ceinture. 

Le 18. on vit fur les deux 
heures apres midy prefque tou¬ 
tes leurs chaloupes remplies de 
monde gagner le meme en¬ 
droit, comme on eftoic incer¬ 
tain de celuy où iis feroient dek 
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cente. Nous avionspeu de gens 
de ce côté là, on y détacha une 
partie de ceux des trois rivières 
& de Mont.Real pour y efear- 
moucher: les ennemis y avoient 
deux millehommes rangez en. 
bataille avant que nous y fuf. 
fions arrivez, les habitans de 
Beau port s’eflanc joins aux 
noftres le tout ne faifoit pas 
plus de300 hommes, ils Terni¬ 
rent en plufieurs pelotons , de 
les attaquèrent à la maniéré 
des Sauvages fins prefque te¬ 
nir d’ordre , parce qu’ils fe ttou- 
voient dans un terrain inégal,’ 
plein de rochers & de brodai! les 
le corps des ennemis edoir fer¬ 
ré ,dont ils firent plier le pre¬ 
mier bataillon qui fût oblige 
de gagner la queue des autres, 
le feu dura plus d’une heure 
fans qucceluydcs ennemis in¬ 
commodât fort nos gens quj 
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Yolngeoient autour d’eux (au¬ 
tant d’arbre en arbre, & ne 
tirant gueres de coups à faux. 

Le Comte de Frontenac fit 
avancer le bataillon de trou¬ 
pes que commandott le fleur de 
Crulel pour a fleurer la retrai¬ 
te. Le Chevalier de Clermont 
Capitaine reformé & le hlsdu 
fleur de la Touche Seigneur 
de Charnplain fuient tuez en 
cette premiereoccafionj le fleur 
Juchereau de fain.t Denis âgé 
de 70 ans qui commandoit I* 
milice de Beau Port y eût le 
bras caflé, dix ou douze au¬ 
tres furent bleflcz, mus les en¬ 
nemis y ont perdu ijo hom¬ 
mes. Ils furent mettre après le 
combat le feu à quelques ha¬ 
bitations. 

Sur le foir les plus grands 
V ai fléaux vinrent mobilier de¬ 
vant Quebec, le contre Arai- 
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irai portanc le Pavillon bleu > 
fe porta fur la gauche prefque 
vis a-vis le Saule au Matelot, 
l’Amiral eftoit à la droite, ££ 
le Vice-Amiral un peuaudef- 
fus, tous deux devant la bafle 
Ville, le quatrième qui por- 
toit la flamme du Chef d’ef- 
cadre fe retira plus vers le Cap 
aux Diamants. Nous les faluâ- 
mes les premiers, & ils répon¬ 
dirent affez vigoureufement Sz 
nous de même, après ils ne ti¬ 
rèrent prefque ce foir là que 
fur la haute Ville , il y eût le 
fils d’un Bourgeois tué & 
tin autre blefle, le fleur Go¬ 
defroy de Vieux Pont eûtfon 
fufil emporté du même coup , 
& le bras démis, les Cano- 
nades ceflèrent départ & d’au¬ 
tre fur les huit heures du foir. 

Nous les recommençâmes 
encore les premiers le lend'e« 
O o iij 










4 $ 4 Premier ètablijfemcnt de U Foi 

main à la pointe du jour, le 
feu des ennemis fembla rallen- 
ti. Le contre Amiral qui avoit 
tiré le plus vigoureufement, la 
veille fe trouva fans doute in¬ 
commodé par nos batteries 
hautes 5 c baffes du Saule au 
Matelot, car on le vit fe re¬ 
tirer fans grand bruit, l’Ami¬ 
ral le fuivit d’affez prés & avec 
précipitation, il fila tout le ca¬ 
ble de fon Anchre qu’il aban¬ 
donna, fon Pavillon fût em¬ 
porté dans la riviere, ôc laif- 
fé à noftrc diferetion que nos 
gens allèrent pefeher. 

Toutes fes manoeuvres fu¬ 
rent occupées, fon grand Mas 
prefquc caflè, & il avoit re¬ 
çu dans le corps vingt boulets 
dont chacun le perçoit à l’eau, 
c’éftoit le fieut de fàinte He- 
leine qui pointoit luy-mêroele 
Canon contre cet Amiral } 
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quantité de gens ont eftètuez 
& bldfez fur l’un & l’autre de 
ces V ai fléaux , les deux autres 
tinrent encore quelque temps, 
mais ayant cefle de tirer fur le 
midy , ils allèrent fur les cinq 
heures fc meme à l’abiy dans 
l’anfc des Meres derrière le 
Cap aux Diamants où ils fe 
radoubèrent du mieux qu’ils 
purent -, on envoya un détache- 
ment dans cette Anfc pour ob- 
ferver quelques gens qui leur 
avoient tué du monde, mais ils 
furent contraints d’aller mobil¬ 
ier hors la portée de nos fufils. 

Le zo les ennemismarchans 
en bon ordre le long de la ri¬ 
vière faint Charles, les fleurs 
de Longüeil, de fainte Helei- 
ne,deMoncarvillc,d’Oleançon, 
& de Repentigny avec d’au¬ 
tres François s’y rendirent fur 
les deux heures après midy & 
O o iiij 
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efcarmoucherent contre la tef- 
te de leurs troupes qui s’eftoient 
avancées. Ils les firent plier 8î 
regagner leur gros. Le combat 
s’opiniâtra des deux cotez, & 
les noftrcs combatirent par pe¬ 
lotons, & de la même manié¬ 
ré que la precedente journée. 
Le Comte de Frontenac qui 
crùcque les ennemis vouloient 
tenter le paffage delà rivière, 
fit avancer les fieurs de faine 
Ours, de faint Cirq, de Val- 
reine, du Crufel, avec les 
quatre bataillons de troupes 
qu’ils cotnmandoient, & fe mit 
à leur telle. Il détacha le fieur 
de la Maifon-Fort Capitaine, 
& la Peradefon Enfeigneavee 
4o hom mes pour garder & def- 
fendre le Convent des Recol¬ 
lets, & empefeher les ennemis 
de fe rendre maiftres de ce 
pofte, Mais ils fe contentèrent 
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d'efcarmoucher contre nous la 
petite riviere entre deux. Le 
{leur de fainte Heleine qui 
eue la jambe caffée l’année 
derniere au combat de laChine, 
reçeut en celuy cy une contu- 
(ion au côte'. Tans (a corne a 
poudre où donna la balle, il 
auroit couru plus de tifque nous 
eûmes trois autres bleftez,avec 
un foldat, & un habitant de 
tué ; plufieurs coups de Canons 
furent tirez fur nos gens qui 
eftoient de ce côté là, & dans 
l’endroit où nos troupes 
eftoient en bataille. Nous con¬ 
nûmes parla qu’ils en avoicn*. 
à terre , on y répondit de la 
batterie que nous avions a la 
porte de la petite rivière , ils 
n’ont pas moins perdu de mon¬ 
de en cette fécondé attaque 
qu’à laptemiere.Le zi le fieur 
de Villicr Leutenant reforme 
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fàc envoyé avec quelques fol- 
dats qui a voient demandé d’al¬ 
ler avec luy du côté que les 
ennemis eftoienc campez ; il 
commença furies deux heures 
à efcarmoucher contre eux , 
les ayant attiré dans fon em- 
bufeade , il s’y maintint fore 
long-temps, ils firent un dé¬ 
tachement pour l’entourer , 
mais il fut chargé par ceux 
de Beau Porc & de Beaupré , 
& de rifle d’Orléans qui 
efto:ent en embufeade auprès. 
Les fleurs deGroye, de Ca- 
banac , & de Beaumanoir qui 
avoient là des troupes s’y joi¬ 
gnirent, & leur cucrent beau¬ 
coup de monde j enfin en fai— 
fant leur retraite & efearmou- 
chant toûjours, ils gagnèrent 
une maifon entourée d’une 
pah/Tade fur une hauteur où 
le combat dura jufqu’àla nuit; 
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les gens frais que le General y 
envoyoit , ne fervirent qu’à 
augmenter leur perte, nous n’y 
avons eu qu’un écolier , &un 
Sauvage de bleflcz ; les An- 
glois ont dû y perdre quantité’ 
de monde, la nuic qui fut fort 
obfcure ô£ pluvieufe leur don¬ 
na le moyen d’enlever leurs 
morts , & nous empêcha de 
connoiftre le defordre où ils 
cftoient, s’eftant embarqué a- 
vec précipitation & abandon» 
nant leurs Canons, nous n’en 
eûmes la connoiffancc que le 
Dimanche xz que les Sauva¬ 
ges qui faifoient la découver¬ 
te trouvèrent les premiers cinq 
pièces de Canons, cent livres 
de poudre, & foirante boulets. 
Ceux de Beau Port & de Beau¬ 
pré s'en faifirent, plulicurs cha- 
loupes tentèrent le lendemain 
de defeendre à terre pour les 
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reprendre; mais ils furent re- 
pouffé avec perce, &r contrains 
de fe retirer, le fleur de Moni¬ 
que Capitaine qui fortit la veil¬ 
le avec cent hommespour s aller 
jecter dans BeauPott , ne put 
fè trouver au combat pour a- 
voir pris un trop grand circuit 
il eut ordre de relier à quel¬ 
que diflance du Camp des ha¬ 
bitons pour les foûtenir au cas 
d’une nouvelle attaque, & pour 
cela il leur fût lailFé deux de 
ces Canons avec lefquels ils 
prèccndoient fort bien garder 
leur polie, les troi* autres Ca¬ 
nons furent menez à Quebecv 
L’aprefdinée les deux Vaif- 
feaux qui elloient en l’Anfc 
des Mers mirent à la voile 
pour aller rejoindre la flotte , 
on les faliia à boulets en paf- 
fanc , ils en firent de même 
fans nous faire aueün mal. 
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La meme aprefciinée les fleurs 
ic Subeicafé & d’OrviIliers 
Capitaines partirent avec too. 
hommes pour s’aller jetter dans 
l’IHe d’Orléans, le fleur de 
Villieu eut ordre de defcendre 
au Cap de Tourmenre audef- 
lous de la cote de Beaupré , 
pour y empêcher la defeente 
d.es ennemis, car on s’apper- 
cevoit alors qu’ils ne feroienc 
pas contens fans prendre con¬ 
gé de nous, en effet dés le foie 
même ils mirenc à Ja voile, & 
fe laifîerent deriyer au courant 
de la Marée , niais quelques- 
uns de leurs Vaxtfeaux n’ayant 
pas trouve de bons mouilla¬ 
ges relâchèrent, mais enfin ils 
difparurent le 13. Odobr vers 
les dix heures , te allèrent 
mobilier à l’Arbre fcc. 

La De moifelle la Lande Ca¬ 
nadienne qui avoir eûé prile 
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avec la. Demoifelle Jolliet fa 
fille & autres perfonnes pat 
les ennemis, voyant qu’ils s’en 
alloient fit demander au Ge¬ 
neral Phips par un Interprété, 
s’il prétendoit les emmener à 
Bafton &. laifler 'a Québec de 
Tes compatriotes prisonniers , 
en difant qu’il s’en pourroit 
bien faire échange fi on le pro¬ 
posait à Monfieur le Comte de 
Frontenac, & que la chofe ne 
fcmbloit pas hors d’efperancc 
d’y refiflir. On la laiflfa aller fur 
fa parole pour en faire la pro¬ 
portion , & Monficur le Com¬ 
te l’agrea eftant bien aife de 
la retirer & fa fille, & le fieur 
de Grandville beau frere de 
Monfieur le Major , comme 
aufll Monfieur Trouve Pref- 
tre Millionnaire, & les autres 
François qui ayoient eftèpris 
dans l'Acadie, & que ce Qe- 
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lierai avoir amené avec luy , 
prétendant en tirer des grands 
fervices quand il auroit pris 
Québec. La Demoifeile la Lan¬ 
de retourna fort joyeufe à bord 
du fucccsde fon voyage. Mon- 
fieur de la Vallicre Capitaine 
des gardes deMonfieur le Com¬ 
te ettant allè le lendemain trou¬ 
ver le General Phips pour con¬ 
venir des perfonnes qui Ce 
rendroient de part &c d’autre, 
on rendit le Commandant de 
' Kaskebe, 5 ^que!quesfillcsqucce 
General demanda avec deux de 
nos piftoletcs de rivière pour 
les aider à en palTcr les dangers, 
& qu’il promit de les mettre 
après à terre , il nous eft en¬ 
core demeuré foixante de leurs 
prilonniers, & ils nous rendi¬ 
rent tout ce qu’ils en avoienc 
des noftres. 

L’on apprit par ceux-cy que 
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les ennemis avoient perdu nul 
ou douze cens hommes, que 
cette flotte manquoit de vivres, 
que les grosVaiffeaux fadoient 
eau de tous cotez, & quen¬ 
fin ils ne comptoient pas d’ar¬ 
river à Ballon fans quelques 
naufrages, en, effet l’on fçeut 
depuis que trois de leurs gros 
Vaifleaux avoient péri, & que 
plufleurs autres moyens a- 
voient efté diflipez par les vens 
fans que l’on en aye eu aucu¬ 


ne nouvelle. 

Dieu vouloir qu’il n’y eût 
pas un endroit dans toutes ces 
contrées qui n’éprouvât la for¬ 
ce des armes du Roy, j’ay parlé 
ailleurs de la Baye d’Hudfon 
fçituée au Nord de la Nou¬ 
velle France, elle a plus de400. 
lieues d’étendue en tout fens. 
L’on compte du moins huic 
cens lieues de Quebec à cette 
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B.iye , & la navigation n’en 
eft pas ai fée à caufe des Bru¬ 
mes prefque continuelles qui y 
régnent, & des glaces qu’il faut 
traverfcrrefpacede 400 lieues, 
elles y font prodigieufes , & 
plus hautes que les tours de 
Noftre-Dame, efcarpées com¬ 
me des rochers, enfoncées dans 
la Mer, de forte que l’on ne 
doit pas s’étonner quand les 
Navigateurs nous difent que 
fur ces bancs de glace il s y onc 
pofé des forges pour reforger 
des Ancres & toutes fortes de 
gros ferremens. 

Depuis l’expedition que Mon¬ 
teur le Marquis d’Enonville 
avoitfait faire danscetteBaye 
où les François s’eftoient éta¬ 
blis quelques années aupara¬ 
vant , il ne reftoit plus aux An- 
glois que les Forts de Nelfon,, 
& de Ncufavane , la Cour a~ 

PP 
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voie ordonné de faire fon pof- 
fîblc pour les en chafler entiè¬ 
rement, à le fieur de Bonna- 
vanture Gentilhomme Cana¬ 
dien fils du fieur Denis Gen¬ 
tilhomme de Touraine, arri¬ 
vé depuis peu de France à Que- 
bec commandant un Navire 
de Meflieurs de la Compagnie 
du Nord , armé en guerre , 
partit le *S. Juin avec un fé¬ 
cond Navire de la meme Com¬ 
pagnie, commandé par le fieur 
le Moync d’Iberville Gentil¬ 
homme Canadien pour la fuf- 
dite execution. 

Quelque diligence qu’ils euf- 
fent fait eftant partis aulfi toft 
qu’oai le peut pour naviger dans 
ces Mers glaciales , une petite 
flotte Angloifc compofée en- 
tr’autre de quatre gros Vaif- 
feaux y eftoit déjà arrivée , 
l’avis que l’on eût en Angle- 
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terre que nous voulions y en¬ 
voyer ayant obligé les Anglois 
de nous y primer. 

Nos deux Vaifleaux arri¬ 
vant à la veuë du Fort Nel- 
fon bâti fur un rocher ef- 
carpé , muni'de dix-huit piè¬ 
ces de Canon , découvroienc 
les ennemis qui eftoient à l’An¬ 
cre. Cependant le fleur de Bon- 
navanture nelaiflà pasdefairo 
defeente & d’embu Iquer de feî 
gens pour couper ceux qui for- 
tiroient du Fort,mais comme 
pas un ne parût, il s’en retour¬ 
na du côté de nos deux Vaif- 
feaux où nous reliâmes quel¬ 
ques jours à l’Ancre à la veuc 
de la flotte ennemie qui efloit 
fous le Canon du Fore pour 
l’inviter au combat & à fe met¬ 
tre plus au large. Mais n’ayant 
fait aucunes manœuvres pour 
appareiller , nos gens allèrent 
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du côté du Fore de Neufava- 
ne à vingt lieues de là pour 
l’attaquer , mais la garnifon 
fur le point de noftre appro¬ 
che fit fauter le Fort, brûla le 
refte, & avec tout ce qu’ils 
purent emporter d’effets, fe 
retirèrent au Fort Nelfon par 
les bois. Nos François profi¬ 
tèrent de ce qui refta ,entr’au- 
tres de fept pièces de Canon. 

Au fortirde là ils firent voile 
au fond du Golpheoù font nos 
établiflemens pour ravitailler 
les Forts & la Colonie, & y 
décharger les marchandées de 
traite. Le fieut d’Iberville prit 
le party d’hyverner là pour 
quelque expédition, & le fieur 
de Bonnavanture ayant ordre 
de retourner à Quebec , char¬ 
gea dansfon Vaifieau les pel¬ 
leteries de Meneurs lesNego- 
cians. 
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Il eftoit arrivé à une lieue 
de Hile aux Coudres à quinze 
lieues de Quebec , lors qu’il 
eue avis que la flotte Angloife 
eftoit devant ladite Ville avec 
34. voiles la partie n’eftant é- 
galc. 11 refolut de faire route en 
France où il eft arrivé depuis 
heureufement ; mais avant fon 
départ ildépêcha unCanot pour 
le Sud pour donner avis de 
tout Sr rendre compte à Mou- 
fleur de Frontenac de fon ex¬ 
pédition du Nord , le Canot 
arrivai Quebec le z^.d’Oéto- 
bre après la levée du fiege. 

Le zj. un Canot avec trois 
hommes venant de la Baye 
faine Paul apporta à MonAeur 
le Gouverneur une fort heu- 
reufe nouvelle. Gomme l’on 
n’avoit reçeu cette année que 
deux Vaiflcaux de Fiance, 
quoyqu’fl en fût parti treize 
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tant de la Rochelle que de 
Bordeaux. Le Canada roan. 
quoic de provifions & de mar- 
chandifes; ces trois hommes 
donnèrent avis que de tous 
ces Vaiffeaux quelques-uns a- 
voient relâché en France, d au¬ 
tres aux Illcs de Terre Neufve 
pour eftre à Québec au premier 
Printemps > & qu’enfin les trois 
qui eftoienc chargez des mu. 
niiions de guerre &c de bou¬ 
che, & de tommes confidera- 
bles pour les frais de la guerre, 
ayant cfté avertis à quinze 
lieues de Quebec que la flotte 
Angloifc elloit devant la Vîlle 
eftoit entré dans la riviere de 
Saguenay pour s’y cacher ju£ 
ques à ce que les ennemis fc 
fuflent retirez. Enfin un fécond 
Canot arriva le io.Novembre 
pour avertir que ces trois Na¬ 
vires eftoient en chemin , ce 
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Canot fût luivi d’une chalou¬ 
pe quiamenoit la plulpart des 
paflagers, & peu de jours après 
à fçavotr le 14. les trois Vaif- 
feauxmoüillerent à la rade. 

L’on doic reconnoiftrc que 
tous ces heureux fucccz font 
dcus à une protc&ion vifible 
de Dieu fur la Nouvelle Fran¬ 
ce , & que fans parler de tou¬ 
tes les autres expéditions où la 
main du Seigneur a paru len- 
fible : le pais eflant attaqué par 
le haut du Fleuve Sc en meme 
temps par le bas n’auroitpûy 
foûtenir, mais par un coup du 
Ciel l’armée d’en haut s’elloit 
diflipéc par les maladies&par la 
di vifion^njfortc que les Sauva¬ 
ges alliez des Anglois avoient 
pillé ceux de la même troupe, 
mais quoyquc cette armée de 
terre fe fût ainli détruite , fi la 
flotte Angloife n’eut pas efté 
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areftée durant quinze jours à 
2.0. lieues de Québec par les 
vens contraires, elle autoit pa¬ 
ru devant la Ville & l’auroit 
furprife infailliblement durant 
rabfencedeMonfieur deFron- 
tenac, St avant que luy & les 
troupes d’en haut fuiTent arri¬ 
vez de Mont-Real, St ensui¬ 
te une partie des Navires qui 
venoient de France richement 
chargez , feroient tombez en¬ 
tre les mains de l’ennemi. 

Monfeigneur de Saint Val- 
lier Evefque de Quebec qui 
eftoie alors dans la Place , pé¬ 
nétré des obligations que le 
pais avoit à Dieu de tous ces 
avantages , ordonna les Priè¬ 
res publiques en a&ionde gra- 
ces,le grand Pavillon de l’Ami¬ 
ral Anglois & un autre que 
le fieur de Port Neuf avoir pris 
à l’Acadie - furent portez à 

l’F.glife 


/^V 
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l’Eglilcau Ion des Tambours, 
ie Te Détint y fûc chanté,, & l’on 
fît enfuice une Procelfion Co-* 
lemnclle en l’honneur de la 
Sainte Vierge Patrone du pais, 
toutes les troupes eftant fous 
les armes ; une Fefte fût inf- 
tituée à perpétuité fous le titre 
de Noftre Dame des Viétoires, 
& l’Eglifecommencce àla baf¬ 
fe Vide vouée fous le même 
nom pour une marque delà 
proteéiion du Ciel. Suivirent 
toutes les autres téioüifTances 
publiques,& particulièrement 
les feux de)oye,&les décharges 
de Canon , 8c de la Moufquc- 
terie, & on n’oublia pas de fai¬ 
re tirer les pièces que l’on avoic 
gagnées fur les ennemis. Les 
jours fuivans on réitéra les 
mêmes rcjoüiflances & Prie- 
res publiques pour remercier 
Dieu des grandes yi&oircsque 
Tome //„ Q q 
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Ton apprit que Sa Majefté a- 
voit remporté en Europe pat 
Mer & par Terre » le Canada 
fe trouvant heureux de ce que 
malgré fa miferc, il avoit tâ¬ 
ché de faire connotftre à l’au¬ 
tre extrémité de la terre la gloi¬ 
re de fon Augufte Monarque, 
& ajouter quelque chofe aux 
triomphes de LOUIS LE 
GRAND. 


FIN. 
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Nouvelle France depuis l’an¬ 
née 1 6 18. jufque s en lannee 
i6zo.p. 140. 

Ch. VI Le Gouverneur & les 
principaux de la Colonie dé¬ 
putent au Roy le R. F. George 
le Baillif pour les interejls de 
la Nouvelle France p. 16 8. 

Ch. VII. Etablirent d’un 
Noviciat & d'un Séminaire 
en la Nouvelle France. Ba¬ 
ptême de quelques Sauvages, 
incurjion des Jroquois , ô' au¬ 
tres differentes avantures arri¬ 
vées dans nos Mff ons,^- loi. 
Cb. VIII. Mort d’un Recollet 
dans la Mijfion de l\^Acadie, 
Arrivée de nouveaux H ijjion- 
nattes à Quebec,peureux prô¬ 
nez de laMiffion aux Hurons, 
état de celles des Nypijfiri- 
niens , des trois rivières & de 
TadouJJac , p. 13 ?• 
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DES CHAPITRE S. 

:Ch. XXI. Nouvelles decou¬ 
vertes au Sud & à l’OütJl où 
les Mtfionnaires vont annon¬ 
cer l'Evangile . l’on s’arrejle 
farticulieremcit a celle de 
l'Oüifi fous la conduite dis 
fiturde la Salle , p. 131. 

Ch. XXII Continuation de la 
decouverte & des MiJJïonsde 
la Louifane, p.167. 

Ch. XXIII. Le fieur de la Salle 
four fuit & achevé fa decou¬ 
verte de fuis les llinoisfar le 
Fleuve Colbert jufques au 
Sein Mexique & fçn retour 
en Canada , p. 206. 

Ch. XXIV. Le feurdelà Salle 
continue fa decouverte far la 
Mer & le Sein Mexique Eta - 
hlijf ment de la Colonie a la 
Baye faint Louis. Les Avan- 
tures malheureufes qui luy ar¬ 
rivèrent , p. 2.6$. 



TABLE &c. 

Ch. XXV. Avantures malbew. 
reufes de deux noyages que le 
fieur de la Salle entreprend 
aux 1 lin ois. Sa mon tragique 
une partie de fon monde re- 
p aJf f en France parles terres de 
Canada , p 300. 

Ch. XX VI. Lrf Nouvelle Fran¬ 
ce viUorieufe par Mtr & par 
Terre contre les Anglais (J les 
Sauvages par les arme s triom¬ 
phantes de S K Majesté’ en 
1650. p. 378. 
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CATALOGUE 

DES LIVRES IMPRIMEZ 

& qui fe vendent cheT^ A MABLE 
Auroy Libraire , rué faint lac- 
que s f attenant la Fontaine faint 
SevertHy à l'tmage faint lerome * 
avec les prix relier en veau. 

A 

A Iapidein Evangeliafol.Lugd.S.L' 
— Idem in A&a Apoftolorum fol< 
Lugd. .10 Ii^ 

* ‘ Idem in Pauîum fol. Lttgd. 7. !. 

Auguftinus in Plalmos fol Antuerpix 

9 . h 

Abbregcde THiftoirc de Savoye12 3.V0Î. 
Lyon 4 1. 10. 1. 

»■ » De la Bible par réponfes 8 c de¬ 
mandes, ii. Lyon 2o, l. 

— Dés Mctamorphofes d’Ovide par 
îéponfes & demandes h. Lyon ij. f. 

Aphorifmes d J Hippocrate augmente^ 
par Mcflonicr, Lyon i l. y-u 

Anatomie de Gelée, 8. Lyon, 1. 1 . s- f- 
Aflociation journalière fur la Paffion de 
N'. S. 12. Lyon- figures, i*l.ro. t 




CATALOGUE 

Arirmetiquc railonnce^n.Lyon 5 i.l io f* 
Abrège des Matières Bencficiales par 
Chariotcau augmente > iz- Lyon, x. L 

io . i. 

Abrégé de la Morale , n . 15. f 

AvertifTement aux Confeffeurs du Perc 
Hude , 14. S. f. 


B 

J^Iblia Sacra vcrficulis, fol. lugd. 

—■* dem 4. Lugd. 6 . î. 

— In odavo 1 ugd. 3* 

-— In ii-8. vol Lugd. 9 - 1 . 

.— 14. 6 vol. Coloniac , 4. L 

Bonacmas Opcrajfol x. vol. Lugd. 18. 1 . 
S. Bernardi Opéra fol. Lugd. ij. 1 . 
Bellarminus in Pialmos , 4. Lug 3 1 . 

10 f. 

Bellarini Do&rina Concilii u. 2. vol. 

1. 1. 10 f. 

Barbette Opéra Medica 4. Geneva?> 4-1. 
Bartholini Anatomia 8, Lugd 4. 1 . io> f. 
Barbaei Compendium Théologie n. 

1 1 S ^ 

Bonaltii Theologia ,11. x. vol. Toio- 

fc, 

■^Barry de ^uceflionibus , fol. Lugd. 8. 1 . 
Becani Summa , fol Paris. 8 . 1 . 

■n Summa fol. Lugd. 7 - \ 

Compendium 11. Lugd. i*l. ;.*• 





DES LIVRES. 

Burneti Ttiefaurus Mcdicas, u. z . vol. 

Gcnevæ j$r. h 

Beuce in Paulum , il. i vol. Lug. 3. 1 . 

10 f. 

Bible en François » fof. Paris. 8 . 1 . 

- - En François fol. Lyon 7. 1 . 

En Fiançois 4 Roiien , 4. I. 

Le R Pere p aul Bearier 
piofnes ou Méditations fur les £van~ 
giles de tous les Dimanches 8 c prin¬ 
cipales Feftes de l’année augmentez 
de quarante HomeHes fur les Evan¬ 
giles de tous les jours du C*ref- 
Hic par lemclme Auteur 4 2. vol 8 . 1 / 
•—l— Sur les Epiftrcs de rous les Di¬ 
manches & principales Feftes de Tan¬ 
née avec un O&avc du faine Sacre¬ 
ment, 4. 1. vol- 1* 

—— Sut toutes les Feftes de l’année 
avec les O&aves &c. 4. 6.1. 

Baronius en François par Chaumer, 11# 
iz vol. Pans, il. 1 . 

Bouquet facré du Pere Boucher > 8. 

Lyon i l- s 

Bonne Mort de Recupite, iz. Paris 1. 1 / 

10. t 

G 

C Ombefif Bibliotheca PP. conci.o- 
natoria fol. 8 - vol. Paris 100. L 
C mcordantia Bibliorum, 4°* Lugd. 6 . 1 . 
Cabafutius Notitia Ecclefiaftica , fol. 
Lugd. 8 l - 



C A TAtOGUE 

■ N,— idem in Jus Canonicum 4. Luge!, 

6 . 1 » 

_— Notitia Conciliorum 8. Lugd.î.L 

Calvini Lcxicon Juridicum fol. Geneva? 

7 * 

Calepini Dî&ionarium fol . x vol. xo. 1 . 
Catena aurca D- Thomas fol. Lugd, 7.I 
Codex Fabianus fol. Lugd Genevas 8 . 1 . 
Corpus Canonicura cum glolTis fol. 3. 

vol. Lugd. J * • 1 . 

_Id*;» 4. tom. textus Colo¬ 
nise . }• 

Cepolaede Servitatibus 4. Lugd. 4. 1 . 
Concilium Tridentinura ix* Lugd. 1. 1 * 

Catechifmùs Conciliai!. Lugd. 1. 1 .S y 
Ccremonialc Epifcoporuni > ü* Lugd, 
rçu e 0 » noir * a . 

Caranxa Summa Conciliorum , 8. Lugd. 

1. 1. 10. D 

Chriftiana Inftitutio virtutum & vitio- 


rum , il. Lugd. 


1. j.Ç 


Cours de Médecine4. Lyon 4* 1 . 
Çhreftien du temps du Père Bonal, 4* 
Lyon 5 * L 

Cour fainte du Pere Caulfm fol. i. vol. 
Paris 

Conférences de Caflien f. t- vol. Lyon, 

4 . 1 . 

Concile deTrenie en François, n. Lyon 

1.1 10. f, 

Catechifme de Turlot, 4- Lyon 3. L 

le- L 






DES LIVRES. 

— Thcologiquc du PercPomey, ïi» 

Lyon I# 

Confîdcrations fu r les Dimanches , par 
Monficur l’Abbè de Taint Cyran , 8. 
x. vol. Lyon S 

Ceremonies Se Coutumes des Juifs u. 

Paris lA.io.l 

Chirurgie de Barbette , H. Lyon i. L 

i o 1 

— Idem de Pigray, 8. Lyon i 1 io f# 
»-— D’Etmulere * ix. Lyon i,l io. L 
Cæfar de Bus fur les quatre parties du 
Catcchifme Romain, it. y vol. Lyon 

7- 1. 

Chirurgie d’Aquapendcutc 8- Lyoni-L 

io- !• 

Careûae du Pcre Michaclis, 8 x. vol- 
Lyon _ jb.’ 

Catechifme de la dévotion dédié à faint 
françois de Sales , ;%• 1 1 y - f- 

„_De la MiHion du Perc Hudc , ix- 

Lyon , 

Conduite à l'Eternité, 18. 1. vol. Lyon 

x. l.io f* 

Conférences de Chaalon fur Saône , ïy 
Lyon 1 * 

Catechifme de Grenade du Pere Simon 
Martin , fol. Lyon S- 

D 

D E Rhodes Thcologia , foh 1 vol. 
Lyon 

—__ idem Philofophia fol. Lugd. 8- L 








CATALOGUE 

jDi&ionairc general & curieux de Ro- 
chefort , fol. Lyon 9 L 

— Itah & Fiançois de Daz , 8. r 
vol. Lyon 4 - L 

»■ - Lac- François & Italien , 8. vol. 

Gencvce 8. lv 

Biftionairc Allemand , François, La¬ 
tin de Dus , 8 - i. vol (yenev* 4 . K 
—~ Hiftorique 4. Lyon 4. 1 * 

Dictionnaire Royal du PerePomey % 4. 

Lyon 6 1 * 

,—— Royal , 8 Lyon % L y* f- 

Defcription de la Ville de Rome , in 
4. vol Lyon 6 . L 

Difciplinc de l'Eglife 4. 2. vol. Lyon 

9 • 1 * 


Di&ionaire ApoftoÜque plein de def*^ 
feins pour les Myfteres , Panégyri¬ 
ques , Oraifons funèbres, Prônes, 
Sermons, Exhortations aux perlonnes 
EccIefialÉiques & Rehgieufes > 8. 
Lyon 2 L 

Defcription de la Loüifïane nouvelle¬ 
ment découverte au Sud Oiieft de la 
■Nouvelle France par Ordre du Roy 
avec la Carte du pays, les mœurs Sc 
les maniérés de vivre des Sauvages , 
11 . i.l.io.L 

Dieu enfant , 8. Lyon i.l.y L 

Directeur des Confeff-ars , de Bertin 
Beitaut , 11 Paris 1 l-J-f* 

Dilfettatio de ufuraiia 1*. Lud. if. f* 
Purandus Ra ionale Divinorum O/ficio- 
rum) 4-Lugd. 3. 1 • io*ft 











DES LIVRES, 

De Voragine fermones, 8 6. vol. Lngd. 

il. 1. 

Di&ionaire des noms & termes propres 
de marine , par le fieur Defrochcs , 
OfScier des Vaifleaux de Sa Majefté, 
avec les pavillons que porte chaque 
' Nation à la mer , délignez & biafon- 
nez , 8. Paris , 

Dominical du P- Dallier Jefuite , 8.2-. 

vol. Lyon, 4. U 

Dcfenfc du Texte Hebreu fervant de 
téponfe au Livre intitUié, Y Antiquité des 
Temps, Paris, i*. 2-- 1 . 

Definitiones Philofophirt Thierry, 14. 

Lugd. ij C 

Diemerbroch Anatomia, 4. Lugd. 6 . 1 * 
Du Bonheur & du malheur du Mariage, 
ouvrage moral & cuncux, n. i.vol, 
Paris, i-L 

Difciplinedc rpglife tirée du nouveau 
Teftamcnt, & de quelques anciens 
Conciles, 4. i. vol. Lyon, 9 L 

£ 










CATALOGUE 

Explications lut les Evangiles de «nslg 
Dimanches de l’année ,par un Peie dc 
l’Oratoire 8. x. vol. Lyon, J- '- 
Exercices religieux utiles & prohtabxs 
aux aines dévotes & rcligveu es 

Evangiles de toute Y^éc, 

E lev'adon S de l’ame à Dieu par' les ctear 

’ tûtes , nouvelle tradudion^ar ur. Do- 

&eur de Sorbonne, u, ** f • ' 

£ n tvemns de la îainte Vierge w 

* Jean l’Evangelitle fur la vie & la 

mou du Sauveur, en vers, n- 1S-U’ 

Ipiftres de M-Sabatiersen vers, \2. if. I 
Effais de Morale Sc de Politique, la. 
. li 1* 10» 4» 

Lyon, 


pUCarïus de fubftitutionibus,fol-GeDc.- 

F omondus in Paulum, fol. Pans, H-1. 
flores Do&orum , n- *• vol. Lug • 

1. 1. io. l. 

, _ Bibliomm , n- Lugd ; 

i. l.io.l, 

forma Cleri, it. 5 - vol. Lugd ?• 1 . 
Tleurs de la Dévotion, iS.hg 1 700,15- 1. 

. idem De-Guidon, Lyon,i,.l. 
Formule de Tunexe en François, 1*. 

▼ I. 1 10» »• 

Frcqueimc Communion de M. Arnaud , 
«.Lyon *• lQt 
















DES LIVRES. 


o 


OnctTliio'logia, fol. S- vo1 - par?s > 



Idem Compendium, fol Lugd.7.1. 


•- Idtmn.e- vol Lugd. 9 1 - 

Gcftii Theologia Moralis 81.vol. An- 
tituerpiæ, 3 * j* 

Graf-Opcra Mcdica , *'. i- vol Lugd. 

fiiTnr 4 • 1. IO- 1* 


Lyon , l - A * ï°' l# 

Guide des pécheurs de Grenade, 8.Lyon, 
nouvelle tradu&ion y i-L 

Gavantus in Rubricas Miffalis , 4* *• 


H Ortus Paftorum, fol. Lugd. 7 
Hieronymi Epiftola: , n. Lugd. 

l.l-IO.t. 

Hiftoite de la vie des Papes, it- l - vol. 

augmenter , 1 ‘ 

Hiftoirc du temps, ou Journal galant’, 
ii. augmenté, î.l.ro. 1 . 

Hiftoire des Plantes par Bouhm , n- i. 

vol. Lyon, 4.1.10:1. 

Heures de la Congrégation, 14- Lyon, 

__.Dédié à la Noble (Te , x 8 . gtofie 

lettre, Lyon, • \ ' 

„_. idem Petite lettre 18- Lyon, l-i. 

_32.. gtolTe lettre, Lyon, *»• l * 


Rr ij 






CATALOGUE 

_ji. petite lettre * 13 -L 

Heures de Cour > i 6 - figure en bois, l « J; 

__ idem in 64. Ï0 *L 

HoTiclics fur les 4. fins dernières de 
l’homme, ix. Lyon, 2* A ‘* 


J Anfenius Gandavenfis in Evangeha d 
fol. Lyon , 9 * J* 

Incognitus in Pfalmos, fol Lugd. 2 . x. 
JanfeniusIpren.in Evangelia,*.Lug.$.L 
- ‘Idem lu Pencatcachum , 4. Lugd- 

y 1 ' 

De Imiutione Chrifti , j>. Lugd. 10.fi 
—— Idem 18 Chalons, x * l< 

Indiculus nniverfalis, ix. Lugd. i*L 
Inftituta Juftiniani, 14• Lugd. ïj* U 
Jnftitution fpirituellc de Biofoin , 2 4 ' 
Paris J* *• 

Inftnidion pour les Confefleurs par faine 
Châles Boiromcc , ia. Lyon. x- L 

Imitation de Jefus, 8- 1 

-- ■ Idem 1 2. Paris , x * *■ I0> j; 

_ *1 demi à. Paris, H* / 

t — »• 1- Lyon . 

__ Idem 14 en Latin , Lugd. y-U 

Inftruûion pour prêcher & catcchner 
populairement & familièrement,. it. 

X-yon, 













DÉS LIVRES. 


L Aymanni Theologia moralis, Toi. 

Lugd. * ]• 

Leflii de juftitia & jure, fol. Lugd. 

7 l - 

L’Evangile de la grâce, ou Sentions pour 
tous les Dimanches de l’année > par 
le Pere Daflicr, 8. 9. vol. Lyon, 

10.I. 

Lettres de faim Jérôme,8. nouvelle ua- 
duftion, Paris , # t K 1 ' 

L’Homme de Cour , Paris , x. 1 . 5 * v 

1. 1. 10 1* 

L’Art de plaire en (tonverfation , Paris > 
Loartes en François, xt. Lyon , 

Les plus curieux endroits de l'Hiltone > 

11. Paris , l * \ *°\ 

Lettres fpirituclles de M Oher, 8.Paris, 

5 • ** 

La Voye qui conduit au Ciel,ou 1 Avant 
Coureur de r£ternite dedie .1 Mad*» 

xne la Dauphine fécondé édition > r e* 
vue & corrigée , ii. Paris, 1I10.L 
Le Cai-adere de Thonnefte Homme mo¬ 
rale , ou la fuite de la Philofophie 
des crens de Cour , par U. l’Abbé de 
Gérard > 11. T - 10 * L 

Le véritable Chrcftien qui combat les a- 
bus du fieclc, par M» l’Abbé de Gé¬ 
rard , ii. 1. l.j.L 

Lettres fçavantes, U- 3« vo ^ Lyon, 

4 1. 10-1* 

R r iij 







CAT ALOGUE 

M 


■|^^A.ldonatus in Evangclia, fol. Lug. 

Menochius in S. Scliptutam, fol- Lugd. 

7- *• 


- Idem fol.Anrtürpiæ, l °-^ 

—Idem De Px famptionibus , toU 

Gcnevæ , r , _ ^ 'V 1 ' 

V ■ — De Arbitris, fol-Genev# > 8 * ** 

— pofTefTionc, fol. Gencvx* 7 .D 

Maifon Ruftique, 4- Lyon, J 1 - 

Méditation fur l'Hiftoire & Concorde 
des Evangiles , par M- Feideau, u. 

i. vol- Lyon , 1_ l0 ,‘ 

,-- Idem it. }. vol. plus augmente 

4 .. 1.10. U 

y ° du Perc BoifTteu, u., 4 vol. 

Lyon, v 

_1 jaew du Pere Pomey, u. J- vol. 

7.1. 

Mol nia Vnftru&ion des Prefties,*.Lyon 

T . 1. IO. 1. 


Martyrologium Romanum . 8. Lugd. 

__ idem en François, 8. Lyon , i L 

Mémoire Géographique par Duval, it. 
• 1, 1.10 1* 

Mathiolcs fur Diofcorides, fol. en Fraiv 
çois figures, Lyon , 


l 



















DES LIVRES, 


N 


N 

Ovum Teftamentum » groffc 

lettre, Lugd. . l ' , 

»_.24. Lugd- verfiealis, I -‘* 

. ■> /|. Colonix . i.l.to.l. 

Nouveau Traité de la Maladie Véné¬ 
rienne , tr. l’avis , *• • 1' ' 

- idem de la Fiftule, de 1 Anus,ou 
du Fondement, 11. Paris, W r : 

Nouvelle Relation de la Galpefie , qui 
contient les moeurs & la Religion des , 
Sauvages Gafpefiens , Porte Croix, 

adoration du Soleil. 1». 

O 

Ouvres de Grenadedu Pere Simon 

V/ Martin , fol. Lyon, 7 1- 

__ idem d'Efpeides, fol.2.vol Lyon, 

_ idem fol- vol. groffe letu^. 

Offices des Saints nouveaux, J tou* 

JÜ1ÜÏÏV greffe lettre, tout noir^ 

Oeuvres* de Loyfeau , fol. petite leV 
Paris, 


R r iii) 










CATALOGUE 


p 

P Ontanus inConfuetudines Blcfenfes, 
fol. Parif. 9.L 

Peregrinusde tidci commiiïis, fol.Lugd. 

6. 1. 

Patilus Maria quartus in Rubricas Mil- 
faliSjfol Romx, 9. 1. 

v Pratique d'Etmulerc , 8. Lyon , y 1 . 
Pharmacopée de Baudron, 4. augmente 
par Vernis , Lyon , 4. 1 . 

-- iâim in o&avo, Lyon , ï. Lio. f. 

Pauegy iquesdes Saints du Perc Scnault, 
S. 5. vo!. Lyon , 8. 1 . 

PaBor de Beneficiis,4. Tolofac, 3.I.10X 
Paftorfido Italien & François, 14, Paris, 

i.l. 

Pratique de Riviere en François, 8 • i» 
voi Lyon, 6.1. 

idem Les 0 b fer varions,8* Lyon, 

1 . 1 . 

Paradifus animrc Chriftiancr, 16. Lugd, 

i.l.jf. 

Fini Compendium D. Thomæ, ix. 4» 
vol Lugd. 6 . 1 . 

Pontificale Ronianam,ii rouge & noir r 
Paris, 3. 1 . 

Premier établiffcmcnt de la Foi dans la ; 
nouvelle France , il. 2. vol. 

4 . 1 . 

Praiiquc de pieté du Pere le Maiftre, 11. 

5. vol. Lyon , 4. 1 . 10. f. 

Panégyriques des Saints de l’Abbé de 
















DES LIVRES. 

Lamont . 8. Paris. ^ b\- 

idcm de faine Louis, 4. par l'Abbé 
Riquetty , 1 • 1? 

Penfées Chieftiennes en vers, n. Lyon, 

i.l* 5* 1* 


R I vcvii Optra Medica,fol. Lug. 7-1* 

-- praxis Medica, 8. 2. vol.Lug. 

y 1 .10. L 

Pratique en François, 8- t* vo ^ 

6 ‘ I• 

Obfervations en François,8.1 vol. 

Lyon, , , H * 

Reglement du Séminaire de Chaalon lu 

Saône,u. l ' 

Recueil des remèdes de Madame Fou- 
quet, n. I. vol. Lyon . 1. • io* 1* 

-- idem u. x. vol. Dijon , plus am¬ 
ple , . Vl 

Refutatio Ufuraria, 11 . 1 * * 

Recueil Hiftorique , rx. x* vol. Lyon , 

x.l. io.l* 

Reflexions fur les fept Pfeaumes de la 

Pénitence de David, xi. Lyon , 1 . . 


S Ermons du Pere Dafficr complet, 8. 
9. vol Lvon , 10 

-- idem du Pere Lion, 8.7 «vol. Lyon, 

xo. 1, 

-- idem deRounat. 8. j.yoI* 8- ^ 










CATALOGUE 

Sylviidel boe Opéra medica,toi.Gcnev, 

8 - 1 . 

Schencidcvinus fupcr inftituta, 4* Lug. 

6 * 1 . 

Sùmma D. Thomæ Cum Notis Nicolai, 
fol. 1. vol Lugd. lé. 1 . 

*»*•— idem fol. 1 vol Lugd. 11. 1 - 

Somme de faint Thomas en François, 11* 
10 vol. Pa'ris, 15* 

Soldat Chicfticn , $i. Paris , ïg 4 f. 

Sermons de la Colombiere , 8 J. vol. 

Lyon, 1I * 

Saint travail des mains, 4. Lyon 6 > 1 . 
Semaine faint'e, 18. Lat.François, Lyon, 

1. 1. io f. 

Sermons du Pere Tcxier, 8. 10 vol. 

Paris, 30I. 

Scptem Tubæ Sacerdotales, 4 Lugd. 

6 1 . 

Stapletonii Prumpt. Morale, 8. 1. vol. 

Lugd. 4 - 

Secrétaire inconnu, n. Lyon, i.l. 


? 

T Irinus inBiblia, fol. Lugd. 5». 1 . 
Teitullianus Variorum, fol Paris, 

11 1 . 

Traité de l’abus deFevret, fol. Lion,8. L 
T refor de la pratique de Médecine de 
Brunet, 8.5. vol. Lion. fc\. 

Trois devoirs d’un bon Preftre, 11. 2. 

vol. Lyon , z.1 1 o. f. 

Trompette du Ciel ,12. Lyon, 1, 1 . /• f* 


J 












DFS LIVRES. 

Traité dos Reftitutions en entier, Lat. 

François a-i. 

Théologie affeîHve de M- Bail , fol. 

Paris 8* 1 - 

Traité delà vie intérieure, par le R P. 
Maxiipien de Berneiay Recollet , 8. 

1 . 1 . 

Tcneice inftrumcnta CurationisMorbo- 
ram. ii- Lugd. 1.1. y. !*, 

D-TKomæ in Paulum fol Lugd. g. 1. 

Txaducbion du Digeftc Latin François, 
8 . Paris > a* L 


y 



les des Saints, fol. vol. Paris, 

ii \ 


_—idem fol. i. vol. grand papier, 
Paris i y. 1 . 

fol. 2. vol. grand papier de Lyon, 

18. 1. 


— -- idem fol.vol. papier médiane, 
Lyon, 9 - 1 . 

*-* fol. i vol. petit papier, Lyon, 6 . 1. 

*•—4 î.voî Roiien, 6 1. 

YiedeM <L Ncuvillctte, g. i.l.io f, 
idem il-Paris, i. l.io.C 

yillis Opéra Medica, 4. i. vol. Gencv, 

7. U 

Vanheimont en François, 4. Lyon, y\. 
Ufage des payions du Pcrc Jcmeau, 12. 

Paris 1 .1 10 f. 

Vie de faint Cluses Borromée, au** 
gmcntè,Lyon, *.L 




CATALOGUE 

Vie de faint Auguftin par M. Godeau, 
8. Lyon , ^ 

V ie des Hommes illuftres de Plutarque » 
de l’Abbé Tallemcnt, iz.&.vol. Lyon., 

11. L 

Vallenlis fuper Decretales , 4 Lugd. 

; . 1. lü« L 

Vinius fuper inftituta , 4 . Lugd. 4 
Vie de Jelus-Chiift de Real , n- Paris^ 

» .— ■ ■ idem de faint Chryfoftome , 8- 
z, vol. Lyon, 4 ■ 

US AGES. 

Antiphonak Romanum, fol. Paris. io.L 
Graduale Romanum , fol. Pans. io. L 
Plalterium Romanum ,fol. Paris, io.l. 
Miffale Romanum, fol. groffe lettre de 
la Compagnie , 11 J* 

.. idem fol Lugd. Guillemin , 8 . 1 . 

idem 4. grand , Lugd. 6 1 . 

--- idem fol. petit Vallray, 8. 1. 

__ idem fol. grand papier à vignette, 

Valfray , Lyon , ia "J* 

*- idem 4. petit Valfray, 6* 1 . 

■ >—idem in o&avo , Paris, j. 1 , i®.f, 

«- idf/m Paris, 3 * 1 * 

Brcviarium Romanum, u. 4. vol. Paris. 

10 J. 

x. idem il’ 4* vol. Lugd. Valfray, 

10.1. 

—■ - ■■ idem 18. t. vol toutneir, Lyon, 
* 6 1. 

















•' _-O ■ -- JJ ” “ 

• idem 14. 4. vol. Val -1 

fray, Lugd. 7 i. 

—- /Wt 7 » 11. x . vol. Lug. 

Vâlfray, 6^ 

^ — — — idem it. 1. vol. tout noir,\ ai- 

fray, lugd. 3.I. 

DiurnaleRomanum , 8- Paris. 3. 1 . 

„- idem 8. Rubriques Françoifes, 

Paris, 3.I. 


idem 14. JLugd. 



■ '-O ’v- 

*idem ji. Lugd. Yalfray , i.l. 
* 14. wpf>, Rubriques 


François, Lyon, 


__On trouve aujfi dans iaBoutique dudip 
Amable Auroy , toutes fortes de Livres de 
Théologie , d*interprètes, de Sermons , de 
Dévotion, & autres Livres étrangers , 








































































